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Meſſieurs les Souſcripteurs des Ephemerides du 
Citoyen, auxquels il en reſtait du neuf volumes lorſ- 

ue des ordres ſuperieurs ont ſuſpendu ce Journal, 
> wie pries de vouloir bien accepter le preſent Ouvrage 
en acquit d'un des romes qu'ils ſont en droit de recla- 
mer. L'Auteur des Ephemerides leur en fera parveni 
ſucceſſivement pluſieurs autres, ſur des matieres en- 
core plus relatives a celles auquel ſon Recueil Moral 
& Politique Etair conſacre. Il ſe flatte que ſes Abo 
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nes n' ont jamais doutè des efforts qu'il fera pou ! 
ſatisfaire à ce qu'il leur doit. 2 
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* REFLEXIONS PRELIMINAIRES. 


dnabyſe de Finſtruftion donnee par Em- 
| pereur YONG-TCHE NG d ſes troupes. 


E 


us on approfondit Thiſtoire de la Chine, & 
plugon ſe convainc que de tous les peuples qui 
exiſtent, les Chinois ſont le Peuple le mieux 
gouverne., & par conſequent le plus heureux. II 
y a long temps que des Ecrivains inſtruits avoient 
ępꝑrouvẽ . cette verice inconteſtable z mais le celebre 
Monteſquieu qui a rendu de ſi grands ſervices 3 
Ihumanitz; moins par les principes qu'il a eru 
Etablir, que par les erreurs qu'il a veritablement 
_xenyerſtes , &rpir d'une opinion abſolument con- 
traite. Son ame vertueuſe s indignoit ay ſeul nom 
du deſpotiſme. I s ĩmagina que I Empire de la 
Chine Exoit ſoumis a cette forme deſtructive de 
Souvernęment ; il nen fallurꝑas davantage pou 
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Ten rendre ennemi, &il employa toutes 125 rel 1 


ſources de ſon eſprit ingénieur & brillant pour le 


deprimer. On ne ſait que trop que les idèes d'un | 


homme de genic, quand il eſt encore un grand 
Ecrivain, fuſſent · elles meme fauſſes, en impo- 


ſent & a le vulgaite, j lulguꝰ à ce qu'un 


autre homme d'un genie plus vaſte & plus vrai 


vienne diſſiper le preſtige, Ceſt preciſement ce 


qui eſt arrive à V'egard des Chinois. Tout eſt 
mode pour la frivolité francoiſe. Monteſquieu 


@voirdonnele ton 3 bient6r une foule d'Ecrivains 


calomnierent le Gouvernement de la Chine, que 
la plupartd'entreeux n 'Etoient pas meme en Etat 
d' entendre. Comment ce Gouvernement pour- 


roit-il Etre bon, diſoit ſerieuſement un de ces 
grands Ecrivains politiques? les richeſſes ou le 


credit n'y ſuffiſent pas pour obtenir les premieres 


dignités; & le fils du plus grand Seigneur reſte- 
roit toute (a vie confondu dans la foule, vil ne 
s en retiroit a force de travail & de ſcience. Quel 
triſte pays, diſoit un autre, ou les femmes ſe 
contentent de remplir les deyoirs de pouſes & de 
meres, & ou l'on a les memes loix, les memes 


meœurs, & ou l'on ſuir les memes afages depuis 
quatre mille ans! Que ces Chinois doivent avoir 
peu d'eſprit! $6crioit un troiſieme; leur archi- 
tecture eſt meſquine, leur peinture fans effet, 
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DES CHINOIS. 5 
| leur muſique deteſtable, & leur poëſie ſans pi- 


8 | grammes; peut · on ance; tout cela avoir un bon 
58 gouvernement - 

bod WF _ Ccſtainſi qu'on traitoit parmi nous les vow & 
* ſages Chinois, & ce fut dans le temps qu on | 
aun £egayoir le plus à leurs dẽpens, que les réflexions 
go ſur le deſpotiſme de la Chine parurent (1). L'Au- 


teur pour lequel beaucoup de ſes contemporains 


en eclaires prennent deja le langage de la poſtérité, 
lieu 9 | WL: | 

N vengea pleinement les Chinois. II prouva que 
uns oY leur Gouvernement n'avoit exiſte ſi long- temps, 
q, &: qu'il navoit pu etre renverſè, malgre tant de 


tat rEvolutions de Trone , que parcequ'il ètoit fonde 
Ur- fur les loix fi mples de V'ordre ; que le libre exer- 
—28 eixt du droit (acre de propriets en Ecoit la baſe, 


le & que aurorite paternelle en Etoit le lien. Mais 
res ce qu'il y eur de bien ſingulier, c'eſt quepreciſe- 
tee ment dans le meme temps que cet ouyrage ſe ré- 
Bam digeoit a Verſailles, le profond Auteur des voya- 
uct ges d'un Philoſophe faiſoit a-peu-pres les memes 
s ſc obſervations à la Chine , Ou il ſe trouvoit alors. 
i de 29 Les fondements incbranlables de cet Empire 
_ >» furent poſes » dit-il » par la raiſon ſeule, en 
285 „ meme temps que ceux du monde, & ſes loix 
bt » furent dictèes par la nature aux premiers hom- 


| (1) voyer les Ephemerides de 1757. 
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mes, & conſectytes precicuſement , de gene. 
+ tation en generation; dans tous les cœurs 
>» reunis d'un Peuple innombrable, plutor que 
dans des codes obſcurs;, dides pat des hom- 
* 
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> 

5 
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mes fourbes & trompeurs. . La Nation Chi- 
noiſe „ continue-t-il > a toujours été gou- 
vernẽe comme une famille dont FEmpereur eſt 
le pere. Ses ſujets ſont ſes enfants, ſans au- 
tre indgalire que celle qu'Etabliſſent le mèrite 
es les talents .. De ce principe, que I Empe- 
'Þ > Teur eſt le pere, & ſes ſujets ſes enfants, naiſ- 
„ ſent tous les devoirs de la ſociẽté, tous ceux 
» de la morale, toutes les vertus humaines, la | 
„ reunion de toutes les volontés pour le bien | 
„ commun de la famille, par conſequent ra- 
o mour du travail & ſur- tout de Fagriculrere 55 

A peine ces deux ouvrages pararent· ils, qu ils 
| firent une ſenſation aſſez vive en Ftance , quoi- | 
qu'ils ſoient profondément &crirs , & qu'ils ne 
contiennent que des veritẽs utiles. Le beau poeme 
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| | 
| de PEmperenr regnant de la Chine, & le Chou- 
j | king, un des plus anciens livres claſſiques, que 
i ron pubha enſuite ſucceſſivement, acheverent 
| de prouver ce que M.Quefhay avoit' aVantE'Les | 
N 


beaux eſprits ceſſerent tout - à- fait de plaifanter I 
ſur le compte des Chinois, & on peut mainte- 
nant les citer, ſans crainte d'etre contredit, 
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ves Cnurnonrs 7 
eomme un des peuples les plus heureux que on 
cotinoiſfe; & leur gouvernement, comme le 


meilleur qui exiſte. Ce n'eſt pas cependant qu'il 


ſoit auſſi bon qu'il pourroit & devroit Ietre, On 
y trouve de grands défauts; il y a meme des 
choſes qui choquent un peu Iliumanite, On 
verra, par exemple, dans analyſe de leut 
Art militaire, qu'ils avoient anciennement de 


fauſſes idées du droit des gens, & que meine au- 


jourd hui ils wen ont encore que d imparfaites A 
cet Egard; ce qui ne doit point ètonner, puiſ- 
qu'ils en puiſent les principes n les memes 
ſources qu'autrefois, 

Cependant, malgre ſes defauts, ce Gouver- 
nement eſt le plus parfait que l'on connsitte; 1 
loin de ſe Ins: „il continue de fe perfee- 
tionner. | _ 

Mais, dira=t-on peut- Etre, & on ne La deja 
que trop rẽpëtè, pourquoi parler fi ſouvent᷑ du 
Gouvernement de la Chine? veut- on nous rendre 
Chinois 2 quels rapports y a- t il entre eux & 
nous? & que nous impotte qu'ils ſoient bien ou 


. 16 1. * 25 . 6 Ty 
mal gouvernés? Quoi! les Chinois ne ſont-ils 


pas des hommes; ne ſont-ils pas nos freres, & 
pourrions- nous Etre inſenſibles à leur bonheur: 
N'eſt- ce donc rien pour Phumanite q n'3-peu-pres 
le Tant „ou tout au moins le cinquieme des ha- 
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bitants de la terre, vivent auſſi heureux que la 
condition banning Va comporte juſquiici2 D'ail- } 
leurs, ce n'eſt que dans [hiſtoire de la Chine , 1 
& dna la conſtitution actuelle de ſon Gouverne· 
ment, que nous trouvons les plus belles loix , & 
les plus grands modeles à citer aux hommes pour 

q leur inſtruction. Et nous ne ceſſerons de le faire 

0 que lorſqu' il n'y aura plus de pays en Europe qui 

ait beſoin de s'&clairer par l'exemple d'autrui. 

Puiſſent les Souverains de cette petite partie du 
monde nous en offrir beaucoup dignes d'etre mis 

en parallele avec ceux des Chinois! Puiſſent-ils 
lire attentivement louvrage dont on va leur offrir 
Tanalyſe! ils y apprendroient que la guerre defen- 
ſive eſt la ſeule permiſe par la loi naturelle, & 
qu'un Prince qui ne fait uſage de ſa puiſſance que ; 
par une vaine gloire, ou pour opprimer ſes voi- [ 

fins, neſt qu un monſtre couronn qu'on devroit 

9 | i comme une bete fEroce.. 

1 Nous ne doutons pas que ces traites ſur art 

|| militaire des Chinois n'tronnent nos ſavants 

Guerriers. Ils ſont faits pour ètre profondément 

medites par eux. Ou Corneille a- x- il appris Fart 

. de la guerre, s &crioit le Grand Conde 2 Voila 

certainement ce qu'ils diront en liſant les traité 

qui compoſent ce Recueil; car le prejuge avoir 

fait regarder juſqu ici les Chinois comme un peu- 


PI 


mas. 


* 
WE 20. K 
—— «% «» K ð . mp SU <a 


we 


"I: 
1 1 
* 
9 


* 
oF 


— 
"> 


. 


* 
* - — . eten.. 


* 
f Pay fr = 
_ . 
5 


= 
i 
2 
a. 1 
1 
* 
. 
— 


D ES C H 1 N O 1 8. : 9 


ꝓle lache & abſolument ignorant dans Tart mili- 


taire. Cependant les annales d' aucune Nation 
n'offrent autant de traits du veritable hEroiſme , 
de ce brulant amour pour la Patrie, qui fait tout 
facrifier pour elle, quand il s'agit de la defendre. 
Auſſi les Chinois ont- ils preſque toujours triom- 
phè de leurs ennemis; & lorſqu'ils ont eu le mal. 
heur d'etre vaincus, ils ont donnè la loi aux vain- 
queurs eux-memes, C'eſt ce qui eſt artive à la 
Dynaſtie rẽgnante, & c'eſt ce qui arrive toujours 
quand un peuple peu inſtruit & peu nombreux 
fait une grande conquete. Jamais les Tartares 
Mantchous, non plus qu'autrefois les Mogols 
de Gengis-kan, de ſes fils & de ſes petits- fils, 
n auroient ſubjuguè les Chinois, Sils n'avoicar 
eu un parti conſiderable dans Ia Nation, & s ils 
n' en avoicnt adopte les loix, les mœurs & les 
uſages, Ils ont meme 3 qu' ils ſont ſur le 
Trone , fait traduire en Tartare-Mantchou tous 
les livres claſſiques des Chinois ſur l'art militaire; 
& chaque Officier doit ſubir des examens rigou- 
reux ſur ces livres, avant d' etre _ ou Eleve à 
de nouveaux grades. 
Ce ſont ces livres que le Pere Amiot, Miſnon- | 
naire à la Chine, a envoyẽs traduits en frangois., 


&& que le ſavant M. de Guignes, auquel on a 
deja n, obligations de ce genre, a publics. 
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Ils ſont précedes d'une inſtruction adreſſte par 
| IEmpereur Yong-rcheng , pere de FEmpereur 


réguant, aux Mantchous , qui font tous cen- 1 
Ks etre des gens de guerre. | 

Cette inſtruction eſt un beau monument Qs la 
axe de cet Empereur , „ qui «toit veritable- 


ment un grand homme, & qui a fait dans ſa Pa- 
rrie des etabliſſements qui ẽterniſent fa bienfai- 


fance & fon amour pour ſes ſujets. Cependant 
les Miſſionnaires de tous les Ordres en parlent 
differemment ; & le Pere Amiot lui- meme repand | 


autant de nuages qu'il peut ſur la conduite de ce 


bon Empercur, On ne doit point entre cont, 
il n'aimoit pas les Miſſtonnaires, parcequ Waves 
été témoin des troubles que leurs querelles 


avoient manquè d'exciter dans I Empire pendant 
le rëgne de ſon pere. Eh! quand on naime pas 


les Miſſionnaires, comment Ne etre un 

grand homme à kurs yeur 1 . 
Quoi qu'il en ſoit; cette inſtruction doit ètte 

conſiderte comme le ba militaire de la Chine: 


elle y a force de loi; car ib n'y a pas d'autres loix 


dans cet heureux pays, qu'une inſtruction tou- 


jours fondée ſur des principes Evidemment avan- 
tageux au genre humain. On peut voir dans FThiſ- 


roire de Yong tcheng avec quelle pompe & avec : 


quelle Ae il publia celle dont nous allons | 


DEs-CHINOIS 11 
donner analyſe, Mais le Pere Amiot na eu garde 
de parler de cette circonſtance, elle eſt trop ho- 
norable pour IEmpereur. Tous les Mandarins 
militaires, & tous les Officiers dun rang un peu 
Eleve, furent appellés à fa cour, comme il eſt 
toujours d'uſage quand it s'agit de quelque Edit 
important, Environnè de cette foule, ainſt qu un 
pere au milieu de ſes enfants, il leur lut ſon inſ- 
truction à haute voix; & des le lendemain , elle 
fut rẽpandue dans tout F Empire. Il n'y a pas au- 
jourd' hui meme un ſimple ſoldat qui men ait un 
exemplaire, ou qui ne la ſache par cœur. Ce fait 
nous a EtE atteſtè a Petersbourg par une perſonne 
inſtruite, qui a été pluſieurs fois a Pekin, 

Parcourons rapidement les dix precepres de 
cette inſtruction, qui eſt Ecrite avec une ſimpli- 
citè noble & touchante, & nous verrons que 
Fetat des ſoldats eſt abſolument different à la 
Chine de ce qu il eſt en Europe. Tei ce ſont des in- 
fortunes, par- tout la lie du peuple & le rebut des 
Nations, ſervant quelquefois malgre eux, rou- 


jours mal nourris, mal yerus, ignorants; la 


plupart ſans mæœurs, fans nulle eſpece de conſis 

deration dans la ſociete , à charge & redoutables 

aux Etats qu'ils doivent dẽfendre, mais que ſou- 

vent ils oppriment, & n'ayant pour perſpecti ve 

qu une vieilleſſe douloureuſe, & toutes les hor- 
Avi 
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reurs de la pauvrete, La ce font des a 
poſſeſſeurs de terres, connus, & d'une naiſſance 


honnète, bien nourris, bien verus , communé— 
ment aſſez inſtruits, ayant des mæœurs encote 


plus pures que les autres Citoyens, puiſqu ils ha- 
bitent ordinairement les campagnes; aimes & 
reſpeRes de la Nation a laquelle ils ne ſont point 


à charge, & regardant arriver la vieilleſſe ſans 


effroi , parceque leur fort devient encore plus 
heureuxa meſure qu ils avancent en age. Mais ce 


parallele frappant & vrai ſera bientot mieux ſen- 


ti: Ecoutons le ſage Yong-tcheng. 

„Depuis Vantiquits la plus reculée juſqu's 
2» nos jours» dit - il dans fa preface les hommes 
9 Ont toujours eu des maitres qui les ont gou-: 
„» vernés, qui les ont nourris, aimés, inſtruits, 
>> qui leur ont montrè le chemin de la vertu, & 
o qui ont regard comme un point capital le ſoin 
5 de les y faire marcher. 

„ Kang-hi, mon pere, a regnE plus Je 65 
59 Xante ans: il a comble de mille bienfaits tous 
o ſes ſujets, il les a tendrement aimes, il a étẽ 


2» leur pere autant que leur maitre, Les Mant- 


„ chous ont etc en particulier I'objet de l'atten- 


>> tion de ſon grand cœur, il s toit fait un de- 


oo voir d'examiner par lu-meme leur ancienne 
% doctrine, & noublioit rien de ce qui pouvoit 
„ la faire revivre, & la leur inculquer. 


pzES CHINOIS. 13 
„ Pour moi, je me ſuis toujours applique à 
„ acquerir la grande Science. En heritant du 
»» Trone de mon pere, j'ai egalement herite de 
& toutes ſes inclinations; &, dans toutes les af 
» faires, je ſens que je penſe comme il avoit de- 
>> ja penſc lui-meme, Comme lui, j'aime ten- 
„ drement mes ſujets; comme lui encore, je ne 
> veux rien négliger pour conſerver les Mant- 
- chous dans leurs anciennes mœurs, aſin qu' ils 
» ſoient toujours la force & le ſoutien de PEm- 
39 pire, | 

Qu on nous permette quelques reflexions ſar ce 
paſſage il eſt trop important pour le paſſer ſous 
ſilence. Je me ſuis, dit IEmpereur , toujours ap- 
plique a acquerir la grande ſcience. L'objer de cette 
grande ſcience des Chinois, ainſi que Fexplique 
le Pere Amiot dans une note qui ne doit certaine- 
ment pas etre ſuſpecte, eſt „ 19. de regler ſon 
> propre cœur avant de vouloir regler celui des 


| >> autres 3 29. elle donne des préceptes ſur le 


„ bon gouvernement; 39. elle enſeigne la ma- 
„ niere de pratiquer le bien, & de $'y ſoutenir 
o conſtamment, pour avoir la tranquillite de 
„ Teſprit & le repos du cœur o Cette grande 
ſcience des Chinois, en un mot, eſt la connoiſ- 
ſance des droits & des devoirs des hommes réunis 


en ſociẽtẽ; c'eſt preciſement ce que des Philoſo- 


14 DE PART MILLTAIRE 
phes qui travaillent ſans relache a Finſtruction 
des peuples , & par conſẽquent à leur bonheur, 


ont appellè la ſcience economzque , d'ou on leur a 

donn, je ne ſais pourquoi, le nom d' Econo- 

miſtes. 8 
Peut- tre que cette denomination a fait an 


commencement quelque tort parmi nous aux 
progres des verites utiles dont ces tendres amis de 


Fhumanite ont cree une ſcience qui a tous ſes 
principes rigoureuſement demontres, & à la- 
quelle ſe rapporte & doit neceſfairement ſe rap- 


porter tout ce qui eſt Evident en politique & en 
morale: car, autant les hommes aiment la nou- 


veauté, autant ſont- ils en garde contre les nova- 
teurs, ſur tout s ils ſont defignes par un nom par- 
ticulier. Et en effet, ceux qui veulent le bien de 


tous les hommes ſont les freres de tous les hom- 


mes, & les noms propies a diſtinguer des feces 
particulieres ne dotvent pas leur convenir, Cepen- 
dant, malgre le tort qu on a eu de donner a ces 
Philoſophes un nom de cette eſpece, & celui non 
moins grand qu'ils ont eu eux- memes de PFaccepter 
en quelque fagon, les verites , ſur qui repoſe la 
force puiſſante de la nature, faites pour triom- 
pher également des obſtacles que leur oppoſent 


la mauvaiſe volonté de leurs ennemis, ou le zle 


imprudent de leurs défenſeurs; les verités eco · 


Drs Cniwnors. BE... 


nomiques gagnent de proche en proche. Elles 
germent, ſur-rout en France, dans le cœur d'une 
nobleſfe genẽreuſe & "TY » qui ne forma ja- 
mais de vœux que pour le bonhbor & la gloire de 
la Patrie dont elle fut toujours le ſoutien, meme 
dans ces temps malheureux dont le ſouvenir fait 


encore fremir Thumanité. Deja ces verites Eter= 


nelles commencent à Etre connues dans pluſieurs 
Etats de Europe; de grands Princes les étu- 
dient, les apptofondiſſent & en font la baſe de la 
felicite commengante, & de la felicite future de 
leurs Peuples. Puiſſent- elles etre wann univer- 


ſellement adoptèes: 


Heureuſement tout nous preſage que cette 
grande révolution n'eſt pas Eloignee ! Une fer- 


mentation générale $'Eleve dans tous les efprits ; 


les lumieres fe rèpandent, Verreur fuit; les pré- 
juges politiques fe debattent en expirant; & Fon 
peut enfin eſperer que les Souverains dont ils ont 
affoibli les Etats, nattendront pas long - temps à 
bannir entièrement ces préjugés deſtructeurs; 
car perſonne au fond n'aime 3 regner ſur des 
ruines, & dans des deſerts. 

Aber „ fans doute, la Science Economique 


pourra, comme à la Chine , etre par- tout ap- 


pellèe la grande Science : ceux qui s'y applique- 
ront ne ſeront plus dèſignès par un nom particu- 
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lier, puiſque tous les hommes verirablement inf. 
truits ſeront Economiſtes, dans le ſens que nous 
y attachons vaguement aujourdhui. Alors chaque 


Prince gui aimera la vraie gloire, dira comme 


I'Empereur 'Yong-tcheng : Je me ſuis toujours ap- 
plique & acquerir la grande Science: ou bien il 
$Ecriera avec ſon digne fils qui regne aujour- 
d'hui ſur plus de trois cents millions d'hommes 
dont il fait le bonheur: » Je ſaisqu'une attention 
» continuelle ſur moi-meme , qu'un reſpect 
„ conſtant pour le Ciel, qu'une union intime 
avec mes freres , qu'un amour ſans bornes 
„ pour les Peuples qui me ſont ſoumis, ſont les 

» ſeuls moyens par ou je puis rendre mon cœur 
» ſemblable à ceux de mes Ancetres, a ceux du 
>» Ciel & de la Terre; & que ce ne peut eCtre 
>» qu' autant que mon cœur ſera tel, que je gou- 
22 vernerai bien ma Familie & Empire, & que 
22 je procurerai a mes ſujets la joie, Iabondance 
> & tous les avantages que je voudrois avoir pour 
32 moi-mème ». 

puiſſions- nous vivre encore dans ces temps 
fortunes ! mais au moins c'eſt en jouir d'avance 
que de penſer qu'ils exiſteront nEceſſaitement tot | 
ou tard. Eh! n'eſt- ce pas Cre deja veritablemenc | 
heureux que de travailler conſtamment, & au- 


tant qu il eſt poſſible, à accélerer, pour la poſe | 


"% 
: N 
—— - I 
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tErirs , ces jours tranquilles & purs fi differents 
des n6tres ? Quels moyens plus efficaces peut-on 
employer que de repandre inſtruction avec dou- 
ceur , n'offenſer perſonne , combatre avec force 
les prejuges generaux , &, avec les plus grands 
mènagements, les opinions perſonnelles; citer 
avec Eloge les hommes celebres , ſoit anciens ou 
modernes, qui ont découvert quelques veérités 
utiles; enfin s' unir ètroitement avec ceux de ſes 
contemporains qui ont ſu ſe concilier Veſtime de 
leur fiecle par leurs vertus, ou par leurs ou- 
vrages, de tels genres qu'ils puiſſent ètre; car 
toutes les connoiſſances ſe tiennent, & toutes 
contribuent au bonheur des hommes, quand 
elles ſont habilement dirigees vers le meme but. 
Mais je m'appercois que c'eſt un peu trop meriter 
le reproche qu'on fait au bon Plutarque, & au 
ſage Montagne, de ſe détourner de leur chemin 
toutes les fois qu' ils en trouvent / occaſion. Re- 
venons a notre ſujet, c'eſt-à-dire, a l'inſtruction 
de Empereur Fong-teheng. 

Nous avons deja parléè du commencement de 
la preface, qu'il termine par ces paroles qui en 
expliquent l'objet & le plan: » Quoique cet 
„» Ouvrage ſoit particulièrement pour ceux qui 
» ſuivent actuellement le parti des armes, & qui 
> prennent le nom ou le titre de Soldat & d'O£. 


* 


Viennent enſuite les Privepres au nombre de | 
dix. La morale en eſt fi lumineuſe & ſi pure, 


i [ - : 

1 13 DS LV'ART MILITAIRE J 
4 |; >» ficier, je pretends neantmoins que, non ſeu- 3 
g 1 i 2˙ lad les gens de guerre , mais que tous les 
1 » Mantchous, fans exception, en faſſent une 

If >» lecture reflkchie ; qu'il ſoit dans toutes les 
| til » maiſons, qu'on Papprenne par- tout, & que 

14 » ceux meme qui ne ſavent pas lire, trouvent le 
I >> moyen de le ſavoir par cœur en entier, Ceſt } 
14 >» par- là qu'on ne perdra pas de vue Pancienne | 
1 „ doctrine des Mantchous, qu'on ſe la tranſmet- 

i v tra de pere en fils, & qu' en la conſervant , on 

1 5 ' conſervera le bonheur * eſt attache a notre 

4 20 Nation 20. 
1 


At ik qu'ils merireroicnt d'&tre tranſcrits de la main | 
1 0 de tous les hommes qui veulent marcher d'un pas 
th ferme dans le ſentier de la vertu. En voici quel- 
| i ques traits, | 


a, » Premier Precepte. I fix aimer & roſette : 


3 2 7 
"I > ſes parents. : 


* „ Quoique vous ſoyez engage dans la profeſ- 

» ſion des armes „ continue toujours 'Empereur, | 

„& que I'ttude des livres ſacres & des livres 
„ Chiſtoire ne vous. ait pas fort occupès, il ne [ 4 
faut pas que vous ignoriez le principal & le " 
> plus eſſentiel de vos devoirs. . .. . Les bien- | 
= faits dont un pere & une mere comblent leuts 
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enfants, font comme ceux dont le Ciel lui- 
„ meme nous comble chaque jour. Ils ſont de 
„ toute eſpece, ils ſont ſans nombre. Convien- 
„ droit- il de les oublier, de les méconnoitre, 
» de n'en avoir pas la plas n —— 


7] | ſance } 2 


— 


» La maniere de rendre i ſes parents une par- 


> tic de ce qu'on leur doit, eſt q avoir pour eux 
» la tendreſſe & tous les boards convenables, eſt. 


» de les reſpecter, de leur etre ſoumis en tout, 


» de leur procurer la fubſiſtance & de les entre- 
- tenir decemment. La fortune des hommes 
> n'eſt pas la meme: les uns ſont dans Tabon - 
„ dance, & les autres dans la mëdiocritè ou dans 

» la Pauvreté; mais le riche & le pauvre peu- 
» vent Egalemenr remplir les mEmes devoirs..... 

„Le reſpect, la ſoumiſſion, la tendreſſe ſont 
„ de tous les Etats. C'eſt etre bon fils que d' aller 
> au devant de tout ce qui peut faire plaiſir à 


» ſon pere, de ne lui deſob&ir en rien, de ſuivre 


en tout {a volonté, de le conſulter dans tour 


„ ce qu'on Smptend; de ne trouver rien de 


» difficile dans tout ce qu'il commande, de le 
L» ſeconder dans toutes ſes vues, enfin de lui faire 
v» hommage de tout ce qu'on poſſede. Soyez tels 


& vous aurez rempli la plus eſſentielle & la 


premiere de vos obligations. Ce n'eſt qu en 
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vous appliquant de toutes vos forces a hono- 
> rer, à reſpecter, A ſervir & 2 aimer avec ten- 
>> dreſſe vos parents, que vous pourrez exé- 
» cuter le premier des ordres que je vous preſ- 
>» cris, comme votre Empereur & votre maitre 
» dans la doctrine s | 

Tour le monde ſait qu'aucune d Nation, exceptE 
les anciens Egyptiens, n'a jamais eu autant de 
reſpect & de tendreſſe pour ſes parents que les 


Chinois. C'eſt le comble du bonheur, c'eſt rob- 
jet de tous les vœux d'avoir une famille nom- 
| breuſe : car des qu'un homme a des enfants un 


peu grands, il eſt heureux, & ne penſe plus qu'a 
jouir tranquillement des 3 de la vie. Les 
enfants voulant à leur tour ſavourer les avantages 
inexprimables attaches à la qualité de pere, ſe 


la procurent le plutòt qu il leur eſt poſſible. Voila 


le vrai principe de immenſe population de la 
Chine, que [illuſtre Monteſquieu croyoit venir 
de la force du climat. Il auroit pu trouver cette 
meme force du climat dans la Penſilvanie , ou 
la population, ſuivant la remarque de Veſtima- 
ble traducteur des lettres de Dickinſon , double 
tous les vingt-cinq ans, parcequ'il y a plus de 
mœurs que de loix, & qu'on y jouit dune liberts 


beaucoup plus grande qu' en Europe. Partout, 


dit un grand Potte , o# la liberté ſainte daigne ha 
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Bier: - elle \firtif les roches & peuple les ut ſerte. 
21: Le ſecondPrecepte de TEmpereur, eſt: "25 & hag? | 


v faut honorer & reſpecter ſes ans. 
„ Dans le ſein d'une famille, dit-il,, le pere 


„ & la mere ſont ce qu il y a de plus prècieux; 


5 ils tiennent le premier rang; après eux vien- 
, nent les enfants chacun par preference Cage. 
+» II convient qu il y ait de la ſubordination ,.& 


„ que les plus jeunes ſoient ſous la 2 
»» des plus ages „ | 

C'eſt ainſi qu à la Chine toutes s les inſtructions, 
toutes les loix ſont Evidemment fondees ſur les 


loix naturelles qui leur fervent de baſe. Ces Ioix 
veulent que les enfants partagent également entre 
_ eux la ſucceſſion de leur pere; & c'eſt un uſage 


univerſellement & 1 age . a la 


Le weitere Precepte n'eſt pas moins impor- | 


tant pour la ſdeicte 3 U preſcrit , deere en borne 
„ intelligence avec tout le monde. 

„, Dans toutes les choſes qui regardent le fer. 

„ vice „ dit PEmpereur ,, comme dans celles 


»» qui my ont point de rapport, il faut vous 
5. preter mutuellement des ſecours, & regarder 


* tous ceux qui habitent un meme lieu avec 
„ vous, comme fi yo une ſeule POR 


2 21 


8 


& avec Iaquelle vous voudriez. de tout votre 
s cœur vous acquitter de ce devoir. | 


„ tous enſemble. vous ne compꝗſieꝝ .qu'upe 
„ meme. famille. Si vous tenez cette conduite, 


. n auront jamais lieu parmi vous 3 Lunion, 
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"I onda vous ſetiex charge de rendre ſervieg, & 


„ Aye pour tout le monde les memes tgarls ; 
„ & les memes attentions que vous avez pour 
- 2» vous - meme. Partagez le bien & le mal de 
„ chacun. . Alter ceux qui ſont dans le 
, beſoin; & fattendez pas qu ils ſoĩent réduits 


„„ dans une miſere extreme. Obligez tout le 
5 monde à propos; trayaillez de concert comme 


+» fi vous maviez qu un meme but, & comme ſi 


; les diſputes, les querelles & les, diſſenſions 


„ la concorde & la paix repandront ſur vos jours 
»» une douceur & une tranquillite que vous ne 
- »» goũteriez jamais ſans elles, 

Tel eſt en général leſprit de 1 Jes Chi- 
nois 5 la juſtice & la bienfaiſance en ſont les fon. 
dements inébranlables; auſſi ne voit-on pas 
chen eux de ces ſyſtẽmes monſtrueux que de pré- 
tendus moraliſtes enfantent quelquefois parmi 
nous, à la honte de Ihumanité. Ils n'ont de 
toute antiquité qu un ſeul catẽchiſme tres, court, 
& ne peuvent pas conceyoir qu il ſoit poſſible 
d'en avoir un plus Etendu. 


vs CAINOIS. * 


Quarieme Progepe.u aus inis ſor in. 
, fants & ſes freres cadets. FR LAY 
»» Si la conduite de vos enfants & de: vos genes 


ds . cadets , continue IEmpereur „, n'eſt pas telle 
5. . qu'elle devroit etre, c'eſt aſſurement votre 
e 


, faute; c'eſt que vous ne les avez pas inſtruits 
„comme il &toit de votre devoir de le faire: 
, ainſi ne cherchez point dauttę ſource de leur 
le » mauvaiſe conduite & de leurs dEſordres, 

„Un enfant qui manque d inſtruction ſe li- 
, vrera à tous ſes penchants : fi naturellement il 
, eſt port au bien, il peutartiver qu'il devienne 
 honnete bana mais ſi ſes inclinations le 
„ portent au mal , il ſera neceflairement un 
> mauvais ſujet, .... | 

, Tout homme eſt naturellement portd 3 à ai- 
„ mer ſes ſemblables, a avoir du reſpe& & de 
» Ia condeſcendance pour ceux qui ſont au-deſſus - 


ohi- de lui, ou par lage, ou par les emplois. II 
fon. faut en profiter pour enſeigner aux enfants la 
a5 maniere dont ils doivent aimer & reſpecter 
pré- leurs parents; celle dont ils doivent ſe con- 
armi 


» duire à I'(gard des Magiſtrats; pour leur inſ- 
pirer VobEiflance aux loix, & à ceux qui ſont 
prẽpoſès pour les faire garder; pour leur ap- 
prendre quels ſont les devoirs rEciproques du 
mari & de la femme, & des freres entre eur 5 


— 


„ fable amitié, pour leur infpiret fa fidelire a 


toujours in variable dans ſes principes , elle 
forme aujourd'hui des hommes qui ont la méme 
fagon d'Etre & de ſentir, les memes idées du juſte 
& de Vinjuſte qu' ils auroient cues il y a quatre 
mille ans, C'eſt cependant cette belle & ſaint 
inſtruction qu'une foule de pretendus beaux 


Qu' on la compare avec nos petites inſtirutior 
modernes, minutieuſes & giganteſques, baſſe 
& orgueilleuſes, toujours variables & incoht 
rentes entre elles, & Von trouvera aiſẽment 


ſemi- barbares, qui reſteront telles juſqu' 
qu'elles aient ſubſtitué à leurs codes Enormes « 
loix abſurdes , des plans ſimples de gouverne} + 
ments bien o dans toutes leurs parties 
& dont une inſtitution nationale ſera la baſe. 


a 
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„, pour leur expliquer en quoĩ conſiſte la veri. 


2 toute Epreuve ; ; pour leur faire connoftre: toute 
” Tr Eendue des obligations qu'ils ont contrac- ; 
2» tees, ce qu ils doivent faire p Pour W Oe cel lei 
” de bons citoyens,... : | 

| Voila les grands objets de Peducation morale 
des Chinois , à laquelle ſe rapportent toutes les 
autres parties de l inſtruction. Toujours ſimple 


prits ont oſẽ appeller un amas de lieux commun: 


ſource de la plupart des dEſordres de nos ſociett 


9 ä „ Il faut cultiver lat 
„ d 


NES CIHINOI SC“ 5 
zz: avec om, ¶ Tout et atticle eſt fil intéreſſant, 
que nbus le. tranſe ritons pie ſque enentier. diettt 6: 


oute v Vous: qui ferme le Gorps des Troupes 
races >» n oubliez jamais que vous etes-cntretenus aux 
elles, dépens de Etat... Chacun de vous regoit 


, exattsment la ſolde, déterminée par le rang 
1 u lei poſte qwil: occupe: vous avez, outre 


5 les, cela des t exxes qu on vous a: donnees dans la 
ple vue de vous faire. paſſer Ta vievavec plus dai- 
elle ſance & de commodités; il faut les faire va- 


, loir de votre mieux: fi vous ne les cultivez pas 
juſt 5 avec ſoin; elles ne vous donneront que peu 
uatr >» de profit; peut- tte meme nen tirerez- vous 
aint . aucun; fi vous les laiſſez en friche, elles ne 
x „ vous produiront rien... A Tabri- plus que 
nung, perſonne de la diſette & des maux qu'elle en- 
[tion ,, traine apres elle, moi-meme chaque année en 
baſſeſ »» preſence des Princes & des Grands, je laboure 
ob >; la terre de mes propres mains. Ce que j'en fais 
ent I, eſt pour convaincre Lunivers que les ſoins & 
cierel a> les travaux que la terre exige regardent tout le 
12 22 monde, & que tout le monde par conſequent 
des off doit sy employer de toutes ſes forces, puiſ- 
rerne 227 qu'il reſt perſonne qui ne profite de ce qu'elle 
tics 5» produit. Gens de: guerre, gardez- vous en par- 
* n ticulier de vous negliger ſur cet article. Ouvrez 
» le ſein de la terre, preparez-la, enſemencez-la, 
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26 DEL ART MILITAIRE 
„ cultivez-la , recueiltez-ce quelle vous offre, 
2> Mais que tout ſoit fair en ſon temps. Si chaque 7 | | 


» anne vous @tes exacts à lui donner à propos 


» tous les ſoins quelle demande, chaque année 
„ auſſi vous aurez par ſon moyen de grands ſu- 


* jets de ſatisfaction & de joie 3' non ſeulement 


>» elle vous: fournira le néceſſaire, mais encore 
»» elle vous mettra en tat de nourrir vos parents, 
» ecntretenir-votte famille, & de paſſer agrea- | 


s blement la vie au milieu de l'aiſance & des 


„ commoditès ſouvent preterables à la poſſeſſion | 
i des plus riches tréſors. Dans les mauvaiſes 
> annees , la pauvreté & la diſette n'auront au- 


s cun acces chez vous, parceque vous aure: 


» mis en réſerve le ſurplus des années abon- 
» dantes & fertiles. 8 
„ Grands de FEmpire , Magiſtrats, vou; 
» tous ſur qui je me decharge du ſoin de gouver- | 
„ ner en detail les peuples, inſtruiſez mes ſu- 
2 jets de mes intentions; faites en ſorte que les | 
o texres ſoient bien cultivèes, & ne Welden * N 
* qu il y en ait aucune en friche. ee 
„ Officiers, ayez les memes attentions a re ; 
„ gard des Troupes que vous commandez z | 
» qu'aucune famille, qu'aucune perſonne ne- J 
»> chappe à votre vigilance : il eſt de votre ho- 
>> neur, il eſt de votre interet gue tout le monde 
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| » faſſe ſondevoir : faites vous-memes le vòtre . 


On ſait qu'a la Chire tous les ſoins , tous les 
vœux, toutes les attentions du Gouvernement 
ont toujours eu pour objet-Pencouragement de 


| Fagriculture, parceque Von a pour maxime que 
la proſperite de] Etat y eſt Evidemment attachee. 


„Les Chinois » dit Auteur des Voyages d'un 


1 Philoſophe , qu'on ne ſauroit trop citer >» jouiſ- 
» ſent librement de leurs poſſeſſions particu- 


e lieres, & des biens qui, ne pouvant Eire par- 
»» tagès par leur nature, appartiennent a tous, 
„ tels que la mer, les fleuves, les canaux, le 
„ poiſſon qu'ils contiennent, & toutes les betes 
„ ſauvages. Ainſi la navigation „la peche & la 
„ chaſſe ſont libres: celui qui achete un champ, 

, Ou qui le regoit en beritage de ſes peres, en eſt 
„ ſeul ſeigneur & maitre. 

„Les terres ſont libres comme les pl 
„ par conſequent point de ſervitude & partages, 
„ point de lods & ventes; point de ces hommes 
„ intéreſſés a déſirer le malheur public, de ces 


vs fermiers qui ne s enrichiſſent jamais plus que 


2» lorſqu'un dé faut de recoltes a ruine les campa- 
„ gnes & rèduit le malheureux laboureur à mou- 
„ tir de faim, apreès avoir travaille toute l' anne 
„ pour nourrir ſes freres; point de ces hommes 


25 dont la n deſtructive a été enfantde 
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* dans le delire des loix feodales, ſous les pas 
, deſquels naiſſent des milliers de procès qui ar- 
rachent le cultivateur de la charrue, pour 


9» 


EL 
gereuſes de la chicane, defendre ſes droits & 


92 
„ des hommes. 


On juge bien qu' avec une telle liberté, le 
comble du bonheur eſt, a la Chine, d'etre pro- 


prietaire foncier. C'eſt auſſi ou tendent tous les L 
vœux de chaque citoyen qui eſt prive de cet avan- 1 
tage. Ah1 fi j; avois une petite terre , diſoit un E 
Chinois au Perre Parrennin , que je ſerois heureux || 
Si ce bon Chinois Etoit ne citadin d'une de nos 4 
Villes', il ſe ſeroit ſans doute Ecric : ah! que je : 
ſerois heureux fi javois un emploi dans les fer- 
mes, ou ſi je gagnois a la loterie! On ne doit ; 
point &tre ètonné, apres une opinion fi diffe- 
rente, de trouver tant de tertes en friches dans 5 
notre pauvre Europe, & de n'en voir aucune 5 
dans le vaſte Empire de la Chine (2). Pour y de- 3 | 


W 
_ * — — —„— — 


— 


Yong-:cheng , par le quel on accorde des recompenſes & 
ceux qui defrichent des terreins incultes, depuis quinze 


perdre un temps ie pour la nourriture 


„ Fenvoyer, dans les retraites obſcures & dan- 


1 


(2) 11 n'y a de friches que vers la grande muraille, 
parceque, dens le temps de l'invaſion, beaucoup de terres 
ſurent dl vaſtècg. II exiſte un Edit tres bien motive de 


DES CHINOIS 29 


das figner un homme fans mœurs, fans talents , 
ar- 3 ſans vertus „ on dit: il eſt comme une terre en 
dur 3 Fiche. Encore une reflexion. A la Chine , pour 
n- 3 avoir des ſoldats qui aient un veritable interer à 
& 2 defendre la Patrie, on en fait des citoyens , on 
Ire F leur donne des propriétés foncieres vers les fron- 
3 tieres de Empire. En Europe, on arrache ſou- 
le 3 vent un infortune cultivateur du champ qu'il 
o0- © fertiliſoit , pour le faire ſervir malgre lui. Doit- 
les | on etre ſurpris que la deſertion ſoit inconnue a la 
in- Chine „ tandis qu'elle eſt ſi commune n 
un nous? » 
x/ || Revenons à notre inſtruction. On trouve dans 
10s le ſixieme Precepte, qui concerne lexercice mili- 
je aire, un trait qui prouve ſinguliérement la vé- 
er= neration que les Chinois ont pour leurs Ancetres ; 
oit ,, C'eſt par votre habileté dans les exercices,, dit 
fe- FEmperecur ,, qu'on meſurera le degre d'eſtime 
ans , qu'on doit avoir pour vous. On ne vous den- 
ine 4 „ nera des emplois militaires qu'a proportion de 
dé- ; „ votre capacitè & de votre adreſſe. Les Soldats 
— e . pang — a — 


ar pents juſqu'a quarre-vingr z celui quien defriclie quatre · 
vingt devient Mandarin du huitieme ordre. Monteſquĩeu, 


Tres 1 Fen 
de ui cite vaguement cet Edit, $'en ſert pour avancer que la 
8 4 proſperite n'eſt pas a _ Chine telle qu'on le croir commu- 
- KL aemen 


B ij 
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„ deviendront Officiers , les Officiers ſeront 
„ Eleves à des grades diſtingués, & tous vous 
5 Jouirez d'une reputation qui ne ſera pas moins 
»» &lorieuſe pour vos anct᷑tres que pour vos deſ- 
25 cendants . x T8 

Dans le ſeptieme Precepte, il leur recom- 
mande d'uſer d conomie; vertu bien nEceſlaire à 
la Chine ou elle eſt en grande recommandation, 
& ou l'on n'a pas meme d' idee de leffroyable pro- 
digalité de nos Financiers de ! Europe. Au reſte, 
IEmpereur n'en auroit pas fait mention, s il ne 


parloit a ſes Mantehous, qui ſont en général 


moins ranges & moins Economes que les CRHinois. 
„ L'homme, dit-il tres bien ,, ne doit rendre 


„ aucun de ſes jours inutile : il ne doit etre 
„ aucun de ſes jours ſans avoir de quoi le paſſer. 


n S IVES r 2g 
8 n — en 


e 


A 


„ Il faut qu'il ait ordinairement quelque choſe | 


„ dereſerve pour les temps de calamité. Ce n eſt | 
>» qu'en ſe conduiſant ainſi qu'on peut meriter le 
„ titre d'Econome...... 

Dans le huitieme Precepte , il leur peint, avec 


les couleurs les plus vives, les funeſtes dne, 4 


de Fivrognerie. 


„ La plupart des forfairs „ dit-il,, dont le tri- 4 
„ bunal des crimes m'avertit chaque jour, n'ont Y 
„ guere été commis que par des gens plonges 
» dans Hivreſſe: les priſons ſont pleines de vic- 
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„ times de) läyregnerie : elles regorgent de ces 


,, fortes de criminels, qui q après avoir conſume 
„ tous leurs biens dans les debauches du vin, 
„ ont commis une infinité d'autres crimes, & 
„ ont entrain& dans le malheur, leurs femmes, 
„ leurs enfants, leurs parents & leurs ain&s; 

On ſait qu'à la Chine un criminel eſt non fey» 
lement puni dans ſa propre perſonne, mais en- 
core dans celle de ſa femme, de ſes enfants, de 
ſes plus proches parents: uſage terrible qui fait 


1 que chacun veille avec le plus grand foin à Vinſ- 
truction generale & particuliere : uſage qui em- 


peche, dir-on , une infinite nn mais ſur 
lequel nous n' oſons pronon cer. 
La paſſion du jeu n'eſt pas moins en borrent 3 
la Chine que celle du vin: un joueur, | wr homme 
capable de tous les crimes , un mulfaitrur aver“, 
ſont a la Chine , dit le Pere Amiotdans une note, 
des termes preſque ſynoymes. ä ils le deve- 


nir de meme en Europe! 


Cependant les Mantchous qui, en a 
ont encore les paſſions bien plus vives & plus ar- 


3 dentes que les Chinois, aimoient beaucoup le 
jeu. F. ong- tcheng & l Empereur regnant ont fait 


les plus grands efforts pour deraciner cette paſſion 
funeſte; ils n'y ont pas reuſfi tout-A-fait, au 


1 moins, par le mepris qu'on y attache , n'y a- t- 
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il que les perſonnes les plas viles qui ofent jouer, 
3, Parmi les choſes qui portent un prejudice à 
„ homme „ diſoit l Empereur dans ſon neu- 
vieme Precepre', qui defend ue jouer, le jeu tient 
3» fans contredit un des premiers rangs. Nous 
„ autres Mantchous, bons & ſinceres dans notre 
5 origine, attaches à nos devoirs, & unique- 


„ ment occupes du ſoin de les remplir, nous 


2» Etions bien éloignés d'avoir une telle paſlton ; 


3» nous ne connoiſſions que des amuſements hon- 
„ netes & innocents, Il n'en eſt pas de meme au- ä 


5 ee hui; japprends , avec un regret amer, 


ſormais de le faire, il enfreindra mes ordres , 
& il ne ſera pas moins rébelle a ceux de 4 
Providence, * veut que chacun foir content 


EE 


2» de ſon ſort. ..., Ce qui m'&tonne, ceſt d * 1 
„ prendre qu'il ſe trouve des e aſſez im- 3 
„ beciles pour ſe laiſſer tromper par ces joueurs 8 


,» de profeſſion. On ne (croit pas la dupe 4 tels 


qu'il sen trouve parmi les notres qui jouent, ' 
qui ſont meme.joucurs de profeſſion: Inſenſes, 
, que ptetendentsils 2 Quelles peuvent tre leurs 
vues? Parmi ceux qui joùent, le plas grand ; 
nombre ſe ruine; & les autres, je veux dire ; 
ceux qui gagnent , loin de s'enrichir, Caps ; 
pauvriſſent tõt ou tard, Il n'eſt donc permis | 3 
perſonne de jouer; & ſi quelqu'un &aviſe de- ; 


nt, : 
(es, Y 
urs ; 
and ; 


dire | 
ap- ; 


is A 


de- ; 
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„ ſans honneur, 


DES CHINOIS 33 


, fripons, fi ron vouloit faire quelque attention 
„ ſur leur conduite. Ils (eduiſent d'abord de 


X ,, mille manieres ceux qu'ils veulent dépouiller; 


„ ils n oublient rien pour leur donner inſenſible- 
„ ment le goũt du jeu, mais quand une fois ils 


„, les tiennent dans leurs filets, ils ne les laiſſent 
| ,, point Echapper qu'ils ne les aient enticrement 


„ kuinés. 

„ Un homme chez qui la paſſion du jeu cem- 
„ mence às inſi nuer, d' abord, joueur timide , 
ne donne au jeu que peu de temps zamnais bien- 


| »» tor devenu plus hardi, neglige ſes devoirs. .. 


2 Il n'a plus dautre occupation ni d' autre penſce 
„ que le jeu: il vend ſes meubles, ſes maiſons, 
„ & tout ce qu il poſſede, juſqu'a ce qu'enſin re 
„ duit a une miſere affreuſe, ſans refſource , 
ſans reputation, it n'eſt plus 
„ qu'un objet mepriſableaux yeux des hommes, 
„ & un vil rebut de la nature humaine qui ſe 

„ trouve comme deshonnoree de Favoir pro- 


„ duit „ 


Nous ne previendrons pas la foule de rèflexion s 
que ce paſſage doit faire naitre ; il ne corrigera 
cependant ni les dupes, ni les joueurs: car ils ne 


liſent guere, & ils ſont incorrigibles. | 
Ie dixieme & dernier Precepte.de I inſtructiom 
de I Empereur 3 eſt , qu'il faut cui 
B v 
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, ter les combats & les querelles ,,. It contient 
; ba | comme tous les autres des reflexions profondes & 
= vraies , & les legons les plus ſages. 


= \ >» Lamour de la vie „, dir-il ,, eſt naturel ͤ—Rſ 
un „ homme : le ſoin de la conſerver eſt naturel- 1 
= , lement le premier de ſes ſoins : cependant , il 

„ ya des gens aſſez inſenſés pour ne pas crain- 


dre de laperdre, en fe livrant aux exces d'une # 
„ colere aveugle, qui leur fait oublier ce qu' ils 
„ ſont & ce qu'ils ſe doivent 2 eux-memes.. | 
L'homme, dans quelqu'erar que le ciel ait 
fairnaitre ,, continue: t- il, a des devoirsa reme 
plir. Au- deſſus de lui, il doit a fes Ancetres le | 
, ſoin de faire, à des temps regl&s , les ceremo=. | 
>» nies preſcrites , pour marque de ſa reconnoiſ- 
. ſance: au- deſſous, il doit à ſes enfants & (es. | 
= „ deſcendants le bon exemple & les inſtructions. 
4 Ces deux devoirs ne ſont pas d'une petite con- 
„ ſequence ; ils ſont indiſpenſables.... On les 
oublie entiẽrement en Soubliant ſoi · meme. 
La colere Erouffe tout ſentiment d' honneur, 3 
, de bienſtance & d'humanits : on ne penſe plus® 
„ 2 la conſervation de ſa propre vie; commen 
>» penſeroit-on à remplir ſes autres obliga- Y 
>» tions 2..,, homme qui ſait fe moderer dans les 
„, occaſions, acquiert une humeur douce, & 
„, jouit d'une tranquillité inaltérable. Penſez 
toujours que vous n tes pas les maitzes de vos 
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2, perſonnes, pour en diſpoſer 2 votre gré; elles 

5 a I'Empire & à vos familles; 

, Ceſt pour Empire & vos familles que vous 

„ devez les conſerver: un feul moment d oubli 
„ vous rendroit coupables envers Pun & envers 
| ,, les autres. 
| Ceeſtparces ſages W que Yong- 3 
mine ſon inſtruction aux guerriers Mantchous; & 

eeſt en general dans ce ſtyle que font Ectits tous 
les Edits des Empereurs de la Chine. C'eſt toujours 
un pere tendre qui parle avec douceur à ſes en» 
fants, réellement pour leur bien » & Jy pour 
leur rien demander. 

Si nous nous ſommes arret6s ſi 6 
avec une ſorte de complaiſance ſur inſtruction 
que nous venons d'extraire, c'eſt qu'apres ew 
avoir lu beaucoup d' autres, nous avons Eprouve 
en liſant celle- ci la meme ſenſation qu prouve 
un voyageur fatigue, lorſque , dans uu deſerr 
aride & rempli d' pines, il trouve une ſourcepure: 
; | & de Pombrage. 

Nous étions dans Fintention de continuer la- 
gnaluyſe des ſavants Traités dont ce Recueil eſt 


compoſc. Heureuſement pour nes Lecteurs, 


nous le diſons ſans fauſſe modeſtie, & ſincẽ᷑rement 
comme nous le penſons; heureuſement pour eux, 
0 un Officier Général, diſtinguè a cous 2 
bien preadee ce ſoin. 
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SECONDE PARTIE. 


Tee generale des Livres claſf rques. des Chinais a- 
la guerre, & de la traduction qu en donne le 
Pere Amiot. Analyſe nnn, de celui de 
Sun-tſe. 8 

1 Ly a fix onze anciens ſur la W ©: 

quels les Chinois donnent la qualité de King ; 

ce qui veut dire livres ſacres ou claſſiques; & 

Vou-King, livres claſſiques ſur la guerre. II y 

a des exemplaires de ces ſix ouvrages en lan- 

gue chinoiſe, à la Bibliotheque du Roi. M. de 

Guignes, qui a'EtE VEditeur de ceux qu'on public- | 

aujourdhui en Francois , ne dit pas qu'on aitauſh | 

la traduction enTartare-Mantchou-; que PEmpe=: | 
reur Kang- i a fait imprimer en 1710, & ſur la- 
quelle on croiroit volontiers que la traduction 

francoiſe a été faite, Ces ſix livres ſont accoms 2 

pagnes d'une partie de leurs différents Commen- i 

tateurs : les noms de ces livres ſont-. . 

1. Sun-tſe. ä 
2, Ou-tſe. 
Se-ma- fa. 
Lou- tao. 
Leao-tſe. 
6. Tai- tſoung, Li. ouei kong. 5 
Le Pere Amiot, Miſſionnaire, a traduit les 
trois premiers de ces ouyrages , dont il en avoit 


DES CHINOIS 97 
envoyẽ d abord deux qui ſont arrives en France 


en 17673; le troiſieme weſt arrive qu'en 1769. 
M. de Guignes , qui a revu ces trois traduc- 


tions, & les autres morceaux envoyés par le 


meme Traducteur, les a fait imprimer; & il dit 
ne s etre permis d autres changements que ceuæ qui 
ont rapport aux expreſſions & au ſtyle. 

| Apres un court avis de I'Editeur , & la table 
| derehapieres, on trouve un diſcours i | 
du Traducteur; & il donne. enſuite les dix Pre- 
ceptes adreſſes aux gens de guerre par Vong 
, tcheng , fils de Kang- hi, & pere de I Empereur 
actuellement regnant , avec une preface ou diſ- 
cours de ce meme Empereur Yong-icheng. 

On peut voir parfaitement en quoi conſiſtent 
ces dix Preceptes, par le compte qu en vient de 
rendre M. le Colonel de Saint-Maurice de Saint- 
Leu; & perſonne n'etoir plus en état d'en con- 
noitte tout le mérite, & de le bien faire ſentir, 
que ce digne citoyen, que ſon application & ſes 
lumieres diſtinguent parmi les Philoſophes qui 

cultivent en Europe cette meme Science - 
dont le ſavant & bienfaiſant Empereur de la 
Chine dit avoir toujours fait le ſujet de ſes mẽ- 
ditations & de ſes études. 

Viennent enfuare les treize articles de Sun-tſe, 
| precedes d'une preface par lun de ſes Commenta- 


teurs. Suivent les ſix articles d'Ou-rſe , auſſi pre, 
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38 D LArtT MILITAIRE JP 
cedès d'une femblable preface, Celle qui precede 1 
les cinq articles du Se- ma eſt du Pere Amiot, 8e 
il y dit que, malgre tous ſes efforts pour rendre 
les penſtes de l Auteur, il eſt probable qu'il y en 
a pluſieurs qu'il n aura pas exactement rendues. 

„ Ceft » ( dit- il, avec grande raiſon, ) „ l'in- 
» convenient qui. arrive à tous ceux qui Ecrivent 
» ſur des matieres qu'tls n'entendent pas. Cela 
„ étant, me dira-t-on , pourquoi avez vous 
» Ecrit ſur la guerre ? C'eſt, rẽpondrai- je, par- 
> ceque des perſonnes reſpectables, dont les 
„ prieres font pour moi des ordres , Font 


Apres le Se- ma, le Traducteur nous donne en 
deux articles , ce qu'il a extrait du livre incitule 
Lou-rao, & il finit par nous offrir ce qu il a, 
dit· il, ramaſſe ſar les Evolutions militaires des 
armees chinoiſes. Il croit que la ſeule inſpection 
des figures en dira plus que toute ſon explication. 
Ces figures ſont ſur ſeize diferentes planches, & 
la gravare eſt joliment enluminee. Cinq autres | 
planches repreſentenr diverſes armes & habille- | 
ments; elles ſont accompagnees auſſi d'explica- 
tions tres deraillees en certains points. 3 

Le Pere Amor , dans fon diſcours prelimi- 
naire, dit» Il n'eſt ee (a la chine) v qui 
>» ſe criit en tat d' etre à la tete des troupes, vil 


nc ſavoir pas par cæur fon Sun-ſe & ſon Ou 1/6, Þ 
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Ces deux Auteurs, diſent les Chinois „(con- 
tinue- t- il) „ ſont dans leur genre ce que Confir- 
» cius & Mong-tſee ſont dans le leur . Ceſt . A- 
dire, que le Sun: tſe & le Ou- tſe ſont, pour des 
Militaires Chinois , plus que ne devoit ètre An- 


eien Teſtament pour les anciens Docteurs de la 


Loi Judaique, & plus que la Bible entiere n'eſt 


pour les Miniſtres & Docteurs de la Loi de Grace ; 


car ceux · ci ne ſont pas plus obliges que les an- 
ciens Docteurs Juifs de ſavoir , par cœur, tous les 
livres ſaints, quoiqu' ils doivent Erre examines 
fur la Deatine qu'ils contiennent. Mais les Chi- 


nois, avant d'ètre admis dans le militaire , ſu- 


biſſent des examens ſur le Sunerſe & le or > 
qu'ils doivent ſavoir par ceur. 

» Le Se-ma „ dit le Traduteur » & les au- 
>» tres livres ſur PArt Militaire, ont également 
„ leur mérite; ils ſont neanmoins d'un rang in- 


» ferieur, & on peut parvenir à &tre Bachclies 
„ & Docteur meme , dans la ſcience militaire, 


| »» ſans les ſavoir, ou ſans les avoir lus. 


Il previent enſuite ſes Lecteurs » qu'ils aient & 
>» excuſer les defauts qu ils pourront reconnoitre: 
>». dans tout ce qui leur paroĩtra netre pas con- 


forme aux lumieres de leur raiſon, a leur ex- 
v» perience, a leur bon gout, & qu ils doivent 
V penſer que ce ſont des Chinois wh ley IN 


» frangois. 
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40 De UART MILITARE 
Mais, & ſur- tout pour ce qui eſt des dttais 


particuliers des manœuvres, on pourroit ajouter 1 ; 
ici que ce ſont de Savants Docteurs-Militaires- 


3 
* 
5 
- 


Chinois, qu'un Savant Docteur-Tartare-Mamt- 


chou a d' abord fait parler ſa langue, & qu'en- 


ſuite un Savant Pocteur en Theologie & Miſſion- $ 


naire fait parler en frangois ſans (comme il 
_ Favoue lui- meme) les entendre; mais ſeulement 1 5 

pour ſe conformer a des ordres ſuperieurs qu il a E 
recus, Et il paroltroit, par diverſes verſions des 


Commentateurs, que le Traducteur du Chinois 


en Tartare-Mantchou, pourroit bien avoir avout 
auſſi qu'il lui Etoit difficile d entendre ſes origi- 


naux. 


qu'il nous offre de l'explication qu'on lui en aura 


donnee , ou qu'il en aura ramaſſee'; on ne peur | 
aſſurément lui en ſavoir mauvais gre. Et ron 


auroit grand tort d exiger de lui qu'il eũt mn 


de ſupplèer, par des explications de fon cru, à 


Si cet obfiſſant Miſſionnaite n'a pas ſuffiſame | 

ment compris les moyens d'exeEcution des ma- 
nœuvres preſcrites dans les exercices, pour na- 4 
voir pas fans doute été à portée de les voir exé- 
cuter aſſezʒ ſouvent, ou pour les avoir cru ſuffi- q 
ſamment intelligibles, par la ſeule n 3 


rintelligence des moyens d'cxecution que les Sa- I 
vants Chinois avoient ſans doute Pl ada BY 


& ſuppoſes parfaitement connus par ceux pour le. 3 


DES CHINOIS. 41 


ue ils onz.Ectit, On ſait d'ailleurs que les ex- 
preſſions de la langue Chinoiſe écrite prẽſentent 


es- des ſens tres différents, ſelon les ſujets dont on 
m- craite, & les différentes fagons den parler; & il 


ſe peut encore que les tranſlateurs du Chinois au 
Tartare-Mantchou n'aient pas bien rendu les 


on- 

e il | idées des anciens Chinois. 

ent y oe Pere Amiot convient encore que le travail 
il a 3 auquel ils eſt ſoumis eſt tres Eloigne de ſon gour, 
des #8 & de objet de {a profeſſion. On ne doit done 


regarder les traductions qu'il eſt force de nous 
donner aujourd'hui, que comme une .preuve 
ſuffiſante pour nous faire reconnoitre qu effecti- 
L vement il y a eu bien long-temps avant . FEre 
chrétienne, bien longtemps avant Alexandre, 


na- & meme avant Homere, & fon ſiege de Troye, 
1a. | reel ou pretendu; qu'il y a eu, dis. je, autrefois 
xe · une grande Science, & auſſi une Science particu- 
1th- 1 liere dela Guerre, enſeignees , profeſltes & prati- 
ion quees a la Chine; qu'il y a eu une tactique exacte 


& en uſage. Le tout fonde ſur des principes aſſez 
ſolides, pour que ces peuples, volontairement 
F iſolés, non ſeulement waient pas cru devoir les 
abandonner, mais meme quiils en aient con- 
1 3 f ſerve avec ſoin, juſqu'a preſent, la connoiſſance 
Sa- ; && la pratique, dans tout ce qui ne ſe (era pas 
„ 1 | | couve contrarier abſolument les variations in- 
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diſpenſables qu une tres longue ſuite de fiecles a 
pu apporter dans leurs mœurs & _ Teurs £ 
armes. > 2 ; 
Apres avoir done expoſe bot Lificuleds q que la 1 1 
gue chinoiſe renferme pour un Furopeen., & avoir 
fait ſentir de plus, que les idées repreſentees pat 
certains caracteres chinois ſont encore relatives 
a la fagon denviſager les choſes fort differem- i 
ment, pour une tere organiſce à la chinoiſe, que 
pour une cer velle europtenne, le Pere Amiot dit: 
„Que ſais-je encore fi par la communication 
= que j'ai moi-m&me avec les Tartares & les 
„ Chinois, & par la lecture aſſidue des ouvrages | 
„ compoſeẽs dans leur langue, mes idées ne ſe | 
» reſſentent pas un peu du climat que j; habite 
„ depuis longues annees »2 En conſequence, | 
il demande ſeulement qu'on' approuve les efforts 
qu'il a faits pour nous faire connoitre les Auteurs 
dont il nous donne la traduction, & aſſuremenrt | 
il merire bien toute notre indulgence, & meme 
notre eſtime, quand ſes travaux n'auroient pas 
droit à notre reconnoiſſance, pour la partie des f 
mancœuvres & Evolutions des troupes chinoiſes. ; 
Mais des inſtructions, la plupart morales, don- I 
nes à la Chine à ceux de la profeſſion des ar- 
mes, chez leſquels elles paſſent pour le veri- f E 
table fondement du grand art de la guerre , pour- | 3 F 
rotent bien Paroltre au moins, inuriles 3 a la | 
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Wplus grande partie des tetes militaires organiſtes a 
européenne; ſans pour cela que ces tetes euro- 
3 pẽennes fuſſent en droit de ſe flatter de penſer 
mieux que les Chinois. 
u neſt pas poſſible de faire un extrait de cc 
livre ſans en rapporter pluſieurs paſſages, qui 
pourront plaire à ceux qui, penſant a la chinoiſe, 
ſeroient auſſi dans la perſuaſion ou ſont les peu- 
ples d'Afie , que le moral doit influer beaucoup 
| dans le grand art de la guerre. Mais je m'atta- 
cherai davantage à ce qui peut donner des idces 
les ö de la Science militaire des Chinois, & des le- 
Fons de pratique & de manœuvre de leurs armes, 
laiſſant a d'autres à faire valoir en ce pays Ia 
bonté de la morale chinoiſe. Celle-ci montre 
qu'on doit reſpecter les propriètés; Part de la 
guerre apprend comment on doit s'y prendre | 
ars pour les proteger ; & c'eſt en ce ſens qu il eſt une 
nt des principales branches de la ſcience a de 
1 Teconomie politique. | 
as | Il ne faut pas au ſurplus s attendre à trouver 
des , dans chaque article des Ecrivains Chinois Fex- 
es. plication nette du titre de chacun, & qu'il n'y 
n- ſioit parle ſoavent de toute autre choſe que ce 
r- Z quiils paroitroient annoncer. . Ces Ecrivains 
«| » ſemblent avoir un peu de la fagon de travail 
ar- 3 ker de notre bon Michel de Montagne; & peut- 
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etre auſſi la diſparate que Ion croit remarquer | 
par fois entre le titre & le chapitre, tient-elle 3 z 
beaucoup aux fautes des Traducteurs. = 


Fas 


SL U N-TS$ EF. 


Cet Auteur vivoit ſous la quatrieme ou cinquieme 
Dynaſtie. Son ouvrage a &e commente , entre 
autres, par l Empereur Vou-ti , 424 ans avant 


J. C. 


Dans la preface que le Pere Amiot a choiſie aux 
treize articles de Sun-iſe, le Commentateur 
voulant faite connoſtre le Heros de ce nom, 4 
rapporte une hiſtoire dont le Traducteur, avec | 
raiſon , ne garantit pas la vérité, mais d'apres 
laquelle on conclut que la ſévérité eſt la baſe | 
» ſur laquelle appuie la plus grande autorité du | 
„ General , Le Traducteur Miſſionnaire ſe | 
permet enſuite la réflexion ſuivante, »» Cette f 
„ maxime, qui peut ètre n'eſt pas bonne | 
» chez les Nations d'Europe, eſt excellente 
chez les Aſiatiques, chez qui Phonneur n'eſt 3 
„s pas toujours le premier mobile . Au reſte, il 4 
ne fait pas voir comment, dans les pays ou r 
Fhonneur eſt le premier mobile, la (Everite ne J 
ſcroit pas auſſi la baſe ſur laquelle appuie nëceſſal- i | 


rement la plus grande autorité. 


Sun tſe dit dans ſon premier article du fonde- 


7 
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3 ment de Art militaire © Si i nous voulons que la 
„ gloire & les ſucces accompagnent nos armes, 
g nous ne devons j jamais perdre de vue cinq ob- 
, jers qu'il détaille. Le premier eſt la doc- 
trine; cette ſcience qui apprend aux hommes une 


3 
ne 5 


„ morale didtee par les lumieres de la raiſon, Leſe- 
1 cond, la connoiſſance des climats, des ſaiſons 


& des productions de la terre. Le troiſieme, la 
geographie & la topographie. Le quatrieme, 
ux Lobèiſſance dans les inferieurs;8, dans le General, 
ur la ſcience des reflources , le courage, la valeur. 
ö Te cinquieme, la diſcipline & Part de ranger les 


n 
e RES. 5 
— 7D os LS As 


ec ; troupes. On peut, des ce premier article, ob- 
res N erver la difference de Forganifation des tres 
aſe 1 chinoiſes, leſquelles imaginent de ne mettre 
du qu' au cinquieme rang des principes fur 'Art de la 
ſc guerre, ce que les Européens placent au pre- 
tre mier; ſavoir, la manceuvre, | Texercice', & 
me q air fer ſans contrainte ſous les armes. : 
nte ; Dans le ſecond article, ayant pour titre , des 
eſt I ommencements de la campagne 3 apres avoir dit 
„il 4 qu'il faut s approviſionner de tout ce qui eſt ne- 
o reſſaire pour une campagne vive, il veut que 
ne p ceux qui poſſedent les vrais principes de Vart 
Jal- FC „ militaire n'y reyiennent pas à deux fois, Des 
> la premiere campagne, tout eſt fini, dit- il; 
de- ils ne conſument pas pendant t trois annẽ es de 
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» ſuite des vivres inutilement. Ils trouvent le- 
»> moyens de faire ſubſiſter leurs armées aux de- 5 
>» pens de Fennemi, & épargnent a I Etat les fraix | 
.» immenſes qu'il eſt oblige de faire, lorſqu il 
faut tranſporter au loin toutes les proviſions. 1 
» Ils n'ignorent pas, & vous devez le ſavoir 
» auſſi, que rien n'Epuiſe tant un Royaume que 
„ les depenſesde cette nature. Car, ſoit que rar- 
„ mee ſoit aux frontieres, ou qu'elle ſoit dans 
» les pays Eloignes [1] , le peuple en ſouffre tou · 
„ jours; toutes les choſes neceſſaires à la vie 
55 angmentent de prix, elles deviennent rares, & : 
„ ceux memes qui, dans des remps ordinaires, 
© ſont le plus à leur aiſe, mont bientor plus def 
»» quoi les acheter .. II n'eſt pas juſqu'au Sou- 
o yerain (c“ eſt a la Chine) >» qui ne reſſente al 
2» part des malheurs communs. . . Il ſe verra con- 
>> traint de retrancher pres de la moitie de ſa de- 4 
» penſe, C'eſt pour prevenir tous ces déſaſtres 
qu un habile General n'oublic rien pour abregedl 
„ les campagnes », Il eſt vraiſemblable que Ee. 
Traducteur auroit dũ rendre par guerre le mot 


2 
— 


W 


[1] car, ſoit que Farmte a ou qu elle ſow. Negligence 


4d ſtyle, peur-erre gallo-chinois, du Traducteur) que 
PEditeur aura oublie de corriger : liſex, car, que I ami 
4oit aux frontieres, ou dans les pays cloignes, 12 
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wil exptime ici par campagnes: car on voit que 
I 1 Sun eſe veut qu on ny revienne pas à deux fois, 
Meeſt-à-dire, à une ſeconde campagne. 

= Dans la derniere note ſur cet article, le Tra- 
Aucteur fait la remarque ſuivante (page 68). 

= -Ceſt de Thabileté & de la bonne conduite 
* Fun General que, dans tout ſon Traits, 
> Sun-rſe fait dependre' le bonheur & toute la 
3 » gloire d'un Royaume; Cette maxime n'a pas 
* licu ſculement dans les anciens livres; aujour- 
vie e dhui meme elle eſt encore dans toute ſa vi- 


. * 1 5 gueur. Mais comme tous les bons ſuecès ſont 
res, attribuẽs au Gꝭnë ral, c'eſt le General auſſi qu 
8 s def vs eſt reſponſable de tous les EvEnements fàcheur · 


3 ou non coupable, qu'il y ait de (a 
» faute ou qu'il n'y en ait point, il faut qu il pe» 
» riſſe, ou, rout au moins, qu'il ſoit chatie, Une 
» telle conduite paroit d'abord contraire à la 
» raiſon; mais en Lapprofondiſſant un peu, on 


ger| » ne la trouve plus telle, reſpectivement aux 
e 1 » Peuples chez qui elle a lieu. C'eſt en effet de 


mot la perſuaſion'du chacun eſt ici que cette ma · 
ss xime eſt rE6duite en pratique, que depend une 
v partic du bon ordre qui regue dans * 


2 „» Chinois . | 
, On a quelquefois ſuivi, en pattie, cette ma- 


© xime'en Europe; & peatbere ſcroit-il avanta· 


. 
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FE troiſieme Article 0 * 22 


Me IK: D. ce gu i Fain avoit priva thant 2 combat. = 
1 r 


W avoir &tabli Cunaximts-. Sunrtſe dit: 1 

>» Sans donner de batailles, tachez d'etre Vito 1 
„ rieun ... . . Si vous &tes force de faire 
> Fattaque d'une place... diſpoſez telleme n 
2» Vos chars „ &c. u Le Traducteur f fait ſur cc 4 
chars la note ſuivante. » L'Auteur parle;ici dez F 
„ chars appellés Lou. Ces ſortes de chars etoienſ 
25 A quatre roues, & pouvoient contenir Air 
une douzaine de perſonnes, Is Eroicnt couxert 
v de cuirs & de peaux de beres; il y avoit tout au 
v tour une eſpece de galerie faite de groſſes pieces 
de bois; ſur la couverturę de cuir il y,ayoir de 
1a terre; pour la ſureté de ceux qui étoient 
> dans ces chars, & pour empecher. qu'ils; ye 
=» fuſſent incommodes par les traits, les. picrrcs 
> & les autres choſes que langoient les ennemis 
» Chacun de ces chars Etoit comme une elpece] 
v de petite fortereſſe, de laquelle on attaquoĩt & 9 
2 on ſe dEfendoir : jls .Ecoicat ſur- tout en ulage 
dn les ſieges: on sen ſeryoit auſſi dans lc 
„ bataillef 


anal 
fe 


1153 3 a 


„„ rien étoit pas mattre, 


allles 
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„ betallles rangtes. Dans oe detnier cas , ils 

„ (toicht placts à la queue de Tarmée; & apes 

une defaite , on ſe mettoit a Vabri detriere, & 
on 8y defendoit comme on Tauroit fait dans 

> une place de F Tant que le vainqueur 

ill ne pouvoit pas ſe 
> flatter d'avoir reduir Ventiemi. C*toitencore au 


4 uli de ces chars qu: on ne ce _ Y 
-> avoit de plus preciewx, — © 


„ Celui > dir Sun z/e » qui eſt à ln a ar- 


s mées, peut ſe regarder comme le ſoutien de 
»» l' Etat, & il Veſt en effet. Un Général ne 
peut bien ſervir Etat que d'une fagon ; mais 
> il peut lui porter un tres grand prẽjudice de bien 


>> des manieres différentes. I ne faut qu'une faute 


„ pour tout perdre s. 


De la contenance [2] des Troupes. C' eſt le 


titre de l'article IV. Sur-tſe fait une difference 
entre le déſir du combat & celui de la victoire. 


>> Ces Generaux * { dit-il ) (nos -anctens) , 


2» croyoient que pour vaincre , il falloit que les 


=» troupes demandaſſent le combat avec ardeur z 


& ils croient 1 HY que, lorſque les memes 


* 


a 
as cal 24 * ** — 
I * n. 


il. ce mot eſt ona en pour exprimer la pop» 


; | fition d'une rroupe place de telle ou telle fagon, & qui eſt 


contenue en welle poſition, ſur tel terrein, 


C 


ne nous enſeigne pas bien clairement ce moyen 
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v ttoupes demandoient la victoite avec empreſſe- 
» ment, beer gs erwents qu elles gien 'Þ 


95 vaincues 224, | 5 FAS, 


On voit qu il fair cette mers entre * 1 4 
eren ſax ce que la conſiance en leurs forces & 


en leur ſavoir fait deſirer le combat aux forts & 


aux ſavants, & qu'ils ne regardent la victoire 1 


que comme en ᷑tant une ſuite neceſſaire, Sum- cſe 
finit par dire: » Après un; premier avantage, 


» allez pas vous endormir, ou vouloir donner 
5 à vos troupes un repos hors de ſaiſon .. Ne 
>> penſez 2 recueillir les fruits de votre victoire 


„ que lorſque la de faite ſera entiere . | 
L Article cinquieme traite de /habilere dans le 


Gouvernement des troupes, & la premiere choſe 
que demande Sun-tſe au General eſt: » Faites| 


en ſorte que tous ceux que vous devez comman- 


o der ſoient perſuades que votre principale atten- 
> tion eſt de les preſerver de tout dommage . II 


paroit que objet de cet article eſt de faire con- 


noitre que la facilits de bien gouverner les 5 
troupes , eſt de meriter. leur confiance Eclair &e,Þ 


Sun xſe veut encore bien plus; il veut que cen 
55 qui gouvernent les troupes aient [art de faire 
„ mouvoir à leur gre les ennemis ; & certes c et 
I ſans doute le ſublime d'un Général. Mais il 
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e. 1 de faire vouloira Fennemt ws n * 
5 Le titre de article vr metiteroit un long 
7 commentaire; c eſt du plein & du vuide. Le Tra- 
aucteur dit que le manuſcric tartare qu'il a ſous: 
ies yeux Lintitule: des veritables ruſes. Cependant 
i ny a pas de ruſes ou ſtratagẽmes expliques 3 


i/e ¶ il weſt , comme les autres, rempli que de ma- 
e, ¶ ximes & d indications de ce que doit faire un G- 
ner A néral, telles entre autres que la ſuivante, 
Ne . Le grand art d'un General eſt de faire en ſorte 
ire e que l' ennemi ignore toujours le lieu ou il aura 
2 à combattre, & de lui dErober avec ſbin la 
le connoiſſance des poſtes qu'il fait garder . 
'oſe  APegard de plein ou de vuide, Sun-:/c com 
ites BY pare des troupes à une eau courante . . » Sil ſe 
1an- oy trouve quelque vuide, Jeau Ie remplit delle- 
ten · ¶ s meme... . il y 5 5 endroits trop pleins, 
„. U reau cherche narurcilement ; a SEE ail- 
on-, leurs ». 
8 ” iT - ->Pour-vous,; fl, en parcourant les rangs hs 
x e. 


s votre armee, vous voyez qu'il y ait du vuide, 
ceux BY > il faut le remplir : fi vous trouvez du ſurabon- 
s dant, il faut le diminuer: fi vous apperceveꝝ 

3 du trop haut, il faut labaiſſer: il y du trop 
| 4 o bas, il faut le relever, I*cau dans ſoncours ſuit 
= 1a — dir terrein dans lequel elle coule; 


Cy 
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» de meme, que votre armee ſoit rangke con- 
>> formement au lieu quelle occupe. L eau qui 
a point de pente ne ſauroit couler; des trou- 
os pes qui ne ſont pas bien conduites ne ſauroient 
vaincre. C'eſt le General qui decide de tout. 4 

Tout ce qui me paroit pouvoir donner quelque 
idée ſur les ordres de batailles chinoiſes, au mi- 
lieu de cette foule d'apophtegmes, eſt qu'il 
ſembleroit qu'ils combattent formes ſur pluſieurs 
lignes, & que ſi, en marchant de front à len- 
nemi, le terrein $Elargit ou varie, ils recon- 
noiſſent qu'il faut prendre dans les ſeconde , 
troiſieme ou quatrieme lignes , pour conſerver 
une égalité de force dans le front de la premiere 
ligne; & de meme, fi le terrein ſe rétrecit, il 
faut de la premiere ligne faire paſſer aux deu- 


xieme & troifieme. . 
Sun-tſe aſſure enſuite que fi le General eſt ha- 


bile,..., > il ſaura faire prendre la forme qu'il 
>> voudra, non ſeulement à l' arme qu'il com- 
„ mande, mais encore a celle de Vennemi ». i 
Ceſt 1a fans doute, encore une fois, un ex- 
cellent moyen de vaincre; mais ce qu'il ſeroit . 
bien à deſi er de trouver chez Sunzſe, ou ail- 

leurs, ſeroi i enſeignement de ce qu on doit faire I E 
dans telles poſitions , avec telles troupes, vis- A | 1 * 


ds 
TCA 


vis de rel ennemi, pour le faire venir neceſſai. 
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ir tement dans tel endroit , y prendre telle poſition 
a se telle forme, laquelle il faudra enſuite atta- 


quer, en faiſant prendre à ſes troupes telle autre 
forme; & c'eſt ce qu on chercheroit en vain dans 
ces traductions, & dans beaucoup d autres ou- 


ni vrages, meme europcens. 
vil L' Article VII a pour titre: 


Des avantages qu il faut ſe procurer, 


5 Sun-tſe dit, qu'apres que le General aura 
„ raſſemblé dans un meme lieu toutes les trou- 
>> pes qu'il doit commander, il doit mettre ſon 


VEr . ; : ; : 1 * 
ss attention a leur procurer des campements 
cre | » \ 3 * ; 
1 wantageux; carc eſt de là principalement que 
i 
1 


dé pend la réuſſite de ſes projets & de toutes ſes 
enttepriſes . On ne peut raifonnablement re- 
voquer en doute cette aſſertion de Sun-rſe qui pa- 
| roit ici expoſce tres clairement , & ſans que fes 
termes ſoient ſuſceptibles d'autre interpretation, 
Mais il n'indique pas quels font ces bons campe« 
ments; quel emplacement, par exemple, en 
telle occaſion, & pour tel objet, avec telles 
7 troupes & contre tel ennemi , à telle diſtance , 

I en telle occurence; il rindique pas , *, 

quel eſt alors le bon campement a prendre. II 8 
4 contente, apres fon aſſertien, de dire: „ Cette 
1 0 abeice » (prendre de bons campements ) » n'eſt 


C ij 
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pas d'une, execution. aufli facile qu on pourrom il 
20 bien ſe Vimaginer ; les difficultés s ren con. 
> trent ſouvent ſans nombre, & de toutes e- 
„ peces; il ne faut rien oublier your les appla- 
„ nir & les vaincre . 1 
Entre autres avantages a le procurer qu'il in- 7 
dique encore: » Ne vous engage jamais » dit- - 
il » dans de petites actions que vous ne ſoyez ſari 
% qu'elles tourneront à votre avantage, Nc. 
-» Avant que d'en venir 4 un combat dèfinitif, il 
* faut que vous layez prèvu, & que vous 4W 
» ſoyez prepare depuis long- temps; ne comptez 
jamais fur le haſard dans tout ce que vous fe- 
0 rez en ce genre. .. Laiſſez en lieu de ſureté 
s tout le bagage inutile; faites dépouiller vos 
v gens de tout ce qui pourroit les embarraſſer oul 
» les furcharger , de leurs armes meme ; nc : 
» leur laiſſez que celles qu'ils doivent porter ai- 
» ſe ment . On doit conclure de ce dernier con- 
ſeil que les memes troupes chinoiſes, ou du a 
moins -quelques-unes d'elles, portent a la guerre, 
au moins deux eſpeces differentes d'armes, 40 . 
que, ſuivant la qualité des pays, des terrein* 
ou des occaſions, elles doivent employer Pluto 1 
les unes que les autres. 1 
Sun tſe dit encore: Si vous allez un peu loin, 4 

> marchez j jour & nuit... Fondez ſur 1 enneni 
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DES CHINOIs. 53 
1 Joiſqu il vous-etoirencore q dix lixues de tui. 
„sous procexce de faire repoler vbs gens, gar- 

„ dez-vous bien de manquer Varraque;;., Un 
1 ennemi/ſurpris eſt à demi vaincu .. RNyex une 
Ecconnoiſſance exacte du pays a, ou par vous 


it 7 | meme , Ou: par le moyen des guides. > 5015 


„Dans les obcaſions od il sagira dete tran- 
» quille, qu'iliregne dans uorfe camp une tran- 
>» 'quillits , $67. Garde- obus ſur-tout de 
= > faire jamais adeune ſortie en vain „. De ces 
deux derniers conſeils, il paroſt qu'il en faut 
concluxe que ces campements prefcrits ſont des 
camps fermés, fortifies ou retranchés: ce qui 
| auroit quelque rapport avec la diſcipline des Ro- 
mains, qui ne pafſdient jamais lai nuit t lans etre 
retranches. 1 Foe | 

| Sun-tſe dit enſuite, qu' il faut faire uſage des 
ſigna x muets & demi-vocaux, lorſque Ton ne 
peut ſe faire entendre avec la voix. On peut ju- 
ger par-la aue leurs campements doivent 
etre reſtreints à une mediocre etendue. Au 
1 reſte, il femble, par ce que nous voyons ſur 
1 33 auteurs, qu'aucuns commandements 


ne ſe font a la voix. 


On ne peut rien conclure d'un des a 


, 
conſeils de cet article, qui eſt: Si vous Tes 


i „ voyez » (vos ennemis JÞ> attroupès & ranges 
| Civ 


56 D UART MIITTAIAE 


„ comme des cicognes, garde · vous bien Falles 
2 A eux ». Il faudroit connoitre Tordte d'attrous | 
pement des cicognes chinoiſes, pour Gavoir | 
ce que cetordre , employè par des troupes, a de 7 
redoutable , ou peut - ètre bien que le terme 
chinois qu'on a traduit par cicogne, veut dire 
quelque ordre qui nous eſt auſſi peu connu que 
vraiſemblablement pourroient leur etre banzeln 
des Grecs, la tete de pore, la broche ou le com- 
pas des Arn ; & la colonne de Follard, ou 
les plèſions & pléſionnettes d un de nos derniers | 3 
Ecrivains militaires. l 4 


Des neuf changements 3]. Article vr. 


Le premier ne veut dire autre choſe: que, 6 
vous étes mal campe , mettez-yous mieux, Le 
ſecond eſt d'Eviter de prendre des poſitions qui ne 
tiennent à rien. Le troifieme eſt de eee 
des ſubſiſtances, & de ſe mettre a Fabri des ſur- 
priſes de Doin Le quatrieme, que, lorſ- 1 
qu'on eſt dans des lieux mal-fains, il ba 
promptement agir & ſe battre, plutor que s'y 
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[z on avoit oui dire que les Chinois avoient neuf ordres 
de baraille différents, il ſe poutroĩt bien que le titre de ce 9 
chapitre eur induit A cette ide, de laquelle on ne voit bein 5 5 

de realiſation dans ces traductions. 3 
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laiſſer dẽtruire par les maladies. Le cinquieme , 


due, dans les lieus de defiles, il ne faut pas ſe 


repoſer ſur un avantage peu conſiderable, Le 
ſixieme, qu'il ne faut pas faire le ſiege des Villes. 


qui on ſait tre les mieux munies & fortifices. Ee 
ſeptieme, qu'il ne faut pas négliger les petits 


avantages, lorſqu on eſt ſtr de ſe les procurer : 


mais que, ſelon le huitieme, il faut combinerle 


profit a faire avec les riſques-qu'tly a a courir. 
Voici ſon neuvieme changement. 
„ Dans les occaſions on il: fandra prendre 
promptement ſon parti, n'allez pas vouloir 
attendre les ordres du Prince; $'il eſt des cas 
ou il faille agir contre des ordres regus, 
n'heſitez pas, agiſſez ſans. crainte, La pre- 


vous met à la tete de ſes troupes, eſt que vous: 
ſoyez vainqueur des ennemis. S'il avoit prevu 
la circonftance ou vous vous trouvez , ił vous 
auroit dice lut-meme la conduite que vous vou- 
lez tenir „. La traduction de ce neuvieme 


20 

II: 

II 

29 
„ miere & la principale intention de celui qui 
Y 

II 

IJ 

2 

IJ 


changement ne paroit pas avoir été ſuſceptible 
dcune double entente, & il eſt a croire que le 
| Chinois & le Tartare: Mantchou ſont bien rendus 


par les termes frangois. 
» Voila ce que j ' appelle » dit-il » les neuf 


» changements, ou les neuf circonſtances prinei- 


Cy 


58 DE UART MILITAIRE | : 
=> pales qui doivent vous engager à changer E 


„ contenance, ou la poſition de votre arméke. 
» Un bon General ne doit jamais dire: quoi g, 
arrive, je ferai telle choſe ... . La circonſtance 
ſeule doit le dẽterminer .. Un Gènèëraleſt u 
„ homme qui... doit Etre au- deſſus des autres | £ 
» non ſeulement par ſa dignité, mais par ifon To 
- »» prit , par ſon ſavoir, par ſa capacité, par | 
>> conduite, par ſa fermeté, par ſon courage, & F 1 
2» par ſes vertus. . . [A. Si vous voulez m Etre 
s jamais effraye par la multitude de vos travauif 
» & de vos peines, attendez- vous toujours 
» tout ce qu'il y a de plus dur & he plu penile. 
> Ceux de vos GEneraux qui brillojent iparmil 
» nos anciens étoient des hommes ſages , pré. 
2 voyants, intrepides, & durs au travail. Sj ; 
>» avoient toujours leurs ſabres pendus a leur carl f 
» ils <toient toujours prets à tout Evenement «., I ; 
e» Chez eux la lecture & !'tcriture prectdoient li 
es guerre & les y preparoient.... . . Avant de fai 5 
cet article 55 continue=t-1[> je veux vous — ; 
3 | : 3 1 ; 
14] 11: faudroir b bien e la langue chinoiſe & 9 
rartare-mantchou , pour reconnoltre ſi effectiuemeut ce 
mots, par ſes verius , preſentevr en ces langue | 


Videe dont ils ſont ſuſceptibles en frangois, quand ils ſont? I 


ajoures après le detail de toutes les ny 1 71 les f X 
geilen de . x 
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DES CH IN OUS. 59 
>» venir contre cinq ſortes de dangers . Sun cſẽ 
rapporte ces cinq dangers avec quelques d- 
rails, Le premier „ eſt une trop grande ardeur 
> affronter la mort... qu'on hon ſfouvent 
IT > 2 tort, .. des beaux noms de courage; intré- 
» pidité, valeur . . Le deaxiame 16ft une trop 
.» grande attention à conſerverifrs jours, Le troi- 
» feme eſt une colere precipitt e... Lennemi 
>» lui tendra mille pieges que fa fureur emp- 
» chera de reconnoitre . Le quatłiome eſt un 
point dihonneur mabentendu. . Le rinquieme 
eſt une trop grande complaiſfance , ou une 
> paſſion trop tendre pour les foldats. . S 
vous vous voulez tirer parti de leurs ſeruices, 
» faites en ſorte qu' ils ne ſoient. jamais oiſifs; pu- 
> niſſez avec ſeverite , mais a ee * b 
00 Kc. . +0009 


* 


1. 4 


col 137 
n. Luarticle I a _ te: 
ent 14 De et que las troupes-dorvent * & 


e fin ; dans une note le Traducteur fait remarquerqu'un 
" prof des Commentateurs appelle ſauoir fe conduire 
dans les troupes, cet art par lequel, ſuivant les 
& 1 | occaſions , on ſe determine à telle ou telle choſe. 


eur ch Su t ſe dit: » Avant de faire camper vos trou- 
wy o pes, ſachez dans quelle poſition ſont les enne- 
118 | 


les s pol » mis ; mettez- vous au fait du terrein , & choi- 
6 Adee qu'il y aura ne plus avantageur pour 


"iN | Cy; 


60 De UART MILITAILE 
22 vous. On peut réduire à quatre Points princi- 4 
>> pauz ces differentes ſituations. 1 

„ 19, Si vous tes dans le voiſinage de quelque 
„ montagne, gardeg - vous bien de vous emparer de 
o la partie qui regarde le Nord; occupez , au con- 
> traire le cõtẽ du Midi: cet avantage n'eſt pas 
-» d'une petite conſequence, &c. V Par la ſuite 


de l'explication de ce premier point, on peu: 
entrevoir un fait qurpeut-etre eſt commun ala 
Chine, ceſt que les ſources qui fortent de 


montagnes n'y ſortiroient communement que dw | 
core du midi: mais la force des termes chinois 
eſt· elle exactement rendue en diſant, gardez-vous | 
bien 2. Ne pourroit- ce pas ètre feulement, pré- 
ferez , &c? Par le mot emparer, on peut encore 
imagiger que Sun-rſe parle d'un camp ſtable & 
2 demeurer unn, &c. 

„ 2. Si vous tes aupres de quelque riviere, 
s approchez - vous le plus que vous le 4 
> ſa ſource... Si les ennemis veulent en haſar- 
s der le paſſage, ne les atraquez pas que la moitié 2 
> de leurs gens ne ſoit de Pautre cote. +» q 5 

» 30. Si vous Etes dans des lieux. e 3 
> ſortez-en le plus vite que vous pourrez , ® 
>» Sil y a des forets aux environs, laifſez-les ; 
» derriere b 3165S 150 7-v=i9m 5; a7 A 
2 4. Si vous tes en copline, Ad licuxunis 4 


— 


=" 


5 vpES CHINOTIS. 61 
& ſecs, ayer toujours votre gauche à dẽcouvert; 
$$ menagez derriere vous quelque Elevation d'ou 
>» vos gens puiſſent 'dEcouvrir aw loin , &c. . 
Cette gauche vers laquelle on veut etre à decor 
vert, vient ſans doute de ce que les troupes qui 
portent des boucliers ne voient pas aiſement à 
leur gauche, & qu'elles defirent toujours d tre at- 
taquces par ce cots. Il faut remarquer que Sun tſẽ 
demande ici qu'il y ait une Elevation derriere la 
poſition de Varmee, ce qui eſt bon, & remplit le 
motif qu'on verra que Se-ma a ci- après 
dans ſon article V, dans lequel, au reſte, le 
Traducteur aura pris mvaiferbblablemene la valeur 
du mot devant pour eelle du mot derriere. Voyez 
Se ma, article V. Ep | 
Il continue enſuite quelques explications de 
ces quatre points, & recommande beaucoup 
demployer les eſpions pour ſavoir ce qui fe 
de paſſe chez Fennemi, It veut auſſi qu on cherche & 
ar- reconnoſtre à la pouſſiere, au vol des oiſeaux 


r 4 » 5 | 


c a leurs cris , la marche d'un ennemi qu'on ne 
voit ni nentend. Il recommande &Eclairer toutes 
ins, les dé marches deFennemi , & ce qui ſe paſſe dans 
22 1 ee pour en tirer des inductions ſur 
es ce qu'il y a à faire. Il finit par recommander 
Nexacte juſtice, & la fEveErite dans les punitions. 
Inſtruiſez vos troupes.>> dit- il o mais inſtrui- 
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| ' 62 D L'ArT MILITAIRE 1 
ſeꝛ à propos : ne les ennuyeg point, ne les fati- 
2» guez point ſans néceſſitè; tout ce qu elles peu- 
2» vent faire de bon ou de mauvais, de bien ou de 
2» mal, eſt entre vos mains, &c. 


Larticle x eſt intirule , 


* = 


2 pe la connoiſſance du terrein. | 


dei oe fait le detail des poſitions qu'il Faur r. 
ter, & de celles qu'il faut choiſir, & avert i 
qu'il faut ẽviter de ſe laiſſer tromper par I'ennemi. Wil 
7 On peut » dit-il > tromper on etre trompe " 11 
2 entre autres, de fix fagons; 19. dans la marche : 
>» des troupes ; 2. dans leurs différents arrange- 
>» ments; 39. dans leurs poſitions dans des lieux Wi 
>» bourbeux ; 4. dans leur déſordre; 5. dans leut 
» dépériſſement, & 6. dans leur fuite, ... Si 
> votre armee d dit · il plus loin & celle de en- N 
nemi ſont a peu près en nombre égal & cg. 
8 2» force, il faut que des dix parties des avantages 
| 35 » du terrein, vous en ayez neuf pour vous. 
N 2> mettez toute votre application, employez tou 
„ vos efforts & votre induſtrie Pour vous les prof 
n QUIET. e 29. © f | 

On ne peut ſavoit ſi le Traducteur a e 
exactement l'idèe de Sun - tſe, en faiſant ſentir i 
ces expreſſions de nombre egal & d'egale force. Mai N 5 
il y a lieu de croite que Sur tſe a penſè que 4 7 


"7 I 
ES . 5 


i DES CHINO'tSs 63 
Free peut eompenſer le nombre, ou le nombre la 
== force : fineſſe de penſce, de tact & de jugement de 
'Y laquelle les fameux Militaires Es Grojene 
vraiſemblablement capables. 
= $i les Officciers GEnEraux ſont faciles a sen- 
E flammer , & Fil ne ſavent ni diſſimuler, ni 
s mettre un frein à leur colere, quel qu' en puiſſe 
etre le ſujet, ils s engageront d' eux-mèmes 
0 dans des actions ou de petits combats dont 
s ils ne ſe tireront pas avec honneur , parcequ'tls 
les 'auront commencès avec precipitation, & 
qu ils nen auront pas prèvu les inconvenients-& 
toutes les ſuites. Il arrivera meme qu' ils agi- 
| > ront contre Vintention expreſſe du Général, 
„ ſous diverſes pretextes qu'ils racheront de 
> rendre plauſibles; & d'une action particuliere 
„ commencce étourdiment, & contre toutes les 
e fegles, on en viendra a un combat genèral dont 
| » tout Pavantage fera du còtè de Pennemi. Yeil- 
e ſur de tels Officiers, ne les Eloignes jamais 
n de vos cores : quelques grandes qualités qu' ils 
w puiſſent avoir d'ailleurs, ils vous cauſeront de 
o grands prejudices, peut- tre me la n 
„ votre armèe entiere o. 

Sans doute qu'a la Chine on ne ſuit pas ohio] a 
12 rmée l'ordre du tableau d' ancienneté pour les 


mi ens & detachements, que pour lobten - 


Si | | 
s olf 
len- | 

'$ 

8 4 1 

7 

Fu "203 

age} 

24 

7 2 
OUs. 


entit | 
ue 40 
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64 DE LART MILITAIRE þ# 
tion des rangs, puiſqu'un habile General ef 
maitre de garder aupres de lui, ſans les 9 5 
les Officiers Généraux de la Oy Oy? o 
8 n de douter. 
Tat dit dans une autre i 56s 6 continue 1 
Sur-eſe) » que I'amour pour les hommes en ge if 
» neéral, que la juſtice & le talent de diſtribucr 8 
>» les chatiments & les rEcompenſes , etoient les 
„ fondements fur leſquels on devoit baàtir tout 9 
-» ſyſteme ſur VArt militaire; mais j'ajoute dans 
cet article qu'une connoiſſance exacte du ter- 
s rein eſt ce qu'il y a de plus eſſentiel parmi les 
s materiaux qu on peut employer pour un édifice 
» auſſi important a la tranquillite & à la gloire de 1. 
» 'Etat. Ainſi un homme que la naiſſance ou les 
> EvEnements femblem deſtiner à la dignité def ö 
» General, doit employer tous fes ſoins & faire N 
w tous ſes efforts pour ſe rendre habile dans. cette - 
partie de Partdes Guerriers. . 1 
Sun-:ſe fait yoir enſuite combien il eſt utile | #5 
d'avoir pu acquerir une connoiſſancedetaillee 400 97 
terrein ſur lequel une armèe doit manceuvrer & 1 F 
combattre, puiſqu'un General peut en conſe. 1 
quence juger de la meilleure forme a donner! 
Tordre de bataille, pour obtenir un ſucces qui ne 
ſera dit qu'à la bonte de ſes diſpofitions , & non 
au hafard ou à . des connoiſſances . 2 
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Commandants particalices des différents Corps 
de troupes. Vous ſaurez „ dit · ile quand il 
1A combattre, ou lorſqu'il faudradifferer 
la bataille, vous ſaurez interpreter Fordre du 
_ 3 v Souverain ſelon les circonſtances . 
86 8 Le Traducteur fait ici la note ſuivante: w A 
Duct 3 >» traduire le texte a la lettre, il faudroit dire: 
t les , si vous croyez ne pas devoir riſquer le combat, 
„ ne combattez point, quelque precis que puiſ- 
ſent ẽtre les ordres que vous avez reęus de livrer 
© bataille. Si vous voyez au contraire qu uno 
„ bataille vous ſeroit avantageufe , livrez-la 
hardiment, quoique votre Souverain vous ait 
ordonnè de ne pas le faire. Votre vie & votre 
g rẽputation ne courent aucun riſque, & vous 
2 n' aurez aucun crime devant celui dont vous en» 
» freindrez ainſi les ordres, &c. 

Le Traducteur fait encore remarquer qu'il a 
deja dit dans une note precedente , que la cam- 
pagne une fois commencte , Fautorits du GenE- 
ral Etoit ſans bornes; & cette autorité commence 
er & du moment meme ou la ceremonie de la nomi- 
nation du General a eu lieu. 


| & | 
s aÞ 2 


Article XI. Des neuf ſortes de terreins. 


non Quoique Sun- tſe n'ait compte, article IX, que 


E auare 12 principeus de fituations a camper, 


* jet, & qu'il Place cet article iramediatement f 
5 après celui od il traite eee, mn | 


'66 Ds CART MILITAIRE : 
& article X, \quetix fagonsdermarcher; le Tra. 
ducteut fait obſerver dans une note gui 
dit le Commentateur neuf ſortes de terreins oi 
>» une arme peut ſe trouver; il y a par conſe. il 
> quent neuf ſortes de. lieux ſur leſquels olle peu 
v combattre; par conſequent encore, il y a neuf. 
>> mavieres differentes d employer les itroupes > 
neuf manieres de vainere lennemi; meufima- 1 
nieres de tirer parti de ſes avantages, c neuf 
» manicres de profirer de ſes pettes "dimes, i 
=» Ceſt „ { continue-r-il ) » pour mieux Halte 
20 ſentir la nèceſſitè de bten'connottre le tertein, > 
v que Sum tſe revient plus d'une fois au meme ſu-· 


noiſſance du terr ein. 
* Sun tſe nommeainh TH ncuf ei er 

„ 1, des lieux de diviſion ou de diſpoſition j} 2 
2 2. des wer at 39. des lieux qui peuvent 
> Erre diſputẽs; 45. des lieux de réunion; 3e. des | 


o lieux pleins & unis; 6%. des lieux 2 pluſicun | 


» iſſues 3 79. des lieux graves & PWR 1 
„ 89, des lieux gates ou detruits; y 9. des lieu 
de mort. | ? 
1lexplique enſuite ce qu il entend x parc ces deno- 
minations, & ce 12 1 faut faire 1 oh 10 5 3 
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pes CHINOIs. 67 
1 krouve en chatun de ces lieux. 11 dit plus 'foin + 
3 55 Menez vos troupes dans des lieux lun peu dini : 
1 „ cites , od elles aient à travailler & A louffrir... 
vous changerez le cœur de vos foldats, vous 
„les accoutumerez au travail, ils 8 ure 
ront, rien ne leur coũtera par la ſuite... IIHfaut 
meme les forcer, mais avec diſcretion. . 
„ Si vous voulez tirer „ Uit-il » un bon parti 
de votre arméèe, fi vous voulez qu'elle ſoit in- 
vincible, faites qu'elle reſfemble au ferpent 
Jo ChountSjen.... „ Si Fon Frappe fur fa tete. . 2 
» Tinſtant ſa queue va au ſecours & fe recoutbe 
» juſqu'æ la tète. Quꝰ on le frappe fur la queue, 
>» latete fe trouve dans le moment pour la de- 
» fendre. Qu on le frappe fur le milieu ou ſur 
> quelque autre partie de ſon corps, fa tere & ſa 
„ queue Sy trouvent Tabord rẽunies. Mais cela 
> peut- il Erre pratiqué dags une armée, dira 
þ . peut- etre quelqu'un 2 Oui, cela le peur. bogs 
= >> ſe doit, & il le faut I} 

WF Certainement , la maxime qu'il faut que ren- 
ts | ; nemi ne puiſſe pas atraquer une partie de Tarmee 
ieun I ſans que tout le reſte ne puiſſe ſe porter, & ne fe 

porte effectivement au ſecours de ce qui eſt at- 

b raquè, eſt ici preſentee avec clarté, force & 
N 10 krèciſon & le General qui ſaura toujours em- 
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ployer les moyens de la mettre en pratique, rem: | 1 6. bf 

plira le but principal des ordres de bataille. uy 
faut croire que d autres enſeignements montrent 
a la Chine comment on doit s prendre dans gelte 
& telle occaſion; & c'eſt ce que Sung ne fair 
pas ici. 

» La principale 8 d'un General > ( dif 4 
plus loin Sun. tſe) ss conſiſte a bien connoitre le 
v neuf ſortes de terreins, aſin de pouvoir faire af 
„ propos les neuf changements. .. Inſtruit par 
» experience & par mes propres réflexions, j'ai 
»» taché, lorſque je commandois les armdes , de] 
5 e en pratique tout ce que je vous mers] 
50 1 ici... 55 

Un Général qui „dans ce kecle-ci, en pourroit 
dire autant avec verits, & qui nous offriroit en 
meme temps les plans, details & explications de 
quelques. unes des occaſions ou il auroit deploy 
fa ſcience, ou qui feroit connoitre Femploi de 
celle des autres, nous donneroit fans doute d'u- 2 
tiles legons; & fi nous voulions les étudier, Me 
nous pourrions en tirer plus aiſément parti que 

des ſimples indications que nous offre Sau- de, 
des buts vets leſquels on doit tendre dans les dif- 
ferentes poſitions, ſans nous fournir d exemples. 
Il paroit que le Martchal de Puy ſegur rerplic BY 
cet objet yy les details ou il eſt entre dans lai 
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receptes aux' eren de CITIES 

Sur ce que Sun tſe dit, qu il faut e toutes 
es demarches du General ennemi , & qu'enſuite 
1 | ajoute : » Tche de Pavoir vif ou mort „ le 
WT radutcur met en note; » le texte dit expreſſ6= 
ment: faites tuer leur General... Des les com- 
mencements de la campagne, les Tattates- | 
> Chinois tendent à ſe rendre maitres des Chefs 
> du parti ennemi, & à les avoir morts ou vifs, 
> ou par force ou par artifice..., Leur raiſon , 
diſent- ils, eſt que nous ne combattons jamais 
> que contre des rebelles . Apres avoir preſcrit la 
nortdu General ennemi, Sun-tſe continue: » Ne | 
diviſez jamais vos forces, ne vous laiſſez ja- 
mais abattre à la vue d'un danger quelque 
grand qu'il puiſſe etre; ſoyeg vaingueur , ou 
mouie⁊ glorieuſement v. Le Trad ucteur a fait 
bbſerver ailleurs que le General d'arme, à qui 
on a confi la plus grande autorits, eſt toujours 
Eſponſable des mauvais ſucces. Sun-rſe con- 


ier 

qe 135 inue, & dit à la fin de cet article: : » Des que 
iſe, votre armèe ſera hors des frontieres, faites · en 
dif- f d fermer les avenues, ne ſouffrez pas qu on Ecrive, | 
ples, ou qu on recoive des nouvelles, &c. 
nplit Le Pere Amiot, dans une remarque, dit, , que 


Felt la une des maximes que la politique holt 
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_ regarde comme gone grande importance. a Par, 1 | 
» 12 »» dit- il a les Officiers, Genéraux v (ata. que WM 
ceux: ci paroiſſent etre en tres, petit nombre dans Wi 
une armee chinoiſe) » > les Officicrs GEneraux ſont Wl 
20: 2 maitres Fecxire.an Sauverain tour 0 W 8 
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gere Hanes — point ciſque hs voir leut 
reputation entamte par des relations deguiſce;ſ 
= on} fauſſes, faites ſouvent ſans connoiflanceil 
v de cauſe par des Officiers ſubalternes, qui leur 
05 > protent. des intentions qu ils n ont jamais.cues;| 
>> des deſſeins mal concertds. auxquels ils mont 
20 jamais pepſe, & un total de conduite qui n 
* > de reéalité que « dans leur i imagination . 
Il ſembleroit par cette note que le Traducteur 
quoiqu habitant à la Chine depuis long-temps 
& craintif que ſes idees ne ſe reſſentent du cli 
mat ait eu cependant en vue les inconvènienti 
reconnus que cauſent la multitude des Ecrivainſ 
de certaines armdes europtennes. II marque en 
ſuite que les, Officiers Generaux & le Chef Sac 
cordent pour informer le Souvetain qui, par-la 
peut Etre le ſeul au fait du vrai, & maitre dei 
Kir paſſer au public ce qu il juge a propos. 
Al rticle XII. | 
. Pricis de la maniere de combatrre. par 4 | fark 
Va militaire de Europe moderne ſeroit peut 
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re nb aller chercher dans cet. article x der 
i ourir ce que penſent les Chinois. des: feux de 
1 eux rangs trois rangs, quatre rangs , des faug 
Ne pelotons, feux roulants, feux de remparts, 
ur de diviſions, feux de colonne, de paſſage, 
e. pont, de billebaude, &c., II n'y. trouveroit 
joint de ſolution A [incertitude. dans. iaquells il 
aurroir Etre ſur la plus value de V'un de ces feux 
loccaſion de leur meilleur emploi, Les cing 
| acons que Sun-tſe donne pour combattrg, par le 
e ſont: la premiere, de mettre le fau dans tous 
ess lieux ou ſont les ennemis, & dou ils pour- 
Noient tirer des ſecours. La ſeconde , de brüler 
es eee pour leur ſubſtance. La troi- 
„de briller les bagages & uſtenſiles de 
e La quatrieme, de brüler les magaſins 
u amas de grains; ce qui rentre bien dans la 
euxieme. La cinquieme, de bruler les chevaux, 
inlers, armes & étendards. | 
si le Traducteur a bien entendu les termes du 
ommentateur, on apprend du moins à cette 
niere fagon de combattre par le feu, que les 
hinois ont des mulets dans leur armèes; & par 
2 precaution que Sun. ſe pteſcrit enſuite pour 
Inettre le feu & le laiſſer éclater, on apprend 
zu il y a toujours du vent à la Chine, lorſque la 


eu Lune eſt ſous rune des quatte canſtellations quæ 
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ay e KI Pf, Y. Teen i 
Sun eſe detaille enſuite cinq fagons de mettre T 
le feu; ou plutõt Ae piofiterda few ns 3 & pour 
fa cinquiemefagon , ils 'explique ainſi: „ un Ge. 
= neEral qui, pour combattre ſes ennemis, fait 
employer le feu toujours x propos, eſt jun 
=: homme'vEritablement èclairẽ. Un General quill 
+ fairſe fer Vit de leau pour la meme fin , eſt unf 
excellent homme. Cependant il ne faut em- 
og » ployer eau qu avec diſcrẽtion, &c. 
On ne diſtingue pas ce que Saweſe entend pat 
1 Powe! de Feau , & ſes Commentateurs ne 16 
1 pas. Wy Wn — 1 
Mais avant de flair , Sun-tſe reconnoit que 
0 > faire la guerre eſt en general quelque choſe de 
„ maivais en ſoi, La néceſſité ſeule >» dit- il la 
=» doit faire entreprendre, Les combats , de quel 
=» que nature qu'ils ſoient , ont toujours quelque 
» choſe de funeſte pour les vainqueurs eur. 
s meèmes; il ne faut les livrer que lorſqu'on ne 
s ſauroit faire autrement . .. (Et plus loin) 
N'oubliez jamais que votre deſſein, en faiſant 
25 11 $656 ee doit etre de procurer à l' Etat la 
e, la ſplendeur & la paix... Vos moindre 
man ſont toujours de conſe quence. .. Un ha- 
s bile General n'6ublic rien pour former de horns 
v troupes i Kc. v Par ce dernier avis, il parolif 


quai 


| Þ! 2 la Chine, lorlqu on donne une 1 4 un 
Senéral, ce ne ſont pas deja de bonnes troupes 
outes formees à tout ce qu ilp peut leur demander, 
omme le ſont celles d'Europe , & que les Géné- 
aux Chinois s occupent, comme ont fait les 
rands Généraux Romains, de dreſſer & former 
curs troupes avant de les employer. Methode 
levenue inutile en Europe, depuis que Ion y a 
oujours des N toutes dreſſces, & des of- 
iers GEneraux très bien inſtruits. 


Article XIII. 


De la maniere F employer les diſſentions , 4 & de 
mettre la diſcorde. 
"SF un- Ie fait d abord une reflexion ſur ce qu'2 
a Chine un Etat qui met ſur pied une armée de 
ent mille combattants, qu'on veut conduire A 
ent lieues, occaſionne la deſolation dans bien 
les families „rend bien des terreins incultes , & 
auſe bien des depenſes 3 a Etat. Le Traducteur re· 
narque qu un Commentateur rapporte , >» qu an- 
ciennement on diviſoit le pzuple de huit en 
> huir familles, dont une &toit inſcrite pour la 


> Qui lui troir néceſſaire, tant en hommes qu'en 
þ Equipages : que c eſt pourquoi Sun- iſe dit: 
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ves Enmors. 49 


» guerre; les ſexe autres lui fourniſſoient tout ce 


ſerr cents mille familles „de pour vues de leurs 
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0 chefs ou de leurs ſoutiens ſe trouvent tout-à- 
=» coup hors d erat de vaquer 2 leurs travaux 
» ordinaires. Les teres privees d'un pareil nom- 
>» bre de ceux qui i les faiſoient valoir, diminuent , 
2> en proportion des ſoins qu'on leur refule , la 
= quantite comme la qualite de leurs productions. 


» Les appointements de tant <Officiers, la paie | 
» journaliere de tant de ſoldats; & Fentretien de | 
» tout le monde, creuſent peu à peu les greniers | 


„& les coffres du Prince, comme ceux du Peu- 
„ ple, & ne ſauroient manquer de les 17 


* Wenk. | 
s Etre Pluſicurt de à obſerver ſes enne- | 


„ mis, ou a faire la guerre, ce reſt point aimet 


> le peuple, c'clt etre Vengemi de l Etat; toutes i 


o les. peines, tous les travaux & tautes les fati- 
>» gues de pluſieurs annees n'aboutiſſent le plus 


>» ſouvent , pour les vainqueurs eux-memes, | 


> qu'a une journce de triomphe & de gloire, 


celle ou ils ont vaincu. N' employer, pour i 


2» Vaincre , que la voie des ſieges & des batailles, 
c'eſt ignorer également & les devoirs de Sou- 


= verain, & ceux de General ; 3c eſt ne pas ſavoir 


» gouverner ; c'eſt ne pas ſavoir ſetvir l Etat. 


„ Ainſi le deſſein de faire la guerre une fois 
09 forme, les troupes tant deja ſur pied, & en 
» Exat de tour entreprendre ny, ne dedargnez pas 6 


v H 
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s tout entreprendre; ne  daignez pas les arti» 
25 fices. 
La ſuite de l'article eſt un detail de ruſes pour 


ſemer la diviſion chez les ennemis. 


Sun-tſe dit en finiſſant cet article : » Apres 
» avoir enfants quelque projet, {i vous 'apprenez 
o que votre ſecreta tranſpire , faites mourir ſans 
» remiſſion, tant ceux qui Vauront divulgue , 
» que ceux à la connoiſſance deſquels il ſera par- 
» venu. Ceux- ci ne ſont point coupables encore 
„ à la verite; mais ils pourrotent le devenir.- 
» Leur mort ſauvera la vie a quelques milliers 


v» dhommes, & aſſurera la fdelite d'un * 


v grand 0 encore. 


> Puniſſcz ſEvErement , rEcompenſez avec lar- 
» geſſe, Multipliez les eſpions, ayez-en par- tout, 
» dans le propre palais du Prince ennemi, daus 
„ Ih6tel de ſes Miniſtres , ſous les tentes de ſes 
„ GeEneraux, Ayez une liſte des principaux Offi- 
» ciers qui ſont a ſon ſervice; ſachez leurs noms, 
» le nombre de leurs enfants, de leurs amis , de 
> leurs domeſtiques ; que rien ne ſe paſſe cher 
„ eux que vous n'en ſoyez inſtruit. 

„Vous aurez des eſpions par-tout : vous de- 
= vez ſuppoſer que Vennemi' aura les ſiens. Si 
v vous venez à les decouvrir , gardez- vous bien 
de les mettre à mort; leurs jours doivent vous 
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etre infiniment precieux. Les eſpions des enne- 


„ ſurez tellement vos demarches , vos paroles & 
» toutes vos actions, qu' ils ne puiſſent donner 


» que de faux avis à ceux qui les ont envoycss. 
» Enfin, un bon General doit tirer parti de 
„ tout; il ne doit Ctre ſurpris de rien, quoique ce 


>» ſoit qui puiſſe arriver [4]. Mais par- deſſus tout, 


> & préférablement à tout , il doit mettre en 2 
os pratique les cinq ſortes de diviſions. S'il a le 
> veritable art de gen ſervir, j'oſe Vaflurer , il 


2» n'eſt rien qu'il ne puiſſe. 


2 Voila » ajoute-t-il un peu après » tout ce 


©» mis vous ſerviront efficacement , fi vous meſu- | 


>» qu'on peut dire en ſubſtance {ur la maniere | 


» demployet les diviſions, & ceſt par ou je finis 
o mes reflexions ſur art des guertiers. »Le Tra- 


ducteur remarque que la plupart des maximes | 


2» qui ſont rEpandues dans cet article des diviſions, | 
„ ſont condamnables, comme contraires à la 7 
> probite & aux autres vertus morales dont les 5 
» Chinois eux-m6mes font profeſſion »; auſſi 


eſt-i] oblige de convenir qu'ils ne ſont pas tous 
du meme avis, relativement à ces maximes , que | 


pluſieurs Wee er ; 


8 
_—_—— — — — , —_— 


| [4] Quoz que ce ſoit qui puiſſe artiver; au lien de quo | 


qu il puiſſe arriver. Ceci eſt Pune des negligences de Kyle | 1 


que n'a pas corrigtes M. de Guignes , quoiqu il ne /e ſolf | 
petmis a aymioo changemenr re que coe. 
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ts Cnurvors. 61 
Analyſe du livre d Ou- tſe, intitult les fix 
articles ſur / Art militaire. 


Lns commentateurs de ce livre commencent 
par donner une idee de Auteur, ce qui ſert de 
preface a ſon ouvrage. 

Le Traducteur en a fait un extrait , par lequel 
on voit que ce fameux General Etoit de la famille 
impériale de T'cheou , qu'il vivoit environ 425 
ans avant J. C. & qu'apres avoir perſuade le Roi 
d'Ouer de ſes connoifſances, ce Souverain le mit 
2 la tete de ſes troupes. „ Ce Roi (diſcnt-ils) qui 
> avoit cout“... le diſcours.., ſe leve tout- a- 
>> coup, prend le carreau ſur lequel il avoit cou- 
>» tume de Saſleoir, le porte de ſa propre main 
» dans la (alle deſtinée à honorer ſes ancetres ; 
„ il ordonne à la Reine d'aller elle- mème remplir 
> une coupe de vin, & de la lui apporter. Il of- 
v fre cette coupe, en verſe la liqueur, & dé- 


I = clare Ou-iſe grand General de ſes troupes. 


On voit ici quelques particularités d'une eſ- 


5 pece de libation & de cerEmonie pour retabliſſe- 
ment d'un grand General ; mais la cérémonie 


qu'on obſervoit anciennement, eſt l'un des deux 


il articles que le Traducteur a extraits du Lou tao. 


20 Le nouveau Geiicral » (continue-t-on dags 
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cette preface ) » ne fut pas long-temps ſans fe 
> faire connoitre; & ſon nom repandit par- 
> tout [a terreur. Soixante-ſeize fois il fut oblige 
„ de combattrre, ſoixante- quatre fois il ſut plei- 
> nement victorieux, & douze fois ſeulement 
» il ne fut ni vainqueur ni vaincu , &c. 
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LV Article premier a pour titre: 
Du gouvernement de I Etat par rapport au 
| troupes. | 
Ou-rfe dit d'abord : »» Anciennement ceux qui 
> avoient le gouvernement de IEEtat, regar- 
>» doient l'inſtruction du peuple comme la pre- 


of . 4 : 
> miere & la plus eſſentielle de toutes leurs obli- 
. : 2 « ; 2 » s 
„ gations o. C'eſt cette inſtruction ſur la Science, 
: 6 | - = L 
autrement dit, la grande Science chez les Chi- 
22 | . £5 3 
nois , &ce que Fon appelle en France la Science 
de PEconomie politique. Ja! patoit avoir Et> Eta- i ; 
blie de toute : anclennets} a la Chine, comme un- _ 
3 = 
«cs ſoins fondamentaux de tout bon Gouverne- 


ment, & qui vraiſemblablement ſeroit utile ail 
leurs entre les mains de qui que put Etre depoſte 3 
Tautorité tutélaire. : 5 

» Qu'un Prince Eclairs.., dit Ou-tſe, inſtruiſt f 
> donc le peuple; qu'il entretienne Heſprit de 2 
„ concorde & d'union, il peut apres cela com 
>» mencer la grande affaire ». C'eſt de ce nom 
qu Ou-eſe appelle la guerre, ainſi 2 la Plupan 3 
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hai autres Auteurs Chinois. 11 dit M9 » Un 


„Roi qui veut bien gouverner , doit aimer ten- 
» drement ſes peuples.... Il doit faire en ſorte que, 


» juſqu'au moindre .,, tous ſoient perſuades de 
»» ſa tendreſſe pour eux.... alors... le peuple re- 


„ gardera comme indigne de vivre celui qui, par 


» foibleſſe ou par lacheté, auroit pris la fuite 


» devant Vennemi.... Le ſage ſuit la ſcience „ ie 
„ dirige par la prevoyance, ſe regle par la vertu, 
> obè it à la nèceſſité. Il ſe plair dans tout ce qui 
» peut fomenter en lui l'amour des autres hom- 
„mes; il ne $'Ecarte en rien de ce que preſcti- 
» vent les uſages & les bonnes mœurs. ... Pour af- 
„ fermir un Royaume, & le rendre inebranla- 
» ble. . il faut avoir de bonnes troupes; & pour 
» avoir de bonnes troupes, il faut les former a 
» la diſcipline, à la vertu, aux manieres, & 
„ aux bonnes mœurs. Il faut leur apprendre à 


v rougir; car quiconque fait rougir, ne fait ja- 


„ mais rien qui puiſle le couvrir de honte aux 
„ yeux des ſages; il Evite meme juſqu J ombre 
„ du mal, Parmi les troupes ainſi formees , il faut 
„ choiſir, tant Otficices que Soldats.... ceux que 


J | » vous devez envoyer a I'ennemi-», On voit 
3 qu Ou-tſe n'toit pas pour qu'on ſuivit Fordre du 


tableau, au moins dans les principales occa- 
ions; mais (ans doute c toit parcequ' il n 'avoit 
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pas affaire à une Nation chez laquelle les Sol- 
dats & les Officiers fuſſent tous vertueux, & ver- 
tueux Juſqu's & eviter Pombre du mal; car lorſqu' une 
Nation ſeroit aſſez heureuſe pour avoir tous ſes 
Officiers & tous {es Soldats egalement habiles, 
ẽgalement ſavants, & également vertueux, & juſ= 
gu d E viter I ombre du mal, ce ſeroit une grande in- 
juſtice de ne pas ſuivre exactement le rang du ta- 3 
bleau dans toutes les occaſions. ; 3 
Du tſe dit plus loin : » » Quelque Royaume du 
„ monde que ce ſoit, je wen exepte aucun; Sil 
> eſt en guerre, & qu'il ait gagne juſqu'à cinq N 
>> grandes batailles, il eſt néceſſairement dans 

> le e 651 6 e fois ſculement il a 


FY 
— — 
* 
22 


(5) J'imagine que le mot chinois , ou Tartare-Mante 
chev , devtroit ètte traduit par deſaftre ou déſolation, 
plvtor que par deſordre ; car V'etar de guerre eſt par lui- 
me ne un ᷑tat de deſordre , & des avant qu'il y ait des 
batailles données. 

Yai ſous les yeux un recueil de diverſes pieces ou fe 
trouve une lettte, page 37, dans laquelle un ancien Mi- 
liraire definir ainſi Ferat de guerre. N 

» . . II eſt bien certain qu'on ne peut Etablir ſoli- 
dement Perar de guerre que lorſqu'on peut compter 
>» ſur la ſolidire d'un erat de paix; la guerre erant un de- 
„ ſordre malheureuſcment neceſlaire , lequel doit durer 

» le moins long-temps qu'il eſt poſſible , il faut premic- 


v regent connoitre cet ordre eſſentiellement nẽceſſaire & 
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> Et victorieux, il eſt ſurement en mauvais 
2 Etat, &c. | 

Ou-rfe etablit enſuite cinq | motifs qui peuvent 
engager à faire la guerre, cinq eſpeces d'eſprit 
dans les troupes levees pour la faire, & cinq fa- 
cons de gouverner Feſprit de ces troupes. 

Dans le reſte de cet article, & dans les ſui- 
vants, c'eſt une eſpece de dialogue. Le Roi Ou- 
lou fait des queſtions, & Ou-rſe y repond, Le 
Roi demande d'abord : » 19, Comment il faut 


— 


» avantageux que ſans ceſſe on doit chercher a reprendrez 
v cet ordre de paix, l'ordre naturel, l'ordre naturel & eſ- 
>» ſentiel des ſocieres politiques. Or, il n'y a qu*une ſeule 
v fagon d' etre dans cet ordre, & ily en a un nombre in- 


v fini de n'y pas ètre. Etablir un état de guerre, c'eſt 


donc faire choix de telle forme de deſordre , pluter que 
„ de telle autre; & celle qui s oppoſe le moins au reta- 
v bliſſement de l'ordre, eſt ſans doute la meilleure. Ce 
> doit ètre là le principe de la ſcience de la guerre ; & Hart. 
v de ceux employs pour cet &tat, conſiſte à rirer toute la 
v force poſlible des inſtruments moraux & phyſiques qu' ils 
Y ont a employer, ſans rendre ces inſtruments inhabiles, 
v inutiles ou nuiſibles aux uſages auxquels ils doivent sem. 
» ployer , dans l'ordre rerabli , dans l'ordre de la paix 


v ll eſt tout ſimple de penſer qu'il faut premièrement con- 


„ noitre Pordre nature! & eſſentiel avant de pouvoir 
v conſtater quel eſt le moins daugereus des deſoidres 4 
v p choilir, c 'eſt-a-dire „ quel doit © erre Ferat de guerre. 


D v 
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» employer les troupes; 25. comment il faut 
>» gouverner les hommes en général; 3. com- 
„ ment on peut parvenir a affermir un Royaume 
„ d'une maniere inébranlables. A tout cela 
Ou-tſe ne fait qu'une ſeule reponſe.., » Les grands 
„Rois mettoient leurs ſoins à cultiver la vertu; 
2 vertueux eux-memes , ils vouloient que les 
„ grands, & tous ceux qui les approchoient, le 
= fuſſent auſſi ; ils n'oublioient rien pour les ; 
ꝛs rendre tels . | | | 
On voit, par la fin de cet article, qu Ou F 
entend ici que eſprit, Ihabilets & les connoiſ- 
ſances acquiſes pouvoient faire partie de cette 
vertu qu'il exige de ceux qui approchent le Sou- 
verain. Il rappelle a Ou-htou les actions des 
Rois ſes voiſins, ſur leſquelles il doit ſe modeler; i 
puis il ajoute qu'apres le choix de ceux qui doi- : 
vent compoſer le Corps general de la Milice, * 
o faut avoir un autre Corps de troupes diviſe en 
»> cinq claſſes . a 
La premiere, de ceux capables des plus baute 3 
entrepriſes; la ſeconde, de ceux qui aiment le 2 
metier, & reſpirent Jes combats; la troiſieme, F 
de ceux les plus ingambes, & capables de wal 5 
des chevaux a la courſe , pour faire des troupes 
legeres; la quatrieme, de ceux qui, ayant à . 
parer des malheurs , Veulent ſe frayer dc no- 3 


a 


pals 
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yeaux ſentiers vers les bonneurs 3 & la cin- 
quieme, de ceux qui auroient à r&parer , par des 
actions de bravoure, la tache de quelques foi- 
bleſſes. Il faut obſerver combien Ton trouveroĩt 
peu de ſoldats enroptens modernes en tat de laſ- 
ſer des chevaux à la courſe. = | 

Ou. heou demande encore comment faire pour 
que les troupes ſoient fermes & ſtables, & em- 
pecher que Vennemi vienne jamais inquieter le 
| Royaume, Placez, répond il, ce qu'il y aura de 
plus vertueux à la téte des autres: » Ceux qui 
„ n' ont qu'une vertu commune, ou qui nen ont 
o point du tout, ne doivent jamais exercer des 
» emplois qui leur donneroient quelque autori- 
„ té, &c. » L'article finit par cette narration : 
>» Un jour que Ou. lou avoit aſſemble fon 
- Conſeil pour dEliberer ſur une affaire de grande 
„ importance, il arriva qu on n'y put rien deter- 
„ miner, par le peu de deciſion ou le defaur de 
» lumieres de ceux qui le compoſoient . Le Roi 
tes; raconte cet Hnement à Ou-2ſe ; ſur quoi celui- 

ei, apres avoir cité un trait relatif a pareil èvé- 
nement, finit par dire au Roi: » On diroit que 
„ la joie regne dans votre cœur; vous ne paroiſ- 
» ſez pas mècontent; & moi je ſuis penerre de 
v la erainte la plus vive. A ces mots Ou He 
I 0 changea de couleur „. DE 
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DE L'ART MILITAIRE 
Article 11. 


L ombien it ef important de bien « connoizre 1 en⸗ 
nemis. 


Ou-heou expoſe ce qu il croit avoir: a craindre 


des Rois ſes voiſins ; Ou. tſe le raſſure, premiëre- | 


ment , contre ce que peut entreprendre le plus 
puilſant ; car, dit-il le peuple y eſt foule... les 
v rEcompenſes y ſont mal diſtributes... les ap- 
> pointements mal Payes.... on n a nul egard 


> au merite.,.. vous n'aurez pas de peine à vain- 


„ cre ces gens- IA... Tels autres, vous pouvez 
> les diviſer entre eux ... Ceuxeci , il ſuffira de 


2» les harceler. .. Ceux-la , il ſuffit de les atten- 


>» dre; la preſomption de leurs chefs ignorants 


2 leur ſera funeſte, &c. 


. ve Dans toute occaſion, au ſurplus, em- 
ployez vos gens ſuivant les talents & les qualites | 
que vous leur avez reconnus. Puis il dit: » Abſ- 
& traction faite de tout le reſte, il y a huit ma- 
2 nieres de combaitre Iennemi 3 1%. pendant les 
> rigueurs d'un froid tres piquant....z 2%. pen- 
>> dant les grandes chaleurs de ere... ; 3% apres 1 
> que les armées ont été long - temps à s obſer- 


„ ver .. ; 45. lorſque les ſubſiſtances. . ſont pres ö 
v tes à vous manquer. .. z 30. fi les maladies vous A 


preſſent. .. riſquez le ſort d'une bataille; 6*. «| 


vous pouvez tomber ſur yotre ennemi lorſqu 1 
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v arrive, apres un long trajet; 79, ſi les troupes 
| 2 ennemies n'ont pas confiance en leurs Chefs; 
» 8*, lorſque vous pouvez attaquer vos ennemis 
» avant qu'ils ſoient tout- A- fait formes , au ſor- 
v tir de quelques defiles . ... Mais il y a ſix ſortes 
de circonſtances ou il faut Eviter le combat: 
15. Si vos ennemis ſont maitres d'un vaſte pays 
rempli de ſubſiſtances; 20. fi leur Roi a gagne 
leur cœur. ., par ſes bienfaits; 3% fi la vertu 
regne chez eux, employez la négociation; 
4. Evitez de vous commettre avec ceux qui ſa- 
vent faire un bon emploi de leurs gens; 5. „en 
» général, ne combattez jamais avec des enne- 
> mis plus nombreux & mieux armès que vous j 
60. ſi vos ennemis attendent des ſecours de leurs 
voiſins, choiſiſſez de faire la paix. 2 
Ou. heou veut apprendre à reconnoitre quels 
deuvent etre les deſſeins des ennemis; & la ré- 
ponſe d'Ou- tſe ſe rẽduit à faire voir qu'on ne doit 
Wpas craindre d attaquer ceux chez qui l'on remar- 
Nuẽe de Vincertitude ; & ſur ce que le Roi dee 
nmande, » quelles ſont en general les circonſtan- 
ces les plus propres pour combattre „; Ouerſe 
I dic que c'eſt avant que l'ennemi ait range toute 
Jon armée, avant Vheure des repas , lorſqu'il eſt 


g Fatigue, qu'il n'a pas Vayantagedu terrein, &c. 
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$5 DE L'ArT MILITAIRE 
| Article III. 
Du gouvernement des Troupes. 

Ou: tſe demande aux troupes quatre ſortes de 
legeretes , & deux ſortes de gravites. Nourriſſez 4 
bien les chevaux ; graiſlez bien les chariots ; 
chargez-les bien; aiguiſez-bien vos armes: ce 
font la ſes legeretes, | : E 

„ REcompenſer à propos le mérite, punir les 
>» fautes.. .; voila les deux ſortes de gravites . Et 
plus loin il dit: » Euſſiez- vous une armęe com- 

poſce d'un million d' hommes, fi vous ne ſas 2 
> vez pas diſtinguer & r6compenſer le mérite, 6 
=» vous n'employez pas les chiriments.,.. vous 
„avez rien à eſperer ; vous ſerez vaincus.. 
» Inſtruire les ſoldats, les exercer ſouvent, ſont 
» les deux points eſſentiels du gouvernement des 
> trotipes s. „ 

Ou-tſe dit enſuite: » Les hommes de petite 

v taille peuvent ſe ſervir avec avantage de la per- 7 
» tuiſane & de la lance ;- ce ſont les armes qui 
» leur conviennent v. Il faut remarquer que les 
noms de ces armes ſont du choix du Traducteur, 


2 
og 


& ne doivent pas nous fixer à une certaine forme. 
>» Les fleches & les javelots doivent ètre deſtinés 
25 A ceux qui ſont d'une taille avantageuſe; ceux 2 
> Qui ont du courage doivent ètre charges des bf 
„ drapeaux & etendarts v. Il faut remarquer que 
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ees porte-drapeaux forment à la Chine environ 
le ſixieme de la totalitè des militaires. » Ceux qui 
v ne ſont ſuſceptibles d aucune crainte , doivent 
„ porter les tambours & les baſſins. Le ſoin des 
„ chevaux, & de tout ce qui les concerne, doit etre 
>> confie à ceux qui ſont dune complexion foible. 
Il en revient toujours a dire: Il faut que votre 
„ armce ſoit tellement rangèe, que tous les corps 
> qui la compoſent puiſſent mutuellement ſe de- 
» fendre & ſe ſecourir au premier beſoin . C'eſt 
ce tellement rangee qu'il exige d'une armèe, quiil 
n'explique pas, & qu'on chercheroit en vain dans 
ces traductions. Il recommande de ne pas placer 
rarmée dans des gorges de montagnes, ni au 
ſommet des eſcarpements. » Il faut abſolument » 
dit. il „ que les dragons noirs ſoient à la gauche, 
>> & les tigres blancs à la droite. Les oiſeauæ rou- 
>» ges doivent Etre places à la tree , & les eſprits 
v qui preſident aux armes, A la queue: le centre 
> eſt la place des ſept ecoiles... & pour combattre, 


» attendez que vous ayez le vent au dos ». On 


voit aiſcment la raiſon de ce dernier prè- 
cepte pour des troupes armees de larc; & que 


| les noms ci-devant ſont ceux des Etendards & ſi- 
gnaux affectẽs à differentes troupes. 


Ou-tſe finit cet article par des preceptes ſur le 
ſoin de nourtir bien les chevaux, & de menaget 
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leurs forces pour le moment du combat, & dit: 
>> Si vous obſeryez ce que je viens de dire, les 7 
„ memes chevaux pourront vous ſuffire a traver- * 
» ſer le monde entier, Sil eſt néceſſaire ». Le 
monde entier, chez les Chinois , veut dire route 
la Chine, : 


Arricle I V. 
Du General dl armèe. : 
Ou-rſe dit: „ Pour Etre en état de comman- 3 
o der les armees , il ne faut pas Etre moins ha- | | 
s bile dans les lettres que dans les armes. >> Dani + 
| tes lettres, à la Chine, ne reſſemble en rien 
à ce que nous entendrions en Europe par, dans 
tes belles: lettres; ce ſont les lettres des Lettres ” 
la Chine dont il eſt queſtion, & la doctrine 4e 
ha ſcience , de la grande ſcience en un mot, 
comme il a py traduit plus haut, Il weſt per 


s ſonne „ continue Ouetſe „ qui ne ſe croie en 
3 


© 


'z>Etat de donner des avis aux GEneraux; il n elt 3 
» perſonne qui ne parle des qualites qu' ils doi 1 

2> vent avoir; mais la pluvart le font ſans con- 
0 noiſſance de cauſe, & regardent la valeut q | 
> comme ce qu'il y a *A plus eſſentiel >», On voit 7 4 
bien qu Ou-tſe reconnoir que tout le monde a or 
Chine n'eſt pas lettre „ & qu Il y a la, comme 3 
ailleurs , des ignorants qui ſe melent 4 conſeil- 
ler , de parler ſur tout, & de dEcider à tort à tra 
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vers. » Qu'un General ait de la valeur » dit-il , 
+ à la bonne heure ; mais cela ne ſuffit pas. II y 
WT > acinꝗ articles auxquels un General doit toute 
A ſon attention; maniere de gouverner ; maniere 
. dc diſpoſer ou preparer ; maniere dediligenter; 
„ maniere dans VexaQtitude ; maniere de prendre 
s ſon parti »; & dans Vexplication de ces cinq ma- 
Wnicres , il veut que le premier parti à prendre pour 
e General nomme, ſoit de ne rentrer dans ſa 
aiſon que victorieux. >» Sil meurt à la tete de 
>> ſes troupes »» dit-il „ le jour de ſa mort ſera un 
jour de triomphe pour lui & pour tous ceux | 
= qui lui appartiennent . 
Il demande enſuite que le General ait quatre 
1 ſortes d attentions. La premiere regarde le temps; 
Wc'eſt le terme de la gloire pour lui. La ſeconde, 
1 le lieu: le General doit connoitre le pays ou il 


1 


-n doit faire la guerre. La troiſieme, les circonſ- 
st tances; un habile Général ſait Jo faire naitres 
iti 


a quatrieme , tat od les troupes ſe trouvent 
Actuellement en force, en ſcience & en courage. 
Les baſſins dit- il » & les tambours doivent 
> parler aux oreilles; les drapeaux & les Eten» 
dards doivent parler aux yeux; les recompen- 
3 v ſes & les chatiments doivent parler aux cacurs>, 
On voit que les Chinois faiſoient ſervir leurs 
drapeaux & étendards, comme ont fait les 
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Grees , & apres eux les Romains ; mais quiils ne I | 
ſont pas encore venus au point de connoitre uri. 
litè dont ils ſont à certaines troupes europtennes; | 8 
& c'eſt par des ſignaux qu Ou-tſe veut qu un Ge- 
neral donne tous ſes ordres d une maniere clain 1 
& preciſe, ſans ambiguits ni | confuſion. Les Euro- 
peens ont une pratique des ſignaux dans leurs at- I 
mdes navales „ qui pourroient donner une me 
de ce que les Chivols d'alors pratiquoient cher 
eux; mais dont il faut croire que l' inutilité ſu 1 
terre eſt reconnue en Europe, puiſqu on nen fail 
point uſage, quoiqu'on Fait fait autrefois eu 
Europe meme, du temps de la Chevalerie, 
dont nous mepritont tant la ſcience militaireÞ 
Nous voyons à la bataille de Bovines le Seigneur N 
d' Eſtaing donner, par les divers mouvements 60 
la banniere du Roi „ ſignal du danger que cou- 1 
roit ce Prince, & rallier ainſi les autres troufef 
aupres de lui. ; 
Ou- tſe dit enſuite qu il faut connoitre les que 
- lites du General ennemi, & (avoir Ar parti de li 
connoiſſance qu'on en a priſe : a quoi Ou hel | | 
dit: „ Mais fi je ne ſais pas dans quel état ſon 
„ les endemis .. que dois- je faire pour men 
> inſtruire 2 Je ſuppoſe que les deux armées ul 
a» déja en preſence, & qu elles s obſervent mu- + 
3» » tuellement? 2 Ou-rſe veut qu'on falle tàter 1 : 
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Wcamp ennemi par quelque detachement choiſi; 
| ? & ſur la facon dont Fennemi repouſſe Fatraque 1 
il indique comment on doit juger Sil eſt avan- 
rageux Cattaquer promptement, ou de reſter 
] q ſur ſes gardes, 


. Article V. 

3 De la maniere de prendre ſon parti dans les diffe 
# rents changements qui peuvent arriver. 

Sur ce qu'il faut faire dans le cas de ſurpriſe ; 
Ou-1ſe repond à Ou- cou, qu'il faut vite recou- 
rir aux ſignaux demi-vocaux , fi c'eſt la nuit; & 
muets &il fait jour. Mais fi un ennemi bien nom- 
breux vientfondre ſur moi? Oh! il n'y a, dit. il, 
ue les lieux étroits, ſcabreux & de difficile acces 
Eo use petite arm$e pear is meſurer avec une 
„ armèe nombreuſe, & ou dix mille hommes 
„ peuvent combattre contre cent mille . Mais * 
N 3 5 Ou. lou, fi avec une grande armee je me 
=D trouve le plus mal-adroitement plac ? Oh l re- 
bond le General , il faut employer telles ruſes; 
mais les ruſes qu'il propoſe ne peuvent tromper 
qu un ennemi auſſi ſot que le General qui ſe ſe- 
roit poſte comme le Roi ſuppoſe ſe trouver. 
Mais, replique le Roi, ſi je me trouve entourẽ de 
terrein ou les chevaux & les voitures ne puiſſent 
facilement paſſer? HE bien, repond le General , 
abandonnez une partie, & conduiſez le reſte; 
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peut-etre que, pendant qu' avec ce reſte youll 
combattrez Vennemi , les chars & les chevauſ 
auront le temps de ſe tirer d affaire. Mais, dit en 
core ce Souverain fi docile à Linſtruction, i 
les pluies viennent m'incommoder ? Natter 3 
dez pas, repond Ou-rſe, que vous ſoyez noyt 
employez tous vos gens a debarrafſer vos chan 1 
& vos chevaux. Enfin, dit le Roi, ſi j ai affaire 7 
a une infinité de petits partis? Reſtez ſur vol 
gardes, dit le General „& gardez-bien , non ſeu · 
lement vos troupes, mais tout ce qui peut ſerviſ 
à leur ſubſiſtance, tant animaux que prom af 
fourrages... Ocand vous vous ſerez rendu maitre 
de quelque ville, dit plus bas Ou-tſe, trabliſſer-jl 3 


promptement Pordre ; ſoyez juſte ; & dans la diſ- 
111 


tribution des faveurs, n'ogblicz pas vos nouveaurf 
ſuſets. : 


Article YT, FR 


Des viricables moyens d avoir de bonnes troupesi 
Outre le ſoin de faire obſerver une diſeipline exac- 5 
te, de punir & de rècompenſer, il y a, rEpond Ou %% I 
au Roi, trois points eſſentiels. 1*. Faites de bon 3 
nes Joi; 3 29, faites que vos ſoldats deſirent 14 . 
guerre; 39. qu'ils n'enviſagent la mort que com- 7 | 
me un ſujet de joic & de triomphe pour la parric. | 
La ſuite de [article eſt en narration 3 il eſt dit: : 4 1 
95 » Ou-htou,,. apres avoir quite Ou- gſe, fir don - 4 


* 
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oer ordre à tous ſes gens de guerre... de ſe ren- 
WS dre en certain temps à un lieu qu'il determi- 
nas. La, il les partagea en trois claſſes, ſui- 


ant leur mérite, & leur fit ſervir ſur pluſieurs 
ables, par claſſes, un repas magnifique ; il al- 
pit 2 1 „ diſant des paroles obligeantes 1 
tous ceux en particulier qui avoient fait de 
belles actions; il les leur rappelloit agrèable- 
WS ment; il leur demandoit des eclairciſſements 
W cur leurs familles, ſur le nombre de leurs en- 
fants, ſur leurs talents. . II leur fit a tous 
quelques preſents..., il voulut ſavoir de leur 
propre bouche... vil n'6toit j jawais arrive que 
quelqu une de leurs belles actions eũt ets ſans 
recompenſe. .. Tous ſe retirerent penetres de 
joie & de reconnoiſſance..... Les femmes de 
tous ces braves guerriers eurent pour elles un 
keſtin particulier... & des preſents..., Il aſſigna 
des titres & des penſions aux peres, meres , 
WT fils & parents de ceux morts honorablement à * 
la guerre... Trois anndes apres..., tant ſurve- 
nu une guerre... tous ſes ſujets.... marquerent 
leur empreſſement &.... leur joie ale ſervir . 
fit appeller Ou-tſe, & le mit a la tete de ces 
| 3 troupes; mais Ou. cſe lui fit ſentir que 
ie. n bonne volonté ne ſuffit pas ſans le ſavoir & 
| dene Il demanda au Roi quelques Corps 


7 : 
<= 
=. / 
x 
1 
<5 
"IX 
Bent” 
2 
FA 
398 
3 
1 
AR 
.. 
1 
Es 
3 
2 85 
1 
— Mx 
» - 
1 
FEE 
8 · 


94 DE LART MILITAIRE 
de vieux ſoldats pour ſervir d'exemple aux non: 
velles levees. Il y ajouta donc cinq cents chan 
v bien armés, & trois mille hommes de cavale- 
2» rie », Son armèe en tout ſe trouva de cinquante 4 
mille hommes, avec leſquels il battit celle des 2 
nnemis forte de cinq cents mille. De parcil 
>> ſucces » eſt-il Ecrit enſuite „ avec des forces (Wc: 
o diſproportionnees, ne ſont dus qu'a art ſublie 1 o1 
> me de ſavoir gagner les cœurs . b 
Avant le combat, Ou-:ſe harangua ſon armee Mar 
en ces termes: I 
„ Officiers, Soldats , vous tous quietes rangh 3 

s w ſous mes étendards, Ecoutez-moi, Vous alle 3 ter 
> Vaincrez mais pour vaincre, ſuivez Fordriin 
v que je vais vous preſcrire. Vous qui combatteiſ pm 
= dans les chars, ne vous attaquez qu aux chan - 
> des ennemis pour les briſer ou pour les enlevet ¶Moit 
„Cavaliers, ne taillez en pieces d'autres cor ; 
„ ennemis que ceux qui ſeront à eheval. FantalY 
w lins, n'enfoncez d'autres bataillons que ceulliFs | 
> qui combattront comme vous 3 pied. Si vou le 
» tenyerſez cet ordre, nulle gloire particuliereſ 
>> attendre, nul avantage à eſperer. Ou-eſe ful 
Obèi, & la victoire qu'il remporta fut eelebr 0 
dans tout I Univers, qui en parle encore a g 
* jourd hui avec een 0. 


Dans une note du Traducteur ſur cette . 1 
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ue „ il ne remarque autre choſe, ſinon que par 
e terme de ! Unzvers, les Chinois veulent dire 
[a Chine, Il fembleroit, par conſequent , qu'il 
e ſoit attache ſcrupuleuſement a rendre les mots 
hinois ou Tartare-Mantchou , par des mots 
quivalents en frangois. cependant, comment 
deut- il entendre le mot bataillon autrement que 
oulant dire une troupe a pied, d'un tel nombre 
hommes mis en certain ordre pour combattre, 
ans le meme temps que par enſemble de fa 
hraſe, il paroitroit qu'il auroit entendu que des 
ataillons peuvent cependant combattre autre- 
nent qu'a pied? Au reſte, on voit clairement ex- 
ime ici trois eſpeces d armes; 19, les chars, 
mme en avoient les Grecs des avant Homere 3 
la cavalerie, & 39. Vinfanterie ; & il parot- _ 
oit qu'elles Etoient par troupes particulieres , 
e lc Traducteur-Miſſionnaire appelle batail- 
Ins; & dans cette infanterie, il y avoit des trou- 
s legeresz & d'autres peſament armèes; dans 
lles- ci, comme dans les legeres, il y avoit 
i des portions armees de differences armes. 


Fin du Livre 401. 
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AnarLrsz des principes de. Se-ma ſur 


ITY 


” L.. nom de S6. Wa eſt-il dir dans la preface, 1 


ce que les Commentateurs diſent des cinq article 


* 
2. 


T' Art militaire. 


Cet Auteur viyoit ſous la quatri eme && au 
commencement de la cinqui eme Dinaftic, 


» eſt celui de la diguite dont ce General Cto.t 
„ revëtu: ainſi on Pappelle communemene 5 
Sé-ma, comme qui diroit le General par ex- 
22 cellence? Son vrai nom eſt Jang-kiu , & 
>» SE-ma-fa eſt le titre de ſon Ouvrage. Ts 

Ceſt dans cette preface ou le Traducteur fait 
ſes excuſes de s etre mele de traduire des ouvrages : 
ſur une matiere qu'il n'entend pas. II rapport 


de ce General, 11s ſont » diſent-ils >» fi clairement 
» Enonces, & d'une pratique ſi utile, qu'en lei 
E eindiant on s inſtruit de tout ce qu'il y a del 
5 plus e atiel; & quien ſuivant ce qu'il indique, ; 
>» on eſt aiſement' valnqueue" de tous ſes eue 
>> mis 29. : ; 

11 rapporte auſſi un exemple de (everite & : 
SEma , qui fut, diſent ces Commentateurs , li 
cauſe de toutes ſes victoires. 


Article“ 


3 


vas ni,, 5 
Article Premade, - De * Humanité. 


Se-ma fait I'hiſtoire FR Terabliſſement 4 
Gouvernements bien ordonnès, deſquels / huma- 
nité eſt le principe; & il dit que » la guerre ſe 
» feroit ſans de légitimes raiſons, ſi on lentte- 
» prenoit avant d'avoir fait tous ſes efforts pour 
v obtenir par des voies pacifiques ce qu'on veut ſe 
» procurer par la force des armes 3. qu'elle eſt, 
» par rapport au peuple, ce qu'une violente ma- 
v ladie eſt par rapport au corps „. Dans un dé- 
tail de ce qu on doit obſerver pour faire la guerre 
avec le plus d humanitè poſſible, il dit: an- 
„ ciennement on ne pourſuivoit pas les fuyards 
» au- delà de cent pas . Il ne dit pas nommé 
ment qu'on ſoit revenu de cette erreur dune trop 
benigne humanité; mais, comme il eſt parlẽ 
ailleurs de fuite ſimulce, il eſt a eren qu'on | 
reconnoiſſoit de ſon temps, comme a preſent , 1 
qu'il falloit pourſuivre les fuyards juſqu' à ce 
qu'on fut ſur qu'ils ne pouvoient plus nuire, & 
quand on n' avoit pas ſujet de craindre d etre at- 
taquè dẽſavantageuſement par d' autres troupes 
pendant la pourſuite. 

„» Dans les marches ordinaires, dit-il, o 
» nalloit pas de ſuite au- delà de mah jours », 
Il paroit que cet uſage a toujours cre ſuivi dang 


E 


of Ds I' ART MILITAIRE 
tous les pays, & il Veſt encore en Europe; & 
chaque journée continue-t-il » ne ſurpaſſoit 
pas le nombre de 90 li » (ce qui revient a3 
lieues de 20 au degre, autrement dit de 3,000 toi- 
ſes ). II paroitroit par cette Enonciation que du 
temps de Se- ma les armèes chinoiſes faiſoient 
quelquefois plus de ces neuf lieues, qui en va- 1 
lent plus de onze de nos lieues communes (). 


quack IR 5 — — ö 

— =. 

(les principales & les meilleures obſervations que je | 3 

pourrois faire ſur ces marches des troupes chinoiſes, ſe 

trouvent dans un Memoire qui a ëtè place dans PEncyclo- * 
pedie militaire, au mois de Février de cette anute „ & * 
** je dois rapporter ici. * 

: „ 

i e ſur la Marche des Troupes & la na- 5 
22 niere de les exercer. 5 

v» marche eſt la baſe de toutes les manceuvres de = 
» troupes , & Pon ne doit rien exiger d'elles „ que d'a = 

5 bord Pon n'ait etabli ſolidement & Coat e le 5 
5 differenrs pas militaires; or, on aetabli trois pas mili L 


* taires, non compris les pas obliques. I WP 
„ Le premier eſt le petit pas; on parcourt par ce pas 
v cinq toiſes en une minute. C'eſt le pas pour aller a 0 1 

2 rencontre de Fennemi en faiſant feu; il eſt dest 6 SD 

v quarts plus petit que le pas ſuivant. 'J 
» Le ſecond pas eſt le pas ordinaire; 5 on parcourt par 4 
3> Ce pas vingt toiſes par minute. C'eſt le pas de marcheæ 

v de manœuvre generale. 


e &  E ban anna FER 
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Sema continue Fexpoſer comment les an- 
ciens Souverains de la Chine gouvernoient, & : 


. 2 a 1 


„ 


» Le troiſieme pas eſt le pas redouble ; il n'a que la 

3 v meme Grendue que le pas ordinaire; mais il ſe fait le : 
v double plus vite. On parcourt par ce pas quarante roiſes 
» par minute. Ceſt le pas pour des portions de troupes 
» dans des manceuvres gtnerales ou particulieres; 3 & c 'eſt 
„ auſſi le pas regle pour aller à la rencontre de ennemi 
v ſans tirer, & le charger avec la bayonnette. a 

v Ces anciens Romains que conduiſoient & Ceſar & | 

» Pompee , parcouroient vingt- quarre milles en cin 

2 heures. Le fair eſt ayout & avere , & chaque pas de leur 

v mille eſt de cinq de nos pieds; ce qui revient à 4, oo 

v toiſes par heure, qu' ils parcouroienc en plus ou moins 

v de pas; ils ſaiſoienr donc ſuppoſe 8,000 enjambtes par 

v heure de trois pieds chacune , ce qui revient 4 133 de 

2) ces enjambꝭes ou pas par chaque minute, ou bien 9,500 

v enjambces de deux pieds & demi par heure & 160 par | 

„ minute. Or, les Soldats Romains &roienr beaucoup plus 

2» charges & embaraſſès dans leurs marches que ne le ſont 

» nos Soldats d'à preſent avec leurs armes, vivres & ba- i | 
v gages; ils avoient toujours en ſus au moins le bouclier, | 
v & preſque toujours un gros pieu ou petite paliſſade. N 
» Mais ces memes Soldats Romains , outre ce pas accẽlẽ- 
» te, en avoient encore un autre qu'on nommoit pas ou 
s courſe pour le choc, & ils pouvoient faire de ſuite 
pat quatre cents au moins de ceux ci, ſansetre trop eſſouf 


* 


* v fles pour le moment du choc & du combat. | 
u En comparant la viteſſe du pas dont les WY par- 


b 
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8 
dit que, de >» I humanite „la juſtice, 1 ordre, la pre 


» dence , &la fa ncerite ou la confiance muruelle, 


».couroient dix de nos petites lieues de France en cinq 
v heures avec celle qu'on a ordonnee au pas des troupes 
2 Frangoiſes & Perendue de ces pas pour parcourir Veſpace 


de terrein qu'on appelle communement une marche 


* d'arme, on voit une difference bien conliderable. Par i 


v notre pas ordinaire, on parcourt vingt toiſes par mi- 


„ nute, & pac celui des Romains, ils parcouroient dans 
33 le meme eſpace de temps ſoixamte-ſix roiſes deux tiers; 
>> ce qui fait une difference comme de 10 à 33 : il eſt vrai 


» que fi Pon comparoit leur pas avec notre pas redouble, 
„ la difference ſcroit moindre, elle ne ſeroit plus que de 
3 3a f. Suppoſant donc que nos Soldars faſſent des mar- 
„ ches au pas redouble ,. ils ſeroĩent encore au moins rł- 


v putes des deux cinquiemes plus foibles que les Soldats Ro- 2 


„ mains, mais on les regardeſcomme plus que des deux 
„ tiers plus foĩbles. Eft-ce bien là le rẽſultat des combinai- 


5 ſons qu'on aura faites de P affoibliſſement effectif de 
2 Feſpece humaine depuis dix-ſept 4 dix-huir fiecles avant 


2 d'avoir ainſi fixe le pas militaire? Cette détériorarion 
* ſeroit- elle conſequente à des calculs qu'on auroit faits 


2» de ce que le genre humain auroir dija ſubi d'affo.bliſ- 


v ſement depuis qu*on en connoir Phiſtoire? Oh! quell 
2» force donc auroir-on pu dècouvrir dans ces ancien 


„ manceuvres de la Tour de Babel , dans les Soldats d'un b 
» Nemrod, dans ceux de Belus, Ofiris , Bacchus, Nc. 
„ & de tous ces hèt os bien antẽrieurs à Moyſe, & meme Ba 
„ A Abraham? Ce font vraiment de precicuſes Jecouvertes : 


* i ah on aura faites la ſur les forces autiques de Fhumani- 


— A 


3 | 
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is reſulteroit une fixieme vertu, la vertu propre 
» aux gens de guerre : la valeur. 


5 11 | — acmmndenndadgy 


v te, & des les temps les plus recules, & cela meme ſans 
» aller chercher bien d'autres exemples que pourroient 
„ nous fournir les Livres de l' ancien Teſtament dans le re- 
v Cir des æuvres de ces fameux forts de David & dans ce- 
>» lui des viQolres remporiées par les Machabtes. Mais 
>» hẽlas! d'un autre c6re, quel facheux point de vue ne 
» rèſulte · til pas neceſſairement de ce que tous ces ſavants 
> calculs aurojent engage a fixer ainſi les forces de nos 
v Soldars d'à preſent. Quoi donc! la malheureuſe eſpece 
„ humaine (par uue fuire de cette analogie de calculs) 
v nauroĩt donc plus que quatre ou cinq cents ans avant 
v d'avoir perdu enticrement toutes ſes forces , & de le 
» trouver à lafin antantie? h | 

v Je ne puis me perſuader qu'il ne C5 ſoit pas gliſſe quel- 
v que erreur dans les combinaiſons qn'on aura faites n- 


v cellaitement avant de Hxer ainſi cette dimenſion des pas 


y des Soldats & leur viteſſe. Je n'al que cinq pieds deux 
Y pouces, je ne ſuis pas jeune, ni aſſurtment dans Pha- 


v bitude de faire des marches d*armee ; mais je fais fort 
v bien cependant N ans ètre trop fatiguè, mille & quel- 


v quefois juſqu'à quinze cents pas de ſuite de deux pieds & 


v demi, & ces quinze cents pas au moins dans un eſpace 
v de dix 4 douze minutes au plus; ce qui reviendroit ſur 


v le pied de trois mille deux a trois cents toiſes par heure. 


Il eſt vrai, que je ne potte aucune charge, & je ne ſais 


v pas ſi je ſouriendrois ce train pendant une heure. Mais 


2 les Milicaires, „ les hommes de la TY on de Soldat, 


E ii 


ö 
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>» Les guerres, dit-il plus loin, ne ſont Ve- 
> nues au ſecoutt des hommes que comme un re- 


3 


_ 


3 ceux enfin choiſis dans la ſociere. pour maintenir cette 

v meme ſociete contre les violences, les troubles & 

„ intẽrieurs & extłrieurs, pour conſerver V'ordre proſpere | 
v & ne&ceſlaire pꝛr le moyen de leur agilite , de leur adteſ- 
v ſe, de leur art & de leur force corporelle; ces hommes 

choiſi is, dis- je, peuvent ſans doute beaucoup plus que 

v je ne puis; car education eſt une ſeconde nature. Les 
„ gens deſtinẽs pour les armes, ſont ſans doute Eleves pour 

» le metier qu'ils doi vent faire , ou du moins ils ne de-. 

> vroient etre admis à ce noble metier , qu après qu on les 

-> a reconnus en erat d'en ſupporter les fatigues. 

» Si l'on a juge que notre eſpece Feſt affoiblie , je ne 

v crois pas cependant cette foibleſſe &re rout- A- fait au 

2 point que FOrdonnance la laiſſe paroitre. Je voudroi 
„ donc qu'on eſſayat gil ne ſeroit pas pollivle que les 
= Soldats actuels ne fuſſent diminuts ſeulement & deterio- 

5 res depuis ceux de Ceſar & de Pompte , que d'cnviron 
v deux cinquiemes au lieu de plus des deux tiers. 

» Pour cela, je ferois cette proportion: 5 = Soldats de 

> Ceſar : eſt à ; = Soldats Frangois du dix-huitieme ſie | 
v Cle :: comme 4, coo toiſes par heute que parcouroient 
>»> les Romains pendant cinq beures de ſuite , ſont 4 
> 2,500 toiles qu'il ſera pre ſerit aux Soldats Francois de 
>» parcourir par heure pendant cinq heures: & dans 14 
„ meme proportion, | - 

» J*<rablirois auſſi le pas pour le choc. Soldats Romains, 

'D ſont 4 a Soldacs Frangois, comme 490 pas de courſe ſont! 3 2 
2 2 30 pas de courle, & j Je voudrois dreſſer les Soldats , 2 + 
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. 
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v mede 4 de plus grands maux 3 que comme un 
»» remede inevitable „. II expoſe enſuite les pre- 


— 


* 


3 


„ cois à parcourir a la courſe 250 de ces grands pas de 
v trois pieds & plus, ſans Cre eſſoufſés & ſans ſe delor 
„ donner non plus que ne le faiſoient ces Soldats Romains, 
2 qui certainement ne ſe deſordonnoient pas en allant 


„ charger, & qui avoient vraiment bien plus de difficult 


2» à conſerver leur ordre que n' en ont nos Soldats, puiſ- 
2 que les Romains avoient une diſtance conſiderable entre 
v chacune de leurs files; que les rangs eroient fort eloignts 
» les uns des autres, & que les differentes eſpeces de rrou- 
„ pes & d'armures paſſoient alternativement par files entre 


v les files des autres, au lieu que nos Soldatꝭ ſont tous- 


» d'une meme eſpece d'armure , & qu' ils ne ſont pas obli- 
v ges d'avoir d' eſpace vuide entre leuts files; mais encore 


» les Soldats Romains retranchoient tous les jours leur 


„ camp, ils Fentouroient d'un foſſèe, & formoient un 
v rempart garni des paliflades qu'ils portoient avec eux. 
„ Ces Soldats que j'eſtime forts de deux cinquiemes plus 
» que ne peuvent Terre les norres aujourd'hui, faiſoĩent 
» fans doute auſſi beaucoup plus d ouvrage de terrafſe 
v que les nôtres n'en pourroient faire. Je ne puis cepen- 
» dant ajouter aucune foi a ce que rapporte M. Rolin de 
» Vimmenfite du foſſẽ & du rempart qu'ils conſtruiſirent 


v a Marſcille en quatre jours, ſans autres outils que leurs 


„ armes. 
Ce fait eſt critique tres judicieuſement en bien des en- 

» droits; mais ſuppoſoas ſeulement qu' ils fiſſent une toiſe 

v cube d' ouvrage dans la journte qu ils arrivoient a leur 


| > Camp , les notres ( ſur le pied de leur deterioration ) 
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104 . DEL ART MILITAIRE 
cautions que prenoient les premiers Souverains i 
pour éviter les guerres, & que quand quelque 


> n'en pourroient faire que trois cinquiemes, autfement 
* 129 pieds cubes. Ainſi en leur faifant faire, par exem- 2 
> ple, un foſle de ſix pieds de profondeur & de douze 
» d'ouverture par haut, rẽduit a (ix de largeur , au fond, 
> ils devroient en faire deux pieds dix pouces environ 
» courant par homme pour faire les 129 pieds cubes. Ne | 
>> ſuppoſant que la mioitie des Soldats occupès à ce travail, 
v une troupe d' Infanterie pourroit faire un retranchement 
„ qui Fentoureroir , ft elle ẽtoit campee dans un terrein 1 
» dune erendue ẽgale a ſon front étant ſur cinq ou ſix de 2 
„ hauteur, & la moitie qui ne travailleroit pas au retran- | 2 
2 chement travailleroir à tendre le camp, faire la cuiſine | 
„ & monter la garde, &c. Quelque vraitemblance que je 3 | 
» trouve à ce que nos Soldats puſſent parvenir A faite aiſ- | 
„ ment ces travaux, avant de youloir fixer qu'il faille ab 
2» ſolumeht dreſſer toutes les troupes à cela, il me paroit | 
v tout ſimple d'effayer ce qui eſt poſſible; & pour cela je 
penſe qu'il faudroir par exemple choiſir dans les different 
» Regiments des gens de bon age , comme de vingt 4 
» vingt-cinq ans, forts & robuſtes, par preference du 
2 mctier de Cultivateur ou autre profeſſion de force; 
vy qu'il faudroit perit-A petit les exercer à la marche vive 
» & legere. D'abord on leur feroit faire une lieue de deux 7 
» mille toiſes, & plus ou moins vite, juſqu'à ce qu'ils y 1 
» employaſſent moins d'une heure. On les feroit enſuite 1 
55 travailler a excaver 48 pieds cubes, puis 72, pus 3 
v 100, puis enfin 129, & cela petit - a- petit & à la longue; 94 
tout de meme qu on les accoutumeroit à faire une licue, | 4 
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prince, qui ſe gouvernoit mal, mobèiſſoit pas 
aux exhortations', on le déclaroit rebelle ; & il 


— — 2 
9 - 


v puis deux, puis trois , quatte, einq & à la fin ſix & 
7 demie en cinq heures de temps au plus „ & enſuite les 
2» 129 pieds cubes d'excayation. Te penſe donc que pour 
v cette épreuve, & ne pouvant à priſent lever pour cela 
v des gens 4 compter du moment de leur naiſſance, il 
v ſuffiroit ſeulement a comprer du moment où l'on com- 
v menceroit 4 donner un bon fonds de nourriture, de leut 
v donner au moins dix huit mois d' preuve & commencer 
» d'abord à la fin Gun ée; tout automne & lhyver ne 
v ſeroient quaſi employẽs qu'à bien ſubſtanter les homiies 
d' ẽpreuve; on ne commenceroit à eſſayer Pemploi de 
v leurs forces qu'a la ſin de 1'6te ſuivant, & dans le ſe- 


= : cond hy ver enſuite , on pourroit juger de la poſſibilfrs 


„ ou non qu'il y auroit à exiger que dorenayant tous les 
» defenſeurs de la patrie fuſſent tous capables de faire plus 
v d'un jour de ſuite fix à ſept lienes en cinq heures de 
„ temps, & d'excaver enſuite 12 9 pieds cubes de terre, 
v bc ce ſeroit 13 le chef d'ceuvre pour &re admis Soldat 
: » & defenſeur de la pattie. Au reſte , fi Yon veur ſuppoſer 
v que les Soldats romains n'excayoient à leur arrive qu'une 
2 demie toiſe cube; il faudra reduire tout ce calcul de 
v moitie , & n'exiget de nos Soldats que 65 pieds cubes, 
v aulicu de 1129; mais il ren ſera pas moins vrai que ſi 
: tous les Soldats łtoĩent dreſſts à cet exercice, indepen» 
d dammem du maniement des armes & des mancea 
> Tres, il en faudroir beaucoup mo ins pour faire au- 
v tant de beſogne que celle qu'on prerend pouvoir faire 
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rapporte la formule qu 'obſeryoir P Empereur dans f 
Tallemblke des grands Vaſſaux pour le declarer 5 


v avec des Soldats qu'on eſtime Ctre des Gong tiers plus | 1 
n ſoibles que ceux de Ceſar. 9 
9 Ces Soldats mieux nourris, travaillant bla 45 fort, 
* 25 ſeroient 4 la verite ruts.rour Egalement comme le plus 
2 foible malingre par un coup de fuſil, tir peut- etre par 
v un foible & maladroit poltron; mais auſſi ils fe garde- 
_ >» roient bien de reſter expoſes aux coups & de $amuſer 4 
v ſe paſler reciproquement par les armes, & toutes les fois 
2. qu'ils pourroient jojndre 'ennemi ,. certainement ils le 3 
joindroient & le battroient surement & infailliblement; 
v ou bien donc toutes les regles de la phyſique. leroient 
28 fauſles. Car. on ne peut pas diſconyenir que toutes 1 
v fois qu'on mettra vis· ã· vis Tun de Lautre dans un eſpace 
v Egal un nombre<gal d' hommes, & dans un meme ordre 
„ pour ſe frapper à coups de bayonnette , le c6re od les 
forces individuelles ſeront doubles, battra nẽceſſaire- 
> ment & infailliblement autre; & dans ces hommes qui 
v auront batru, il n'y aura de perte & de diminution que 
8 dans le nombre & non pas dans la forte individuelle „de 
v fagon que le nombre qui en reſtera auta;ſur;un; nombre 
. pareil de ſeconds ennemis le meme. avantage & la meme 
v ſupètioritè que ſur les premiers, Suppoſant qu'il y ait un | 
>> dixieme de diminution & hors de combat ſur les Soldas 
v de double force, 10, ooo en battroient & detruiroient 7 
„ 45,000 avant d'avoir la moitie de leur monde hors de 
>» combat. Quand 10, ooo hommes en battent ſans heſitet I | 
Þ 45000 , on peut compter que la peur en fera enfuir {i "1 
s Cement plus de 90,000 autres; & Ceſt ſans doute parce· I 
v que les Soldats d Alezandre etoient dans le cas de cetu 3 
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rel; enſuite celle par laquelle on faiſoit un eſpeee 


d'imprècation contre lui; puis tout le diſcouts 
que 'Empereur tenoit a ſes Generaux avant leur 
depart pour aller punir le rẽbelle. On remarquera 
qu il y eſt dit: Vous ne briſerez pas les repreſen- 
>» tations des eſprits protefieurs 5 vous ne mar- 
„ cherez pas dans... les grains... vous ne dẽgra- 
2>derez pas les forets.,, les arbres a fruit... & au- 
v tres productions de la terre. Vous ne nuirez pas 
2 aux. , animaux domeſtiques..,. vous r'enleves 
> rez pas les inſtruments de labourage.... vous ne 
„ mettrez jamais le feu pour conſumer les mai- 
„ {ons ... vous aurez ſoin des bleflts & malades 
2 ennemis. a. ne pourſuivez pas de petits partis 
» qui veulent s'Echapper.... allez droit au ré- 
> belle. prenez - le mort ou vif. .., pour... que 
» tout ate d'hoſtilite ceſſe . 


— 


» double force individuelle, qu'avec une poignte de 
v monde ils batroienr des armees innombrables. C'eſt done 
2 un bien grand avantage pour un Etat d'avoir des Soldats 
v d'une force double de ceux de ſes voiſins; car on faĩt 
v avec eux bien plus de beſogne & à bien meilleut marchẽ, 
v & l'on conſerve un bien plus grand nombre c autres Ci- 
v toyens tranquilles & ſeulement occupẽs de la production 
v vegetale & animale, leſquelles croiſſant lune par l'autre, 
v multiplient la puiſſance a l'infini, &c. 
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On ſe comportoit ainſi autrefois, dit Se-ma; : 
& apres avoir ẽtabli un autre Prince à la place da 
rebelle, on publioit neuf articles qu'il rapporte, 
dont on donnoit une nouvelle copie authenti- 
que à chacun des Princes qui avoient des tertes 
o à titre de ſouverainete ... Apres laquelle cere- 2 
> monie, chacun ſe retiroit chez ſoi. Ces ar- 1 
ticles ſous des points d'adminiſtration que I'Em- 
pereur fixoit aux Princes des différents Etats ſou- 
mis & rEunis a la Nation, 


Article . 

8 des devoirs particuliers du Fils du C il, 

Se-ma dit: „ Ce n'eſt pas par flatterie que , 
„ d'un commun conſentement, on a donne au I 
>> Chef ſouverain de toute la Nation le nom ſu- 3 
o blime de Fils du Ciel. On a voulu faire enten- 

e dre que de mEme que le Ciel travaille ſans # 
a diſcontinuer a fournir a la terre tout ce qui lui 4 
2» eſt neceſſaire pour concourir à la 1 4 
>» de toutes les choſes dont elle renferme le prin- 
> cipe dans ſon ſein, ainſi celui qui eſt charge 
o de gouverner l'Empire doit etre occupe ſans | 1 
>> ceſſe à lui procurer tout ce qui peut contribuer 
0 à le maintenir dans l'ordre & dans la (ptcn- 

v deur. Le ciel & la terre conſervent entre eux 
22 un accord admirable; ; il en doit &tre de meme 4 
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„ de I'Empereur & de ſes ſujets. Le ciel r&pand 
» ſes influences ſur la terre; la terre les recolt 
„ & en ptofite: 'Empereur doit Eclairer pat ſes 
„ Inſtructions , & exciter par ſes exemples ; les 
„ ſujets doivent Ecouter avec docilite, & ſuivre 
» avec exactitude. Le ciel ne ſe montre pas le 
„ meme 2 tous les lieux de la terre indifféèrem- 
„ ment: il repand ſes bienfaits ſur les uns en 
„ meme temps qu'il fait ſentir ſes rigueurs ſur 
>» les autres. Le Souvetain doit mettre une juſte 
»» diflerence entre ceux de ſes ſujets qui ſe con- 
> duiſent diffèremment. Il en eſt qui ſont dignes 
» de recompenſe ; il en eſt auſſi qui ne meritent 
„ que des chatiments. Qu'il n'epargne pas ceux- 
„ ci; qu'il ſoit liberal envers les autres >, 

„ Tout Fils du Ciel qu'il eſt, I'Empereur a lui- 
„ meme (ſes inſtructions a tee & ſes exem- 
2» ples à imiter. Ses inſtructions ſont dans les 
„ maximes Etablies par les Sages qui l'ont pre- 
„ cédé; il trouvera ſes exemples dans la con- 
2 duire de ces memes Sages qui ont gouverné, 
„ avec tant de ſucces, PEmpire quiils lui ont 
„ tranſmis, Si Empereur ſe conformea ſes mo. 
„ deles, les ſujets ſe conformeront aux leurs. Si 
v leSouverain ne manque pas a ſes predeceſſeurs, 
„ les ſujets ne manqueront point a leur Souve- 
» rain, Tous les devoirs reciproquement obſer- 
» YES; voilale terme. L'inſtruction & les exems, 
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>> ples de la part du Souverain ; la docilite & 


>» FexaQirude de la part des ſujets; voilalesche- 
- mins qui y conduiſent . 


» les loix de la ſubordination ſont celles que 
les anciens ſages inculquerent avec le plus de 
ſoin. Pour les faire obſerver & en rendre la 
pratiqde d'eternelle durée, il les ctablirenr 
ſur les fondements les plus ſolides, C'eſt- A- 
dire, ſur la vertu, ſur Lintereét propre, ſur la 
neceſſitè. La vertu les fit eſtimer, Vinterert les 


v 
* 


chaine qui lie les ſujets à leur Souverain, lie 
le Souverain à ſes ſujets: elle tient au meme 
objet par ſes deux bouts, le commandement 
& l'obéiſſance. Le commandement doit erre 
abſolu, mais Eclaire ; il doit avoir de l'huma- 
nite , mais avec diſcretion; il doit ètre plein 
de douceur , mais d'une fermetè a toute épreu- 
ve. Lobtiflance doit Etre ſpontanèe avec af- 
ſection, prompte avec exactitude, fidele $ 
avec conſtance, Un Souverain & des ſujets F 
qui manqueroient de ces qualites reſpectives „ 
manqueroient également leur but. 
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Ces priacipes chinois peuvent ètre regardes | 


comme une belle legon pour les Gouvernements, 
les gouvernes, & les Gouverneurs de tous les pays. 4 

Se-ma continue de Jouer la conduite des an- I 
ciens, „ Eclairẽs i dit-il >» par les inſtructions du 


fir accepter, la neceſlits les fit ſnivre, La meme 
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» Souverain, animes par ſes exemples , les ſu- 
-» jers de tous les ordres ſe portoient d'eux-memes 
» à pratiquer la vertu... Lorſque la neceſſitẽ fai- 
» ſoit recourir aux armes. ., on mettoit tous ſes 
„ ſoins à ce que la guerre ne fiir pas de longue 
» dure . .. I rapporte enſuite comment en 

| uſvient les Souverains des trois premieres Di- 
naſties.... » Sous les Hia , la vertu étoit parve- 
„ nue a ſon plus haut point de perfection.. Sous 
» les Yn, on fut oblige d' employer la rigueur. 
>» Lesrecompenſes & les chatiments eurent éga- 
» lement lieu ſous les Tcheou.... Les Hia gou- 
v vernerent'en peres tendres; les Vn en juges (C- 


„ veres ; les Tcheou en ſouverains Equitables. 


» Un Empereur éclairé peut & doit trouver ſon 
» modele dans quelqu'un des grands Princes de 
v ces trois premieres Dinaſties ». | 
Se-ma parle enſuite de la fagon d'armer les 
troupes. Des ſoldats trop peſamment armes »» 
dit-il » n'ont plus de force pour combattre ;... 
des ſoldats qui ſont armes trop & la legere, ne 
v peuvent ni enfoncer Fennemi , ni lai rſiſter; 
- ils ſont bient6r renverſts ou mis en fuite, La 
v maniere la plus avantageuſe d'erre arms : ell 
celle qui nous met en état dattaquer l'ennemi 
» en mEme temps que nous pou vons nous garan- 
-22 tir des coups qu' ils nous porte, &c. Cet axio- 
me de Se- ma paroit fondè ſur un ſentiment trè 
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naturel au premier coup d'œil; mais on pourroit 
croite chez nous qu'il a paru faux, a le bien exa- 
miner, puiſque les Européens d'a preſent ne por- 
tent plus d armes difenſives; ou bien ſeroit- ce 
donc que l'on auroit reconnu qu'il leur ſeroit im- 
poſible aujourd'hui de ſupporter le poids d' armes 
2A eæpreuve de la plus grande partie des coups du 
feu de mouſqueterie ? Car y auroit - il une verita- 
ble bravoure a vouloir gen paſſer, sil Etoit vrai I 
qu'il y elit moyen de les porter? Ne ſeroit-ce 
pas au contraire une tres fauſſe bravoure ? Vojes Y 
Ci-apres , article IV. | 4 
Se- ma parle enſuite des differentes 4 A de 
chars de guerre dont on avoir fait uſage, & re- 
pete combien les anciens avoient pour maximes 
que lordre eſt la baſe de tout..., qu'avec lui les 
differents corps de I Etat n'eurent jamais entre eu. 
aucune altercation, ni jaloufie,... » que tous : 
. > Etoient de concerr.... pour procurer enſemble 
„ le bonheur, la gloire & la tranquillice de 
% PEmpire..... que ces anciens ſages-Souverains 1 
a donnerent toujours aux Lettres la preference 
„ ſur les armes. Perſuades que les richeſſes fai. 
> ſoient diſparoitre les qualités guerrieres pour 4 
„ leur ſubſtituer le luxe, la moleſſe , & tous 1 
os les vices. qui en ee e ils ne wufftirent 1 
pas de guertiers opulents. ,, Ceux qui portent 4 | 
„ 6 21t 
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bo les armes »» dit- il „ ſont ſans ceſſe expoſes a 
>» $'&carter du ſentier qui conduit à la vertu; 
„ ceux qui profeſſent les Lettres doivent les diri- 
„ ger», Le Traducteur auroit dit ne pas em- 
ployer ici les mots de profeſſion des Lettres; ces 
mots en Europe paroiſſent exprimer une idee tres 
differente de celle que Se- ma a ſurement voulu 
donner; car il a voulu dire que ceux des Lettrès- 
Chinois qui ne ſont uniquement occupès que des 
devoirs civils, ne ſont pas détournés de I'trude 
E de la pratique de leur ſcience des Lettres (au- 
| trement dit), de leur grande Science; au lieu 
que des Militaires ſout expoſes a en etre aiſement 
détournés, parceque (comme il le dit enſuite ) 
„ les armes ſe plaiſent dans Tagitation & le tu- 
XX > multe ; les Lettres aiment le repos & la paix: 
e celles-1a (les armes) portent a la ferocite; 
s celles-ci adouciſſent les mœurs „. Ce n'eſt » 
continue-t-il „ que vers la fin de la troiſieme 
» Dinaſtie que les loix allant en decadence , les 
» mœeurs ſe corrompitent.... ſous les grands Prin- 
v ces, la vertu, le merite & tous les talents | 
als 3g „ Etorent connus, étoient honores , Ctotent em- 
ur 2 „ ployes avec toutes les diſtinctions qui leur conve- 
us >> noient. ., les gens de guerre n'ttoient jamais 
s oiſifs. ., Les uns & les autres rempliſſoient 
V leurs deyoirs,,.. parceque ceux qui ëtoient a la 
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>» tete de tout, parceque les Souverains eux 


>» memes rempliſſoient le leur avec exactitude . 


Article III, 


Pricis tes 3 particuliers de ceux qui con- 
mandent. ; ; 

„ Lautorité reſpective (dit d'abord Se- ma) 
> eſt la baſe ſur laquelle eſt appuyè tout ce qui 

» a rapport au Gouvernement; & c'eſt de Puſage 
„ qu'on en fait que dependent tous les ſucces, Þ 
„ quels qu'ils puiſſent etre . Il detaille enſuite 
toutes les qualites qu'on peut demander à un Ge- 
neral, & dit que celui qui ne craint point de re- 
connoicre ſes fautes travaille efficacement a les 4 
reparer, Il recommande au General la connoiſ- 4 
ſance du ciel & de la terre; ce que le Traducteur 4 
remarque vouloir dire les temperatures de rair, + 


qui varient ſuivant les ſaiſons & les pays; K bl 3 


connoiflance geographique & topogtaphique du 
terrein. | 

» Un bon General » dit il . ., doit diſpoſet 
>» ſes troupes de telle ſorte que celles qui ne com. 
o battent qu avec des armes courtes ſoient tou - 
jours ſoutenues par celles dont les armes peu · f 
> vent atteindre au loin. Il doit faire couvrir les 1 
22 unes & les autres par les arbaleſtriers, & pat“ '| 


tous ceux en genera] qui peuyent lancer des 3 
bb 


voir d'un bon General , 


„ douze pieds, Le kou Eroit une arme dont la 
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„ fleches ou des javelots. Il doit ranger ſes ſol- 
„ dats de fagon que cing ne faſſent qu'un, & qu'un 
„ ſeul ſoit pour ainſi dire quintuple de lui- meme. 
„ Ceſt ainſi qu'il doit les faire combattte en les 
„ faiſant circuler, & en les renouvellant ſans 
>» ceſſe , pour avoir ſans ceſſe des hommes tou- 
„ jours frais >, TE 
Ceſt vraiſemblablement dans cette fagon 4 
Faire que cing ne faſſent qu un, que conſiſte le prin- 
cipe de tout ce que Se- ma donne ici pour le de- 
dans Fordonnance inté- 
rieure des troupes; mais ce moyen que cinꝗ ne 
faſſent qu un ne nous paroit pas aſſez clairement in- 
dique dans les inſtructions ſur les exercices, ni dans 
les planches que le Traducteur en donne a la ſin 
du volume, Il explique ici dans une note que » les 
> armes' longues & courtes dont parle FAuteur, 
„& qui ètoient en uſage de ſon temps, ſont de 
> cinq ſortes, dont les noms ſont mou, y, yeou, 
>» kou , tehi, Le mou Etoit fait avec du bois de 
„ bambou , un de ſes bouts Etoit arme de fer; 
» il Etoit long de douze pieds, Le y, autrement 


„ y-mo,Etoit une eſpece de lance ou de pique lon» 


„ gue de vingt pieds, ou vingt pieds quatre 
„ pouces. Le yeou , ou autrement dit yeou-mo , 
„ Etoit une eſpece de demi-pique , longue de 
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„ longueur étoit de fix pieds quatre pouces, le 1 
„ fer en Etoit plat, & de la longueur de deur | i 
>» pouces, Le tchi Etoit une arme dont il y avoit | 3 
>> deux eſpeces; celles de la premiere Etoient 4 
3» longues de vingt- quatre pieds , & celles de la 4 
2 
II 
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ſeconde n'avoient que douze pieds de lon- - 
gueur >>, + 4 
On 'pourroit , ce ſemble , ne trouver 1a que Y 
le kou, Etre une arme courte ; car toutes les au- br 
tres tant de douze, vingt ou vingt- quatre pieds, 
ne peuvent paſſer que pour des armes de lon 
gueur , entre des armes de main. A 
Apres avoir fait voir qu'un General doit ems 1 
ployer, 1%. la vertu, 2%. la valeur, 3% Tart ; by 
qu'il . s occuper, 19. des temperatures des 2 
. aiſons ; 2. pourvoir amplement au bien- tre de 
ſes troupes; 3%. inſpirer a tous Vardeur de bien 5 
faire; „ on peut dire en general - dit- il qu'une 4 
„ armee nombreuſe eſt une armee forte; mais 
„ on peut dire auſſi qu'une armce trop nom- 4 
» breaſe eſt difficile à entretenir, a ranger, à 
„» conduire, a faire mouvoir...., & difficile 4% 
>> contenir. .., que la principale force d'une ar- 5 
» mée eſt moins dans le nombre que dans le "I 
„„ choix ». Il fait voir enſuite qu'avec une 6 | 
grande armee le General , qui voit ſa favte, ne E 
peut la reparer..,, La machine miſe en mouys- . 
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ment, il faut pourtant qu'elle aille „dit-il; mais 
Se- ma n'ajoute pas que, malgre les meilleures 
diſpoſitions, avec une ſi grande armee , le plus 
habile General ne rèuſſit que par haſard, lorſqu' il 
n'eſt pas bien aſſure que P tendue des connoiſ- 
ſances de ſes Lieutenants eſt égale, ou à peu 
pres , égale à la ſienne. Se-ma expoſe enſuite les 
deſordres infaillibles qui teſulrent des vices & des 
defauts contraires aux vertus & aux qualités 
qu'il exige dans le General, » A celui dit- il >» 
» qui eſt minutieux, indecis , craintif, puſil- 
» lanime , tout lui fait peur; les arbres des 
» champs lui paroiſſent des armées ». II ne dit 
pas, des troupeauæ de moutons Ini paroiſſent des 
colonnes ennemies 5 mais il dit: „ il voit ſous 
» herbe rampante des ſoldats en embuſcade..... 
» Que peuvent faire des troupes commandees par 
» un tel homme? De quoi ſeront- elles capables » ? 
Le Traducteur convient enſuite que les Com- 
mentateurs ne lui laiſſent pas comprendre ce que 
veut dire Se-ma , quand il dit que fi le General 
eſt comme il le demande, „ il connoirra le grand 
„& le petit, le fort & le foible, le peu & le 
„ beaucoup, le peſant & le leger, le loin & le 
v pres, Il faura ranger ſans eonfuſion, & combi- 
ne : ner toujours a propos, ſuivant les circonſtans 
ev ces, le temps & les lieux, les trois, les eing 
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> & les deux de toute eſpece. II remplira tous 
»» ſes devoirs ſans oſtentation comme ſans crain. 
te; il ſera veritablement, digne. de comman- 
» der . Je n'entreprendrai pas de vouloir expli- 
quer tout ceci; mais il me ſemble qu'il ne s'y 
agit de manœuvres & d' volutions, que pour ce 
qui eſt de ranger & combiner les trois, les ring & 


les deux, ainſi qu'il (era dit ſur les exercices. 
Se. ma continue à faire voir à quoi doit penſer 
un Général, & combien il doit $'occuper de ce 


que chaque troupe puiſſe ètre remplacèe & ſe- 
courue, & qu'elles puiſſent ſe ſervir mutuelle- 


ment d' aiguillon lune a l'autre; qu'il faut, pour 


-combartre , obſerver I'heure du ſoleil, ne point 
Tavoir dans les yeux, non plus que le vent; 


qu'il faut faire ſonner la retraite avant la nuit, 


ne pas laiſſer ſes ſoldats dans une entiere ſecurite 
après un combat meme avantageux; qu'on doit, 
19. inſtruire en detail les troupes; 2. les gou- 
verner avec fermeté, & 3. les recompenſer avec 
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Eclat. » Faire valoir les belles actions, c'eſt » 


dit-iL»> les relever, c'eſt flatter homme par ſon 


„ endroit nde , Ceſt Vanimer a bien faire, 


5 ceſt Fencourager, 


>» La valeur des recompenſes depend de ide Z 
„ qu'on Sen forme. Attachez des diſtinQions i 
» aux choſes les plus ſimples, elles deyieadrons 


- 
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objet des recherches des plus grands hommes. 
% N'accordez ces diſtinctions qu'a ceux qui les 
„ ont mèritées, elles ſeront d'un prix ineſtima- 
» ble; il n'eſt rien qu'on ne faſſe pour les obte- 
>» nir. Lors donc que quelqu'un de vos gens ſe 
» ſera diſtinguè par quelque haut fair, ou par 
„ quelque action extraordinaire, ne vous con- 
„ tentez pas de lui donner de ſteriles louanges, 
„ de le proclamer dans l' enceinte d'un camp, de 
» lui faire aſſigner quelque modique penſion, ou 
» de I'Elever a quelque grade ſuperieur a celui 
„ qu'il occupoit; il ne faut pas effleurer ſimple- 
» ment ſon cœur, il faut le penetrer (7); il faut 
„ qu'il puiſſe ſe flatter que la gloire qu'il acquiert 
„ neſt point une gloire èphẽmere, que le meme 
„ jour voit, pour ainſi dire, naitre & moutir: 
v il faut qu'il ait la conſolation de le voir rejaillir 
» ſurſes Ancetres (8) , & Ieſperance qu'elle ſe 
2» perpetuera dans ſes deſcendants. 
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(7) Par- tout ce qui eſt dit juſqu'ici, & la ſuite, il pa- 
roit que le Traducteur n'a fait que rendre avec fidẽlitẽ 
le ſens de Videe de Seema , qui a ſenti, il y a dix-ſept-cents 


ans, la difference d'effleurer un cœur, à celle de le fenctrer. 
ce BY (8) Cette gloire qui rejaillit ſur les Ancerres eſt un mo- 
7 tif que les Chinois poſſẽdent de plus que les Europeens, 
* 3 pour exciter à la vertu. | 
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> Pour cela, voĩei A. peu · pts ce que vous pou 


vez faire. Dans les lettres que vous Ecrivez lth 


au Souverain , pour Vavertir jutidiquement & 


lui rendre compte de ce qui ſe paſſe, dites- 


lui: un tel... fils d'un. tel... de telle province. : 
de telle ville. de tel village.... commandant 
tel corps... officier de tel grade, ou ſimple 
ſoldat, a fait telle choſe... de telle & telle ma. 1 


>> nicre..,, malgre tel & tel obſtacle qu'il a ſur- 3 | 


monte (9) 3 & pour le rècompenſer, je lui ai 

donnè telle prerogative , telle marque de di. 

tinction. . je Vai Eleve à telle place qui eſt la 3 
>» ſeule vacante que j'aie trouve digne de lui, &c. 
2 jen avertis Votre Majeſte, afin que, par 1a 3 
» plenitude de ſa puiſſance, elle faſſe en grand 
„ ce que je nai pu faire queen petit; & en atten- 2 
„ dant, &c. Rien n'eſt impoſſible à des guerrien 
„ qui s attendront a etre ainſi rècompenſès, ſur- 1 
o tout ſi le Prince ajoute aux bienfaits, qui ſon 
„ de coutume en pareille occaſion, celui dM 
»» donner de (a propre main, quelqu' une de ces ; 
s inſcriptions honorables qui font Vornement 1 
„ d'une maiſon, & la gloire de toute une fa 
„mille >>. | 


* 
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(9) Il faut remarquer que la preciſion de detail que de : 
mande Se- ma ſert autant à conſtater la juſtice du Gene 5 
& du Souverain, que le mérite de Faction recompeuſte. 
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Le Traducteur nous apprend à cette occaſion 


hinois pren, & nous ex plique que c'eſt un ta- 


aracteres ho-loung-koang veulent dire, foyer o 


e reuniſſent les rayons de lumiere qui partent du 
n cloge complet du Pere Parrenin. Ces piens, 
it- il, acquièrent encore un ſurplus de merite 


orſqu'ils ont pour pendant un autre tableau, 


s explique & les interprete au long. 


ur- Se- ma apres avoir dit qu'il faut, 19. inſ- 
m ruire, 2%. gouverner, & 3%. récompenſer, 
de ecommande, 49. de garder avec vigilance..... - 
ce. de ſupputer avec exactitude. la » conſomma- 
nf tion journalicre des munitions de guerre & de 


R 


FS 


wil a traduit par inſcriptions honorables le mor 


leau ports en cErEmonie , & place au-deſſus de 
a porte de celui qu'on veut rècompenſer; que 
e tableau, plus ou moins orne , preſente des 
aracteres formes de la main meme de l Empereur. 
[cite , pour exemple, le pien donn par lEm- 
xereur Kang-hi au Perre Parrenin, ou les trois 


ragon j ce qui renferme , a la maniere chinoiſe , 


n caracteres beaucoup moins ſymboliques, qui 


bouche, &c. &c. Il recommande que la fagon de 


zouverner ſoit toujours la mEme , & que le GE- > 
acral donne toujours les marques „ de cette ten- 
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= tion... interruption : la vigilance.... la 


commande. Se-ma dit enſuite qu'il y a ſept 


112 DE LART MILITAIRE: 
> dreſſe effective que perſonne ne peut rEvoque 3 
> en doute ». 1 

Le Traducteur avoue que les commentateurs 2 
ne lui ont pas fourni deſecourspourcomprendre 2 
ce qui eſt Ecrit dans Se- ma, & qu'il traduit ainſi 4 
mot a mot, & figurement : »homme..., Phom- 3 
„ me : la droiture.... la droiture :  Vinterrup- 


u 


W 


>> vigilance : que ces quatre mots ne ſortent ja-· 
2 mais de votre mEmoire „ dit Se. ma. 1 

Ce qui ſuit aide point en trouver le ſens; il 
ey agit de precautions à prendre avant le com- 
bat, & de donner bon: exemple a ceux qu'on Y 


moyens pour remedier au déſordre. Ce ſt, 
dit-il, > 19, Phumanite , 2. la fermeté, 39, la 
„ droiture, 4. I'uniformite , 5. lajuſtice, 6. 
„ leschangements, 9. Tapplication . Apres 1 
quelques details de ces qualités, il dit que » le z 
„ Chef qui ne les aura pas, mettra l Etat à deux 
>» doigts de ſa perte; que c'eſt du General que le "2 
es Souverain & les peuples qui lui ſont confids f 
ont droit d'attendre, celui-la , une partie de - 
» la gloire de ſon regnez & ceux - ci, une partie : 
* delcur {licite, Fl 


8  S-89. 2 +@ mm wn 


— ds Cuin ois. 
... 1 
De la majeſts des Troupes. 

» La majeſtè dans les troupes eſt une certaine . 

„ maniere de ſe montrer & d'agir. . Pour qu'une 

„ armde ait cette majeſteg.. il faut de la fierté 

„ dans la contenance, de la fermeté dans le gou- 

- vernement, de la proportion dans les forces, 

„ de la moderation dans la conduite, de Funie 

„ formité dans les ſentiments», Ces cinq de- 

mandes ſont commentees ; la fierté qu'il de- 

mande, eſt noble, „ trace par la decence, 

„ les bonnes mœurs, &c. .. La fermeté n'eſt 

n- pasdurets.... mais il faut. . qu en puniſſant les 

. délinquants, ils puiſſent vous ſavoir gre d'une 

„ punition meritee.... La proportion dans les 

forces. , eſt dans une juſte quantite de chaque 

„ armes. & d'Officiers Generaux , &c. La mod - 

es g ration dans la conduite, & l'uniformitè dans les 

„ ſentiments, mettent la paix dans larmée. La 

ur >> ſcience de la guerre » dit-il enſuite ſe rEduit 

WT > a certains principes; ces principes à certaines 

„ regles; & ces regles a certains uſages determi- 

„ nes. La ſcience fait connoitre les principes, 

tie „ & apprend [art de les appliquer, De Tapplica- 

| 1 >» tion & de la connoiſſance des principes ſe for- 
: ment les loix militaires , & les regles de la diſ- 
= © cipline, Les loix militaires & les regles de la 

; . 
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»> fixces à certains uſages dont la pratique a patu 


» qu'il puiſſent exccurer promptement & avec in- 


Adaas betude de la guerre, 10. * ſcience, 2%. Fart ou ap- 


Guigics a cortigè le ſtyle, 


25 diſcipline qui peuvent ſe varier a Vinfini , ſont 


» renfermer plus de convenance & d'utilité (10), 
„Il faut donc connoitre les principes afin de 
„ pouvoir en faire '#pplication ; il faut ſavoir 
les loix militaires & les regles de la diſcipline, 
» alin de pouvoir les obſerver ; il faut etre au : 
=» fair des uſages coaſacres, afin de pouvoir sy 
» conformer ſans rsſerve „. 
„La maniere de gaflembler , de former les 
»> rangs, de ſe tenir droit ou aſis, de ſe cour- 
„ ber, de ſe re“ ever, d'avancer , de reculer, 
„ d'attaquer & de ſe defendre., doit ètre le prin- 
25 cipal objet de Vattention, tant de ceux- qui 
„ commandent , que de ceux qui obeiſſent ; de 
ceux qui commandent , afinqu'ils ayent Egard 7 
v au temps, au lieu & aux différentes circonſ. Sf 
& tar.ces, afin de ne donner jamais leur ordre 
» hors de propos; de ceux qui obciflent, afin 


22 » xelligence tout ce qui leut ſera commande (11). 
„ Apres que les différents corps ſeront chacun 
au poſte qu'il doit occuper, & que les rangs 


— 


„—é— 


(10) Voilà, ſelon les Chinois, trois parties bien diſtinctes 


plication des connoiflauces, 39. la pratique. 
(11) On ignore ſi ce = eſt un de ceux dont M. d 
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fſeront formés, on ne doit plus entendre au- 
„ cun bruit. Tout le monde doit etre attentif, 
» ſe tenir gravement debout, & Etre tellement 
» diſpoſe , qu'au premier monvement qu'il fau- 
» dra faire, qu'a la premiere Evolution qu'on 
„ commandera , on puiſſe obtir promptement 
„ avec aiſance & ſans confuſion. S'il s'agit da- 
» vancer vers 'ennemi, il faut que le ſignal de- 
„ ſigne clairement par quel core la marche doit 
» ſc faire. On doit marcher avec graviie, mais 
» ſans peſanteur; deliberement, mais ſans pré- 
» cipitation(12). On ne doit faire qu'un nombie 
» de pas dèterminé, apres lequel il faut sarrèter 


| » & flechir le genou, comme ſi l'on vouloit s al- 


» ſeoir; en s' accroupiſſant dans cette poſture, 
„ on attendra de nouveaux ſignaux (13). 


m 3 
n.. 
_—_ 


{12) On ne yoit pas que les Chinois ayent une cadence 
d termiace pour leur pas , comme en ont eu les Grecs, & 
comme on vient d'en &rablir dans pluſicurs Etats de 'Eus 
rope. | - 

(13) I] ſembleroir que cette poſture peut avoir lieu & 
la Chine , de meme qu'en ont uſe pluſieurs Peuples aui 
ſe couchent meme A terre, & comme en uſoient encore 
les Montagnards Ecoſſais à la Bataille de Culloden, aſin 
d'cviter les traits ou cours de fulil de Vennemi , leur faire 
ceſſer le feu ou le tire ( ſs ce ſont des traits), & perdre 
moins de monde en attendant de leur tomber deſſus (ter- 
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» Si les ennemis commencent à s'tbranler , fl 3 
faut reſter immobile , & ſe donner le temps de 1 
les voir venir. Le courage & la crainte entrent 2 
également par les yeux: il faut que la vue ait 1 
le loĩſir de reconnoſtre ceux quelle doit choiſit 2 
pour victimes, & qu'elle puiſſe ſaiſir leur image I 
pour la depouiller de tout ce qui paroit en elle 
de redoutable. Des troupes qui ſont ſans ter- 
reur à Vaſpe&de ceux qu'elles doivent com- 
> battre; des troupes qui, ſans ſe troubler, 
>> Voient avancer Iennemi, & ne font aucun 
mouvement pour les prevenir ou ſe mettre en 
defenſe, ſont des e qui N = 
>» avec ordre . 
Il faut convenir que ces deux maximes ſont 
Ecrires avec un tel choix de mots, gu' elles expri- | 
meat bien le ſentiment de la veritable valeur & 

du vrai courage à deſirer dans des troupes. 
» Les troupes de la gauche , & celles def, 
» droite, doivent tre au corps de Parmce ce que 

n les ailes ſont au corps de Toiſeau s. 
Vegece donne cette meme Etymologie au corps 
de cavalerie qu'on plagoit aux flancs du corps d'in- 
fanterie, lequel corps il appelloit en ſon idiom 
latin, acies, & qu'on doit traduire, ſuivant Jan - 
cien frangois, par le mot la bataille; & c'eſt du 
nom donné aux parties diſtinctes qui compo- 
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ſoient la Bataille, que nous eſt venu le mot 


| s Bataillon. | | ö | 

8 „ Ceſt par le moyen de leurs ailes que ceux- 

„» ci( lesoiſeaux) ont la facilité de ſe tranſpor- 

„» ter rapidement d'un lien a un autre, & de 
e» prendre, en fendant les airs, toutes les direc- 

„tions & toutes les routes qu ils jugent à propos. 


„LCeſt par le moyen des troupes qui ſont à la 
„ droice, & de celles qui ſont à la gauche, 
„ qu'une arme doit ètre ſuſceptible de prendte 


n» fſur- le- champ telle combinaiſon qu'il plaira au 
N „ General lui aſſigner. L'agilite, la force des 
v oiſeaux ſont ordinairement en proportion avec 


la grandeur & la force de leurs ailes; il en 
„ doit ètre de meme d'une armèe; on doit former 
„ ſes deux ailes avec les troupes les plus leſtes, 
„ les plus aguerries & les mieux diſciplinées. Les 
v troupes peſantes, celles, par exemple, qui 
„ ſont cuiraſſèes, doivent former le corps, & 
» la cavalcrie doit environner le tout . 
On voit ici que les Chinois, 19. ont de Il'in- 
fanterie cuiraſſèe; 2. qu'ils diſtinguent les trou- 
pes des ailes d' avec la cavalerie; 3“. par ce qui 
| eſt dit, & ce qui ſera dit dans leurs exercices, 
on voit que leur cavalerie ne forme pas ſimple- 
ment leurs ailes, car elle enferme tout le derriere 
de leur armee juſqu aux flancs des troupes de leur 
bremiere ligne, Fir 
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„ Lorſqu'il ſera temps de commencet le com- 
s bat, le General haranguera en peu de mots, 
„ & donnera ſes ordres, Les troupes avanceront i 
» à pas comptes , tant pour ne pas perdre ha- 

leine, que pour conſerver leur ſang froid; & 


la cavalerie fera retentir les airs par le bruit de 9 
ſes inſtruments, & par ſes cris, auxquels ſ 5 
joindront les henniſſements des chevaux. Alon 55 
ceux qui ſont peſamment armes s branlent & 


etre tres attentif à cette premiere charge. I 


contenance des ſiens, celle des ennemis, lui 
dirone, Sil y a quelque changement a fait 5 
dans la diſpoſition de ſon arme » (14). ; 
(14) Quoiqu'on wappercoive pas aſſea comment les Chi- 
noisex*curenr les diferentes motions des differentes partic 
de leurs corps d'armtes & les formes diverfes que ce corp 
d'armte peut prendte devant Fennemi , ſuivant les difit-iM 
rents terreins, ou entrevoit cependant que tous leurs 
Officiers, indẽpendamment de Ferude qu'ils font de la 
Science de la guerre , Sen font une ſ:conde de, Part 
 d'employer à propos les mouvements qu'on leur enſeigne 
dans la pratique des exercices, & l'on a vu en pluſieun 
endroits que leurs Generaux s' occupent dans l occaſion d'et- 
gager Vennemi à faire quelques demarches quĩ puiſſent leut 
donner priſe & ſuperiorire ſur lui. 11 pargir auſſi que l 
Science de ces habiles Generaux Chinois les met à Fabri 
d'avoir à ctaigdre d'eſſuyet des reproches du Public, & 


2 

2 

> >] 

20 

>> portent les premiers coups. Le General doit 1 
9 

E 

29 

IJ 


On voit que les Chinois ne croyoient point 
qu' il füt impoſſible de faire des manceuvres, mo- 


qu'ils nen peuvent redouter de la part des troupes, dont 
tous r ſont inſtruirs , lorſque quelquefois ils 
jugeroient a propos de ſe retirer apres $'&rre mis à portte de 
combatre Pennemi. Certes, ils ſont bien perſuades qu' ils 

ne ſeront pas juges par des ignorants du pevple, ni ſuſpec- 
tes de couardiſe par gens qui ſe connoiflent bien peu en 
yaleur & en courage, quand ils font rant que de ne pas- 
attaquer Pennemi toutes les fois qu'ils s approchent afſez 
pour pouvoir le faire; ils ſentent la difference d' approcher 
lennemi, ou bien de ſe mettre 2 portée de combatre. Il ne ſe 


peut pas que la Science de la guerre n'enſeigne a tous ceux 
a > qui Perudieront avec ſucces , qu'il ne faut pas ere hou- 

; teux de chercher A prendre ſur ſon ennemi, avant de lui 
— . lui livrer bataille, tous les avantages poſſibles par le 
f : moyen des ruſes , ſtratagemes & manceuvres qu'elle enſei- 
ie onc 4 employer ſelon les occaſions. Ctoit ſans doute 
RS d'apres ces memes principes qu'en agiſſoient les plus 
Fes 


grands Generaux des Grecs & des Romains; de meme 
que les plus ſavants de ceux avec qui ils ont eu affaire. 
| C**roit ainſi qu*Annibal en a ue ſur tout en deux occa- 
ſions bien remarquables ; c'eſt ainſi que Turenne & 
Montecuculli en ont toujours agi; & certainement ces 
grands hommes ſavoient bien en quoi conſiſtent la gloire 
& la honte. | ; 
Ily a plus de trois mille ans, chez les Chinois; chez 
les Grecs , il y en a deux mille; chez les Carthaginois & 
chez les Romains , preſque autant; & depuis, chez tous 
les grands N & chez les reſtautateurs de Fart 


Fy 
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tions & Evolutions Etant tres à portée de Penne- 
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d' infanterie Eroir en état de faire tout ce que faifoit l: 


il n'y avoir jamais que les Generaux ou des chefs de cot 


leurs ſoldats, & capables de ſupporter autant de fatigue 


mi, puiſque c'eſt après les premiers coups portes 
que Se- ma les propoſe, & il faut aſſurèment pout 
de la guerre, & meme encore juſqu' ati temps de Tu- 
renne & de Montecuculli, tous les officiers des troupes , A 
de pied ou de cheval étoient certainement de h _ 
force & de la taille de leurs ſoldars & cavaliers. L'Officiet 2 


ſoldat ; il pouvoit faire toutes les routes & toutes let 5 
marches à pied, & il les faiſoit; & certainement encore 4 


qui patuſſent quelquefois a cheyal à la tete d'une troupe i 5 
pied, ſur tour devant & à portte de Pennemi. Si le 3 
officiers d'infanterie avoient des chevaux, ctoit pot 
porter leur bagage. Il ſembleroit que les Chinois de noi - 
jours paurroient bien avoir conſerve ce reſte de Barbarie, 
d'aller encore aujourd'hui exiger que leurs Officiers d'in- 
fanterie fuſſent de bons & forts pictons, de la taille def 


qu'cux , par Pidee que ces Chinois auront fans doute con- 
ſervee depuis trois mille ans & plus, que cela poutroit com 
tribuer aux ſuccès de la guerre, en facilitant l' emploi de 
beaucoup de manœuvres, & contribuant a borner la quan- 
rite nẽceſſaite de bagage. 

Effectivement, il faut peu d' tquipages à des gens aſſe: 
robuſtes pour etre en tat de faire à pied, pendant routes la | 
campagne, tout le ſervice de POfficier d'infanterie z & il |. 
faut avouer qu'un luxe deplace 3 introduit dichcilemen Z 
avec ce regime barbares = wit 
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de ſemblables changements dans cet inſtant, etre 
bien aſlurè que ces troupes ſeront capables de les 
exẽcuter ſans trouble & ſans riſque; eſt-ce que la 
ſcience europèenne actuelle qui nous le defend , 
ne va pas juſques-la ? i 

Ser ma continue. Sans rien changer au corps, 


» le General fera prendre aux ailes telle forme 


„ qu'il jugera neceſſaire , & pourra diſpoſer 
» dune partie de la nie pour ſoutenir ceux | 
„ qui pourroient avoir beſoin d'un prompt ſe- 
» cours, pour netre pas contraints a plier ſous 
» les efforts des ennemis. De quelle maniere & 
> en quelque temps que les troupes, en preſence 
» de lennemi, S avancent pour les combattre, 
« ou qu'ils leur portent les premiers coups, elles 
„ ne doivent jamais ſe tenir directement en face; 
» mais tourntes en demi - quart, la tete baiſſée 
» & le corps un peu penche. Elles feront promp- 


v» tement , mais ſans precipitation ; gravement, 


» mais ſans peſanteur, les differentes Evolutions 
qui leur ſeront preſcrites >>. 
Il faut remarquer comment Se- ma aiſtiague la 


precipitation de la promptitude dans Fexecution 
des Evolutions ; & ſur cette attitude recomman- 


dee aux troupes, on doit penſer vraiſemblables 
ment que c'eſt pour que chaque homme preſente 


une moindre ſurface aux traits de l ennemi. 
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Seema demande enſuite que les armes & 
rhabillement du ſoldat ne le gènent point (&); & il 
exige la plus grande attention aux ſignaux qui 
doivent ſeuls (15) faire connoitre tous les ordres, 
Mais fi l'on a quelque coup de main à faire la 
nuit, » il faut » dit il » que les hommes mettent 
» dans leur bouche le bᷣaillon qui eſt deſtine à cet 
„ uſage, & quiils portent toujours pendu a leur 
„ col, pour Sen ſer vir dans Foccaſion . II faut 
2 
35 
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auſſi qu'on mette a celle (à la bouche) des 


chevaux le frein qui les empeche de hennirs, 
Le TraduReur ne marque pas avoir été en doute 
fur la valeur des mots qu'il traduit ainſi z mais 5 » 
des deux eſpeces de mors ou baillons; celui 3M 
employer pour les chevaux m'eſt auſſi inconnu 5 
que celui nèceſſaire pour que des hommes s' em- x 
pechent eux-memes de parler. On peut ſe rappel- A 
ter qu'au moment du choc, Se-ma,veut que ¶ be 
le henniſſement des chevaux ſeconde le bruit des & 
Inſtruments de guerre. Peut-etre les Chinois ont« ib 
ils auſſi un moyen de faire hennir les chevaux. oy 
Se- ma veut que dans des marches forcèes, les a | 


| ; : : » » A 2; 
ae prennent leur nourriture fans s arrèter, W pcir 


— 


e F 88 The nat 


0 or. abrsla note *. | | oy Cru 
ll ſemble donc qu'on ne doit pas donner 4 la Chine ¶ pem 


des ordres de vive- voix, comme il paroitroir que le Tra- 0 


ducteur le feroit entendre par la maniere dont il rend uu. & il 
paſſage de Sumiſe, dans ſon article IN, 2 


_ 4 N 1 E CE . 
vil ſe peut, ou du moins qu'ils ne garrerent 
J | doit pendant le combat tourner la tete pour 


W - ct de la derniere i importance... doit etre ob- 
W = ſerve tres rigoureuſement », Plus loin il dit: 
„Les ſoldats ne doivent jamais prendre le repas 
> avant de ſe battre. .. Cinq ou fix heures avant 
„ le combat, il faut que tout le monde prenne 
» ſa refection. .. Officiers & ſoldats, tous, ce 
» jour-la , doivent avoir le meme mets >> (16). 
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ropten , que le Marechal de Puyſegur fe ſoit occupe de 


cette occaſion il dit Tom. 1 page 13*in-4%. Que Fhomme 
expoſe au danger eſt plutòt qu*un autre dans le cas d avoir 


& meme la proximité du danger precipire Pincomprehens 
Y (ble operation de notre digeſtion. Il faut donc tacher de 


la force qu' ils peuvent avoir. Il y a tant de liaiſon entre 
le bon état de la machine de Thomme , & b'action du 
principe qui lan me, qu'on doit penſer qu'à courage 
naturellement egal, Phomme dont le phyſique animal ſo 
trouve, en tel moment, en meilleure difpoſition , doit 
Femporter biemot, & à la longue, en valeur comme 
en courage ſur celui dont la machine éprouve le beſoin; 
| Ex il ſe pourroit bien que des obſeryations exaes ſur Cats 


þ 
ne 
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que bien peu de temps. Perſonne » dit-il » ne 


„ voir ce qui ſe paſſe derriere ſoi; ce point qui 


16 Je ne me rappelle pas qu' aucun autre Auteur ku- 5 


Theure on le ſoldats doit manger avant le combat; & 3 
beſoin de nourriture. II paroĩt convaincu que le danger 


ne faire combattte les hommes que lotſqu'ils ont toute Z 
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Il remarque enſuite combien, dans la campagne; 1 
il faut avoir ſoin que les hommes & les chevaur 1 
ſoient bien nourris; & qu'il faut veiller à ce que L 
les machines & uſtenciles de guerre ſoient bien A 
entretenus; ſurles habits & les armes il dit: »» Les 
» habits, les armes, les caſques, les cuiraſſes, 
>» les boucliers doivent ètre tels que, ſans emba. 


» raſſer ceux qui les portent, ils puiſſent les 
mettre en Etat de parer les coups de I'ennemi, Mi « 
>»» &leur donner la facilite de lui en porter . ! 
I paroſt que ce qui &oit le principe ſur lequel a 
devoient Etre habillés & armés les Chinois du ; 
temps de Se-ma , pourroit bien encore etre | 1 b 
principe W devtoient Etre yerues & armees EF 
les troupes de tout pays (17). " © 
partie peut Erre un peu trop negligee , fiſſent reconnoltre 1 ſu 
la raiſon pourquoi telle troupe a moins bien fait tel jout m 
que tel autre, dans ſemblable poſition „vis- vis du pe 
meme ennemi. | "Y 'm 
(17) A cette occaſion, je placerai ici une ie dan ” pa 
laquelle un militaire , en repondant à une queſtion qu us: 

lui avoir ere faite ſur. quelques uſages actuels, expoſoit 7 
pour Phabillement & Parmement des troupes ces memes ef qui 
Principes de Se-ma avant d'avoir connu cet h, = Ma 
A Paris ce 7 Mars 1770. ben 
Voici, Monſieur, les termes de votre lettre du 2 Fes 5 3 
vrier. 5 


* Pourquoi, dites vous, a-t-0n change T habillement de 
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Il continue: » Des armes bien aiguilces » dit- 
il » des cuiraſſes & des caſques afſez forts pour 


5 


— 


6— 


5 troupes; elles eroient tres bien, & à prefent elles ont 
» le ventre decouvert? On veut encore leur donner des 
» caſques; mais le chapeau bien retappe (dites vous) 
v fied ſi bien, il eſt i bon marche on trouve par · tout à 
v le remplacer. | 
Votre queſtion , Monſieur , a trop Siena ; 
comme on ne peut pas le plus ſouyent rendre raiſon _ 
pourquoi, je n'entreprendrai pas de vous offrir tout ce 
qu'on pourroit trouver à dire Ia-deſſus: je haſarderai ſeu- 
lement de vous preſenter quelques diſcuſſions pour eſſayer 
de vous ſatisfaite; mais ſongez, je vous prie, que je ſuis 
bien éloigné d' entreprendre de rendre raiſon des mo- 
tifs d uſages, qui, preſque tous, n' ont pas ẽtẽ * 5 
ni motivẽs ſuffiſamment. 0 F 
Soyez d'ailleurs perſuade auſſi, je vous prie „ que je ne 
ſuis aucunnement preyenu pour ou contre aucun habille- 
ments, & que, quoique habirue A celui à la frangoiſe , je 
penſe qu'il ſeroit tres poſſible de ſe yetir plus commode- 
ment, tant pour la guere que pour la paix. Je n'imagine 
ani # pas meme que dans un ſeul point, & pour aucun de nos 
1 uſages, nous ſoyons tellement acrivesa un fi haut degré 
de perfection, qu'on ne doive plus rien changer à ce 
qui ſe pratique actuellement pour y trouver un mieux. 
Mais vous ne me queſtionnez que furla coiffure & I babik 
lement militaire. 


— 


re. Nous ſerions vraiment de jolis gargons, fi nous ẽtions 
dus encore avec nos chauſſes & nos houſettes, comme 
dea ſont reſtes quelques pay ſans de nos provinces mérxidiona- 


7 


= 


che ou noire, avec un grand chapeau A trois cornes , & u 
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» reliſter au fer, inſpirent la confiance, aug- 
* mentent le courage, & ſervent comme de ſup. 


— — 


les, & comme nous étions tous du temps de notre bon 
Henri „& ſi nous avions des fraiſes comme les Cent-Suiſſe: 
en ont encore 4 Verſailles les Fetes & Dimanches, Quoi | 
donc! à cauſe que ces Cent: Suiſſes portent des hallebardes, 
ne voudroit- on pas dire auſſi que toute notre infantetit 2 
en dit porter? & dans nos gens de cheyal , il feroit beau 3 
vraiment, voir un de nos Gendarmes la lance au poing, 0 
arme de fer de pied en cap, & tout brillant de dorure, 
porter un éperon de quatre pouces de ſaillie, capabl i 
d*accrocher dans les appartements les robes de toutes la 1 


Dames C'eſt bien aflez d'avoir conſerve ſcrupuleuſemen 4 | 
la ſoubreveſte de MM. les Mouſquetaires, & qui eſt pou 
aux une diſtinction afſuremenc auſſi utile qu'honorable Wl . 
Oh! Monſieur , chaque fois qu'on reconnoir une inutilit Y 4 
ou abus, il eſt bien fait, il eſt ſage de sen corriger. Wl 

Dires-moi , je vous prie, quand Turenne, ſur ſa pie, c 
avec ſes chauſſes ſuſpendues par des bretelles, fon habit, 4 
dir juſte-au-corps , de drap noir a paſſement d'or & dia 
gent, garni de {a frange & molette, ſur ſa chemiſette & q. 
pourpoint de buffle brode ; quand Turenne', dis-je , n le 
voit que de Vinfanterie , comme lui bortee en carcouillu 3 _ 
& que, de cette infanterie , moitie toit cuiraſlte & pot: 3 "TY 
toit le pot en t&te, ou au moins un morion, avec te 
Pique en main, de 13 à 17 pieds, & que tout le reſte coi ” An: 
coiffe d'une toque, avec quelques plumes de coq , pout 7 oh 
avoir Pair plus audacieux; N'eũt-il pas été alors trout "I ei 
bien ridicule de voir des ſoldats en guetres de toi le blau- A 43 
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22 plement aux forces ordinaire. L'homme, 
„ quelqu'il ſoit, n'eſt jamais bien aiſe de mou- 


— i . _— 


„ tt. 


— 


” vaſte habit & veſte garnis de boutons & boutonnĩeres 
wy (qui ne boutonnent pas), ces habirs aſſez amples pour leur 
i bien enfermer doublement le corps, comme ils eroient 
1. n'agueres, & commme vous ſembleriez les vouloir encore. 
on auroit dit du temps de Tutenne: mais ces gens à grands 
5 © chapeaux ont-ils peur de haler & garter leur teint? A quoi 
5 bon tous ces boutons & boutonnieres qui ne ſervent 
ii qu'a la parure; ces plis & ces grandes baſques A 
1 1 leuts habits? Ont ils donc plus de peur du vent & de la 
by : pluic que de receyoir un coup de bayonnette dans le ven- 
RT ire ou dans la poitcine? Et pourquoi ces autres-ci d'A pri- 
br cent ont ils leurs cheveux attaches, nouts , nattés? Pour- 
ble E quoi ont ils un chignon carde? Pourquoi ſont- ils friſts 
in auc des rouleaux poudres & empares de blauc? que veut 

: lire ce col enſanglantẽ qui les errangle , & ces guerres 
Ie, 1 Englees, fi bien tendues ſur leurs jambes? Poui quoi ſont- 
It, 3 As couverts de liens? Mais tous nos ſoldats FUrenmilens. , 
a ai que tous les ouvtiers de tout l'univers, ne font genes 
e & dans aucune de leurs jointures. Ces gens-ci , etrangles ſuc 
12 5 le coup de pied, au- deſſous & au deſſus du ge nouil, à la 
ile : ceintute, au col, aux poigners , perdront ſùrement tous 
pon res leurs forces. Eh bien! voila , Monſieus, ce qui cr 
c 


Etc ſurement de la prevention dans ce temps-la z car on 
avroit dir tout cela alors, comme nous difions autre 
choſe il y a quelques annecs. Mais depuis ce dernier ſieclo- 


e ci vraiment, nous ne faiſons plus (comme diſoit fi bien Mo- 
zan liere , de la medecine de ſon temps), nous ne faiſons plus 
ua 


la medecine camme autrefois. Nous ayans acquis des lu- 
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„ rir lorſqu'il peut, ſans ignominie, conſery 2 
„ des jours qui ne lui ſont pas charge, La vertu, 


— a 
— _ — 2 
— 


mieres, à Paide deſquelles nous avons reconnu que ce qi 
gènoit jadis ,/ne gene plus A preſent 3 de fagon meme qu 
non ſculement nous avons pris le parti de conſerver tou 
les ligaments ſur nos jointures, mais meme parceque nat . ; 
- muſcles ne doi vent plus avoir aucun jeu, ni s enfler, nil: 3 
dilater (ce qu'ils ne pourroient faire ſans riſquer de faite - | 
ſauter toutes les boucles de ces liens), nous avonspris 1 
parti de ne les plus employer, ces muſcles; & c'elt pou 1 
cela que nous avons choiſis des guEtresetroites , & des eu- 1 
lottes juſtes A la cuiſſe, qui en laiſſaſſent bien voir toute h 1 
forme; & afin d'avoir le bras plus degags , nous navi 
pas de manches aux veſtes, & celles de Phabir ſoar taillw 
en fourreaux de piſtolet. A I'&gard du ventre decouvert, 
ce ſont encore les connoiſlances acquiſes, (dans L'art de la 
médecine, ſans doute , ) qui nous ont fait ſuffiſammen 
reconnoĩtte qu'il faut ſeulement que Teſtomac ſoir tem 
chaudement, parceque c'eſt-la le centre de la coction; & 
qu'une fois la nourricure y erant parvenue A digeſtion , le 
ventre qui ne ſert plus qu'a voiturer le ſuperflu vers ſa ſor 
tie, n'a nul beſoin de chaleur. On fair d'ailleurs que trop 
d'echauffemeut dans la region des reins engendre la gre 1 | 
velle. Auſſi depuis I'uſage de cet habillement , ne voir-onh 
plus, comme autrefois, les hopitaux remplis de grayeleut 2 
infirmes , avec maux de reins ou rhumatiſmes „ ni aucum 1 I 
maux de poitrine. Mais pour cette derniere maladie, on 1 
ptłtend, il eſt vrai, que lon eſt redevable de ſa diminu-· 
tion à ce que lon a laill aux ſoldars la liberre de reſpiretr a 
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„ de la patrie, peuvent bien lui faire affronter 


— 
— 


marche, par la fagon renouvellee de leur faire porterl 
fardeau. Vous ſavez combien de temps on avoit yu'ez 


oldars porter leur charge en bandouliere ſur la poitrine , 
noi & qu'on ſe moquoit alors d'un reeruart qui ne prenoir pas 
ieh eite manicre pour commode, parcequ'elle eroit , diſoit- 


on, celle dont les chaſſeurs portent la — & pax 
onſequent commode. | 

Pour ce qui eſt des troupes 3 cheval , vous trouverez 
bien, Monſieur , qu'il eroir ridicule de voir ces gens 1 
abillès comme dans un porte-manteau à doubles revett 
uſqu'aux g-nouils , avec leurs bottes forres , à cheval 
Wur leurs reins, le corps à fix ou huit pouces du pommeau, 
omme des poſtillons de poſte. Nous avons depuis reconnu 
qu'un homme de guerre à cheval , c'eſt comme qui diroit 
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qu'il ſoir place à cheval a la chevaliere, ou a Pecuyere , & 
ar conſequent que ſon corps doit porter perpendiculaire- 
ent ſur Penfourchure , & que (vu ſa qualité d'ecuyer ) 
cela lui devient commode; de plus, nous ſavons 4 mer. 
eile que cette attitude force naturellement les reins à ne 
Pe pas plier & ne ſe pas arroudir, & que par- la donc, le 
Wcavalier gagne de la taille, & la taille fair beaucoup a la 
avalerie , ſur- tout depuis qu'on ne porte plus ces grands 
ilains ſabres qui ayoient deux fois la longueur du col d'un 
Fcheval , car c'etoit la proportion du vieux temps, lorſ- 
au on n' avoĩt pas reconnu que la tete du cheval de Patt. 
NAuant deyoir fe placet à core de celle du cheval de Pace 
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„ la valeur, l'amour du devoir , de la gloire & 


n chevalier , ou du moins un &uyer, & qu'il faut donc 
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» les pErils & la mort; mais il gardera toujoum 
» dans le fond de fon cœur cette rẽpugnance 12. 


8 


6 = 9 
— 1 nnn. 


gue, ou qu'on n'aveit pas ſenti encore que, pout t 3 
 Joindre , les cavaliers n'ont qu'à ſe pencher en avant, & ; : 
frapper ou pointer chacun à leur droite, au lieu alle 23 
frapper ou pointer devant eux; & puis comprez-vous por 
rien la difficultè de manier ces grands ſabtes „& ſur- tou 7 
de pouvoir avec eux, parer aiſèment les coups; car ch 2 
toit bon de ſonger d'abord à frapper quand on ᷑toit tou 2 
arme de fer, le cor;s ſe defendoit rout ſeul. On disch 2 
alors tout bonnement, comme le maĩtre d' eſcrime dit a 1 
bourg-ois gentilnomme, que tort Part conſiſte, à Varne 3 
blanche, 19. 2 donner, & 2% 2 ne pas recevoir. Oh! i 2 
preſent que le corps ne ſe defend plus de lui meme , afi 3 
fenr bien qu'il faut daberd ne pas recevoir, & fats 8 
doute on dit, parez ſeulement, & pouſlez enſuite Pennenl 
à grands coups de poitrail ; il tournera le dos, & vou 
le frapperez alors tout 4 votre aiſe. Or, pour cette mai 
acuvre , il ſuffit de petits ſabres. Mais je vous parle du 
mes & de cavaletie, & vous ne me parlez que de vents 
dẽcouverts & de caſques 3 j en reviens donc à ceux ci. 
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sse 
Quoi ! Monſieur, croyez- vous qu'un chapeau de gtoſef . 
bo be: L 
laine, bien ſpongieux , à revers retrouſles de trois cots, : 

: : re 

bordẽ d'un cuban peint chaque jour avec du blanc ou , 
: # oi 

Fochre , ctoyez vous que ce ſoit- la le chef d'cruvre de l. | 
vid 


magination, & que, depuis que tout le monde s'eft cou 
vett la tète, Ceſt-3-dire au moins depuis la deſtruction di 

premier Empire d' gypte ctoyez vous dis. je, qu'il ait ct 1 

nicellaire de pailer par toutes les autres manieres poſſib af 1 
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turelle qui le fait trembler , comme malgr £ 


lui, lorſqu il voitde pres le moment fatal qui 


- 


» ſe couvrir ou de $'orner la tere pour sen renir enſin 4 - 
tte heureuſe invention, & reunir par elle les graces à Fu- 

ite. Je dis les graces , primo; car c'eſt la grace ſur · tout qui 

de paroĩt vous affecter le plus dans le chapeau , & qui fair 

e vous tegretterieʒ beaucoup qu'on ſe derachir du feutre 

rois audaces : audaces, Monſieur, c'eſt le terme propre | 

puis qu'on a relevè les bords du chapeau de plus d'un 

ul cote. Vous ſavez ſans doute Vhiſtoire des chapeaux , 

WS meme , ſans avoir lu Ariſtore; car après le bonnet & la 

rette, les roques des Cent-Suiſſes, les chapeaux de 

eſſieurs les Chevaliers des Ordres du Roi , ceux de nos 

eres regulicrs, ceux de nos payſans, &c. (ce ſont des mo- 

bments exiſtants ſous nos yeux de Vhiſtoire de la coeffure). 

res avoir porte la toque toute ronde, comme Pantique 

rette, releguee A preſent chez les Baſques, on a re- 

built d'abord un c6te avec un beuton & un nœud de ru. 

n ( ſ>urce & origine de la cocarde ) , puis on eſt venu 4 

rouſſer les trois cõtẽs mais difteremment , & Fon n'a 

ole dtruite le bouton primitif afin de mieux indiquer 

is doute que d abord on ne televoit qu'un cõtẽ; mais on 

dit trouvẽ à employer des agtaffes, puis des gances: enfin 

recherches d'Officiers de m&rire & de diſtinction, nous 

oient fait arriver à trouver un expedient charmant, qui | 

dit de mettre un boucon ſur le haut de la forme, auquel | 
tachoient les ganſes qui relevoient chacun des trois - 
s deſorre qu'on pouvoit res aiſement , dans un mo- 


ü J ent de (olcil ou de pluic , ſe ptocurer le plaiſir de voir 
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„ doit lui arracher la vie. en appelle à Fexpts 
*> rience des plus intrèpides; ils ne me demens 


* 2 wy 


2 * 


d'un coup d œil & au commandement , par un mouyement 
uniforme, en deux temps, toute une troupe en chapeaut 
clabauds, & vous ſentez tout le bien qui en wen 
pour conſerver les friſutes) · | 

Mais, Monſieur, nous ſommes toujours les memes; 
nous avons quitte cette utilitẽ pour Pagreable. Apres ayoit 
eſſayẽ de couper une ou deux oreilles, coins ou cornes, 
a ce chapeau, d'en former meme A quatre cornes , comm 
les canoniers des Gardes-Frangoiſes , nous avons enfin pti 
le parti de retaper fi artiſtement les trois cornes, 
qu'elles ne gènaſſent plus Patritude du foldar , & de fag 


à lui laiſſer ſous les armes la liberte de tourner ſa tete a f. 


ſort, ſans que ſon fuſil jetrar le chapeau a terre , ou ſat 


que le chapeau fit manquer Pequilibre dans lequel on entre 


tient ce fuſil. Voila le point de perfection ou nous ſomme 
enfin arrives, & nous avons potte cette perfection de 
chapeaux juſqu'a la gentillefle & l'exiguitẽ. Seroit- ce don 
Ia ce que vous trouveriez à votre goùt, Monſieur, & 
croyeꝛ· vous que ce ſoit là le comble de la bonne grace 
mais permettez moi de vous objecter que toute grace enki 
weſt dans le fait qu'une choſe entierement arbitraire, & 
a Fapprobation de laquelle on eſt entraine pendant u 
temps, je ne ſais pourquoi, & par une certaine habitud 
qu'on ne peut définir. Voyez en Allemagne une partie d 
troupes, voyez tous nos Spiſſes; la bonne grace poi 
ceux· là ſe trouve Etre tout autre choſe que pour nos Fru 
gois; & cependant rien ſans doute n meilleure gracty 


DEs CHINOIS. 143. 
„ tiront pas, Sils ſont ſinceres. On ne doit donc 
5 rica negliger pour raſſurer les ſoldats, & leur 


3 


ſur une tete allemande ou ſuiſſe, que le chapeau contre 
Foreille droite du ſoldat; & certainement cela plaĩt aux 
yeux de ceux qui ſe coeffent ainſi; car ce ne peut pas etre 
'atilite qui att fait adopter la fagon de rouler les revers de 
ces chapeaux ſans formes, & de les accrocher avec un 
ordon par derriere autout du col ou du chignon cards , 
afin qu' ils tiennent ſur un cõtè de la e le vent ne 
ient pas de la gauche. | 

Pour moi, sil s' agiſſoit de dteider fo la grace, je me 

e preéſente à core Pun de l'autre, 19. un ſoldat turennien tel 
1 que je vous Pai eſquiſſe; 20. auprẽès de lui un ſoldat à Van 


C00 5 ' 
re ienne mode, c'eſt-à dire, avant la guerre de Boheme 
u du du retour, & +9. un ſoldat de Navarre (de 1768), & 


5 non parti eſt bientòt pris ſur la grace. Je renvoie prompte- 
ent les deux premiers de deſſus le thidtre, & avant de 
5 aire danſer ſon entree au troiſieme, j'ai le plaiſir de con- 
empler ſa forme ſvelte; j: examine ces deux pieds parfate 
ment d'équerre, avec les talons a core l'un de autre, 
ivant une nouvelle regle de ſtatique. La fineſſe de ſes. 
mbes me plair , ſa genouillere applatie à Paplomb de la 
ile, & de niveau a Vosde la jambe , me fait voir une 
elle, douce & molle proportion: la cuiſſe ſe montre toute 
tiere, j'en vois les contours deſſinẽ's; & ce ventre dee 
5 duvert & renfonce qu'il me montre au raiz de la ceinture 
ſa culotte, & qu'il avalle, fait renfler la poitrine, | 
quelle s 'ouvrant par-la , rejette les epaules en arriere de 
meilleure grace du monde. Sa tete bien placte rourne | 
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» inſpirer une eſpece de ſecuritè contre tout ce 
» qui peut trancher le fil de leurs j jours : & au · 


EPO ä * $ 1 Kü 
_—_— 
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klaſtiquement de la droite vers la gauche ſut ſon pivot, 

- Fans ſe pencher, & le petit chapeau qui en couronne 
Ic ſommet, ſans le ſurcharger , me laifle voir toute 1 
nobleſſe de fa douce phyſionomie, relevee de deux belle 
mouches de taffetas noir gatnies d'effile , ſous le nez. Je | 
jouis du Plaiſi it de le voir, par rhabitude de toute fa pes. 5 1 
ſonne, tenir ſon fuſil ttès fermement en equilibre, & 
remplir enfin parfaitement l'ordre qui lui eſt donne , d' avoi - 
Pair fier ſans contrainte. Sans doute c'eſt-la la grace di 
preſent , & ce h&ros ( decoulifle ) pourroit conſerver cet 
grace dans ſa danſe. Mais, Monſieur , ce n'eſt pas toujoun 2 
pour danſer ſur un thearre , ni mème pour y etre en ſets EY 
tinelle, que les ſoldats ſont fairs. Il faut, ce me ſemble, 1 
ſe les reptẽſenter charges de fardeaux dans une terre k. 
| bouree, par le ſoleil le plus ardent, par la pluie , dans 
boue juſqu'a mi-jambe , par la neige, par la grele , tu. E 3 


verſantdes ravines, paflanc des haies, les abattant A com | 
redoubles, comblant des foles , élevant des parapen, WW 
faiſant feu d'un core d'une riviere ou naville ſur aum : 
bord, marchant, ou plutor courant à la charge, ſe d. ; ; ; 
menant dans la melee , pourſuivant, Epars , ou par pelo 
tons, Fennemi ; pouſfles a leur tour ſur leur gros, ſe ti „ 
ſembler ſur les flancs de ceux qui font ferme, ſe diſperit 
de nouveau files ennemis ſont repouſles , les harceler en 3 4 
core; ſe defendre contre quelques carabins à cheval qi 8 


oſeroient entreprendre de les effaroucher, & c. &c. I - 
mouvements du corps, les gftorts des muſcles que tout 
„ ron 


* 7 & 
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>» ront cette conflance & cette ſecuritè, vils ſont 


» armes de maniere à porter & a parer les plus 


— 


—— — 
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ces poſitions exigent , pourroient bien, jecrois, Monſieur, 
ere moins patfaits par Phabirude de cette grace que javoue 
reconnoitre , & que vous affectionnez tant; & ce cha- 
peau que vous aimez ne donne aucun avantage, & ne pare 
de rien : cependant c'eſt pour toutes les poſitions on un 
ſoldar doit agir & combartre , veiller en ſentinelle, ou 
dormir ſur la paille ou ſur la terre, qu'il ſeroit à delirer , 
jecto is, que ſon habillement & ſa cotffure fuſſent faits. 
Or, j'imagine que, pour tous ces cas, on peut venir & 
bou de trouver un caſque qui ſoit plus commode qu'un cha” 
peau; & je crois au moins qu'on le trouyera plus utile 
pour parer les coups de ſabres. 

Je vous le repete, & ſans doute c'eſt parceque je P& 
prouve , le premier mouvement eſt de craindre de recevoir 
le coup, quand on reſt pas raſſurẽ par Varme defenſive. Je 
deſirerois donc des caſques bien à Vepreuve du ſabre , & 
qui paraſſent les coups ſur le col & les &paules, & enſuite 
les plus commodes poſſibles; & une fois Putilire bien fixze 
& dererminte , je conſulterois les dames du meilleur goũt, 

our qu'elles vouluſſent bien decider de ce qui m les 
orner avec le plus de grace. 

Mais ſi vous craignez les caſques, Monſieur, & ſi vous 
aimez les chapeaux , ce neſt pas encore une raiſon pour que 
vous n'ayiez pas auſſi quelque ſenſible & particulier atta- 
chement pour les bonnets aux Grenadiers. Je connois bien 
des militaires ( qu'on dit fort habiles ) qui ſavent parfaites 
ment allier ces deux goũts qui d'abord patoitroient diſparat 
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146 DE L'ART MILITAIRE 
„ rerribles coups , & Sils ſont afſez bien-defen. 
os dus pour rendre inutile la plupart de ceuM 


— nn. 
— - 4 


res aux genies qui n' approfondiſſent rien. Le chapeau, au FR 
yeux de ces Meſſieurs, ne ſauroit Etre trop petit, & | 3 
| bonnet trop gros. Effectivement, Monſieur , convener dt = 
la grace de ce gros bonnet en figure de mitre de Grand 2 
Pretre, couvett d'une peau d'ours, garni dune bel 8 5 
plaque dorẽe, argentte , ou luiſante du moins, & de Hef 2. 
de cet ornement, pour imprimer Ja terreur à un ennemi, : 
& la confiance en leur merice & en leur force à ceux qui . 
ont le bonheur de le porter; car, pour le coup, vous nt 4 5 
pouvez pas deſavouer Vincomodite de cette coëffure, lem "2 
barras dont elle eſt , & que le prix qu'elle coure n'excece - | 
de beaucoup celui du meilleur caſque garni de bonnes orei. > | 
lettes, collers ou épaulettes. | - 
Mais 4 propos de cetie cotffure d'ours , quelque cholt 7 
de bien curieux, ce ſont ces figures de ſacrificateuts & 
Belphegor coëffẽs des plus gros de ces bonnets, portant un 3 
eſpece de jupe ou tablier ſacre , armes de bachesfunerare - 
& dont toute la phyſionomie eſt garnie d'un poil herifle, A 
duquel decoule une graiſſe ngire, plus epaiſle mille fois qu 35 
le baume facre qui decouloit de la barbe d' Aaron: figure E, 
faitespour effaroucher les petits enfants qui les croyent tou . 
charges de devorer ceux d entre eux qu'on vient ſaus dout: 1 
d' egorger en l honneur de l'Idole. = 
A Fegard du ventre couvert ou dicouvert „& de la poi 
trine cuiraflce mollement de trois ou quatre doubles quiſ 5 
croiſent , ſoit en drap de Berry , tricot ou cadis-agnane, | 
cettainement cela ne fair tien aux coups de fuſils au & 


DES CHINOIS. 149. 
» qu'on leur portera „. On ne peut pas plaider 
avec plus de force en faveur des armes defenſivesz 


— 


E 


1 bayonnettes , & une bonne cuiraſſe ou plaſtron en pareroit 
veaucoup. Vous direz que cela n'auroit nulle grace, & 
2 ſeroit fort genant , fort lourd? Je Pavoue 3 mais Vhabie 
8 5 tude eſt une ſeconde nature. Oh! l'habitude, dites-· vous 
1 encore , eſt lente; je n'en diſconviendrai point; mais 
; Wcependant la premiere choſe eſt de n avoir pas a craindre 
ou du moins d'avoir moins 4 craindre d'etre frappez & 
; | pour cela il faut une arme defenſive. Apres ce qu'il y a de 
. Z lus commode dans la forme & qualire de Parme defenſive , 
vous m'avoue reꝛ je crois, Monſieur, que, ſecondement, 
Ne qu'on doit chercher, c'eſt le vètement le moins genant 
dans l'action, & ce qui peut le mieux yetir dans Jes mau- 
E vais temps & les moments de repos. Voila je crois & les 
objets, & l'ordre dans lequel on doit les confiderer, 
befquis que Charles Martel a detruit les Sarraſins qui sa- 
vangoient en France, nos habillements ont varie bien 
des fois, & ceux de ces Turcs & Satraſins ſont toujouts les 
memes. Il ſembleroir qu'on dũt en conclure que nous taton= - 
vons toujours, & qu'eux ſeuls ſont au point de perfec- 
non; ce que Von peut trouver d' autant plus probable, 
1 que le plus grand nombre des habillements de toutes les 
Nations de l'univers a toujours ou plus d' analogie avec l ha- 
billement Turc qu' avec ceux que nous avons portes depuis 
que les Barbares du Nord ſont venus couper la robe à nos 
| peres Caulois. . | 
Mais je me laiſſe entrainer, Monſi eur,parFabondince & Ia 
| qualice de la matiere; & encore une fois vous ne me parlez, 


G ij 


148 DE LART MILITAIRE 
& Se- ma paſſoit, chez les Chinois, pour un 
General ſans reproche ſur la bravoure ; cepen- 


dant les Europeens ne portent plus de ces armes 
Se · ma continue: » Quand les troupes ſont en 
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que de ventres deouverts & de caſques. Je vous ait dit, je 
penſe, le pourquoi de ce que nous faiſons a cet ẽgard, autant 
du moins qu'on peut trouver un pourquoi à tant de choley 
qui ſe font aujourd'hui. Car nous ſavons bien que nous 
ſommes mal: nous voulons tre mieux; mais notre igno - 
rance ne fait encore que taronner , & nous tatonnons ſang 5 > 
avoir ẽtabli en aucun objet le but vers lequel nous devon 5 1 


v3: (PEG i 


rendre ; nous n avons pas un point determine vers lequel 
nos rayons de lumiere aient a ſe diriger; nous les langon {RY *© 
très indifferemment vers bien des points plus ou moins Þ N 
ẽ loignẽs d'une circonference dont nous ne connoiſſons pas le I W& > 
centre, & je crois que lon doit prendre ſon parti de paſſer . 


encore quelque temps par tous les extremes les plus fingu- „ 
liers, avant de bien ſentir que, pour faire du bien en 

routes choſes, il faut pourtant partir de principes ſimples & 

naturels. Et que meme pour établir Ihabillemenr & k 

coëffure des gens de guerre , il faut encore en revenit 
a ces premiers principes; &, par exemple, en cette 2 
partie, partir, 1%. de ce qui eſt le plus utile pour patet 1 
des coups; 10. le plus commode pour toutes les poſitions; = | 
30. le plus ſalubce pour tous les temps, abandonnant au 
quatrieme rang la grace & le bon air, pour etre ajoutés en 
ſus, au choix de nos belles; car je reconnois qu'il faut leut 
plaire en tout & par- tout, & je me ſoumets ſans peine 


* 


leur empire, 
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» marche ou qu'elles font leurs Evolutions, elles 
doivent Etre IEgeres comme les oiſeaux; quand 
» elles gardent, elles doivent exre comme clouces 
v dans les poſtes qu'on leur a aſlignes 3 quand 
„ elles ſe battent, elles doivent ſe ſoutenir & 
» ſe ſucceder mutuellement comme les rayons & 
» tout ce qui compoſe une mEme roue. Les 


b» hommes qui ne font pas au nombre des com- 


„ battants, ainſi que les betes de ſomme, les 


s chariots & tout le bagage, doivent etre à la 


„ queue de l'armèe, & dans un tel arrangement 
„ que, ſans les fuire mouvoir, ils puiſſent touts 
„ à· coup ſe trouver a la tete & aux ailes, ſui vant 


„ que le General Vordonnera. C'eft ainſi qu'on 


» peut tirer avantage de ce qui paroit ètre le 


» plus inutile; avantage des plus importants, 
v puiſqu'il peut ètre un rempart contre les ef- 


„ forts de Vennemi , & une barriere contre la 
„ lachete des fuyards . Ou bien les mots ſouli- 


gas ſont de trop, ou bien c'eft par ia tranſpok- 


tion de Varmee que ces chariots peuvent ſe trou- 


ver devant, detriere, ou a core d'elle. Mais le 


Traducteur fait cette note qu'il rapporte d'apres 
quelque Commentateur. 
4 : A 
„ On explique comment tout cela peut etre en 


XZ meme temps un rempart contre les efforts de 
» Lennemi, & une barriere contre la lachete des 


G ii] 


2 TI * 
AS 3 n 


8 


* 


2 
— — — Hs 
— —— 

— — 


0 — = 
a b. - _ - l * 
. — . 2 r AER 3 
— et = 8 > > ——— = o.= ACER 
3 — — — 3 — OR 1 1 
— — — — ES TS ERR 
3 — I * 8 — = 
Ge == *— JED — —_———— Ec = - : = 


—— — 
— — 
— — 


o fuyards, en diſant que arrangement en dot 1 
s Etre A peu pres tel que celui qu'on remarqu 


„ du deſſous, on peut tout à-coup la fan 
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„ dans une ville bien percee, Il doit y avoir dx FI 
„ murailles, des places, des rues, des Ecuties, 2 
des magaſins, &c. Les charrettes doivent e 
>» diſpoſces de telle ſorte que, de diſtance en di. . 
2» tancedes quatre cotes , il y ait des eſpaces vu 1 
-» des afſez grands pour que cinq hommes puil : f 
» ſeat paſſer de front avec aiſance. Apres cin 
=> rangs ainſi eſpaces, on laiſſera des vuides pu 
„ grands pour laifſer paſſage acinq cavaliers qu . 
>» marcheroient de front. Tous ces eſpaces, tu 
> les grands que ceux qui ſont moindres, (cron 
> fermes , & ne s ouvriront qu'aux ordres du (eu 5 
>> General, On comprend que lorſque Parmec; ; 2 


>> pafſer a travers de tous ces bagages , pou 3 5 
>> avoir le temps de la rallier, & que ce qui = 
>> fera avec facilitè & dans un bon ordre par (| ; pl 
22 propres troupes , ne pourra Etre fait qu'avi 45 2 
>» beaucoup de confuſion & de crainte par lM 

>> troupes ennemies , qui ſoupgonneront roujoun 1 2 
„ quelques ſtratagemes ou quelques embüche » 
» Daillcurs, ceux qui, ayant pris mal a pto- T 25 
o pos la peur, voudroient prendre la fuite, e Fg > 
„ ſeront empéëchès, & auront le temps de ſe ral 5 4 
» ſurer , quand ils ſs verront en quelque ſotte I. 
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» convert des pourſuites de Pennemi. Le General 
» pourra donner ſes ordres avec plus de tranquil- 
„ lire, & on l'ëcoutera avec plus de ſang froid, 
„ &c, » Il ſeroit encore moins difficile de donner 
des plans & des details d'une ſemblable manœu- 
ye, que de dreſſer ainſi des Europcens modernes. 
Se. ma recommande de » diſcerner ce qui eſt 
„ important d' avec ce qui neſt d aucune conſẽ- 
2 quence z ce qui eſt indifférent d'avec ce qui 
„ peut avoir des ſuites... . d'employer les 
qi - troupes légeres a faire le degar; de ne pas ſe 
tan E » fourrer trop en avant dans les terres ennemies, 
oo crainte dere force à quelque marche rétro- 
{eu 5 » grade v». 5 
ei „ Dans les marches, dit- il, on doit s exercer 
au >> aux évolutions qu'on doit faire avant, pen- 
o > dant & apres le combat: dans les haltes, on 
1 3 „ doit imiter les campements, Il n'y a „ dit-il 
plus loin » que cinq motifs légitimes par leſquels 
„ tout guerrier peut fe faire tuer, 19. Lamour 
» d'une gloire aſſurée; 2. la colere .. davoir 
„ «4 ſoupgonné de manquer de courage; 3. la 
„ crainte d'etre puni.... raillé. ., deshonore.... 
g 49. parcequ' on fe doit a fon Prince & al Etat 
& > plus qu'a ſoi-mème, & 5. pour. . . . laiſſer 
» un nom gloricux à (a famille . Et la. deſſus le 
Traducteur remarque en note que » I'Empereur 
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152 D VART MILITAIRE . 
> aujourd'hui r&gnant (en 1763) a pouſſc juſ. 
= quau ſcrupule attention ſur cet article „ aptès 
» {a glorieuſe conquete du Royaume des Eluths, 
& de toutes les hordes de Tartares juſquaà 
» Badak- chan inclufivement ; il crea plus de cinq 
>> cents dignites , charges ou emplois, pour tre 
» donnes à perpetuite aux deſcendants de ceux 
> qui avoient fait leur. deyoir un peu au- deſſus 
o de l'ordinaire ; & afin de n'oublier perſonne 
» dans la diſtribution des graces , il a fait pu- 
>> blier pluſieur s%is dans les gaz eites que tout 
2 le monde peut lire, un ordre par lequel il ctoit 
>>, enjoint à tous ceux qui croiroient avoir quel. 
> ques pretentions, de mettre en Ecrit leurs 
>> noms, leurs titres & les raiſons qu'ils pours 
>» roient avoir d'eſperer des rècompenſes, & de 
>> mettre le tour entre les mains du Commiſſaire 


>» nommè a cet effet, &c, > 

Apres avoir dit qu il faut combiner les projets 
de ſes manœuvres de campagne avec la tem- 
perature des ſaiſons; qu'il ne faut pas donner ſes 
inſtructions particulieres plus de trois jours avant 
Taction, & que la perfection de Vart conſiſte à 
avoir prevu ce qu'on doit faire pendant la cam- 
pagne. Ta victoi e dit: il que remporte une 
>» armce , eſt la victoire de chacun des particu- 
>» liers qui la compoſent: il nen eſt aucun qui 
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„ne puiſſe, a juſte titre, S appeller victorieux, 
- quelque ſoit le poſte qu'il ait occupe , pouryu 
„ qu'il ait fait ſon devoir, Les ſept ſortes de 
„ tambours, les Etendards de toutes les couleurs 
„ & de toutes les formes ſont les ditecteurs & les 
» guides d'une armee bien diſciplinée: il n'eſt 
- perſonne dans une armee qui ne leur doive 
„ toute ſon attention, afin de pouvoir faire & 
„ point nommè [es Evolutions commandeè es. Les 
» tambours & les Etendards doivent Ctre connus 
» des corps particuliers auxquels ils appartien- 
» nent, Il y a les tambours porte-&tendards, les 
» tambours des chars, les tambours de la cava- 
„ lerie, les tambours des fantaſſins, les tambours 
„ communs, les rambours de la tete & les tam- 
„ bours de la queue, Tous ces tambours doivent 
» etre dans un meme licu lorſqu'on doit com- 
> mencer la baraifle , & c'eſt à eux que le Genẽ- 


v ral s'adreſſe pour donner ſes ordres Des que | 


v tous les tambours ſont rendus au lieu defigne ,, 
» le General leur ordonne de battre la charge; 
v alors la cavalerie & les chars ſe placent a la 
v tete de Parmee , & Finfanterie S avance a petit 
» pas juſqu à la porte du trait, pour commen- 
» cer le combat dans Pordre qui aura deja été 
» determine , ou qui ſera indique ſur le-champ” 
Les chars s ouvtent, la cavalerie revient par 
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„ les cotes, & les fantaſſins avancent toujour, 
„ & combattent en avancant juſqu'a ce qu'il 
„ aicnt enfonce les ennemis (18). 


— 


— 


— 
1 : 


(18) Au ſujet de ce que dit ici Se- ma, que P'infanterie ne di 
marcher au petit pas que juſqu'à la portce du trait: e 
qui indique qu'elle doit prendre enſuite une marche plu 
rapide, nous croyons deyoir rapporter ici la copie dun 
Lettre adreſſee en 1771 4 V Auteur du Journal intitili, 

Encyclopẽdie Militaire, & qu'il n*a point mm ere dan; 
Jon Recueil. 


A Paris, ce Avril 1771. 


3 E vous ptie , Monſieur, d'agreer la propoſition que ji 
Fhonneur de vous faire; c'eſt de youloir bien communi 
quer au Public un moyen que je crois infaillible de fauy: 
Ja vie à pluſieurs Militaires, en leur . Eviter de 
coups de fuſil dans l'occaſion. ; 
la bontẽ du motif me fait eſperer que vous youdrez bia 
vous preter à faire part de mon idẽe à vos Lecteurs; & 
vous prie encore de vouloir bien leur demander leur ayi 
ſur les difficultes qu'ils pourroient trouver à Fextcuriont 


ce que je ptopoſe. 

Voici de quoi ils agit, Monſieur, Les Median dl 
Roi ont fixe la dimenſion & la viteſle des pas pour la mar 
che des troupes; le pas ordinaire eſt fixè A deux pieds di 
tendue, & a la viteſſe de ſcixante par minute. Le pas t* 
double n'eſt redouble que de viteſſe, & n'a pas d'augmer 
tation en tendue, malgre la propenſion naturelle de fair 
les pas plus grands à proportion qu'on les fait plue s vit 


— 
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„ Une armée qui eſt forte & bien diſciplinée 
„ ne doit pas perdre le temps en deliberations & 
„en eſcarmouches, ou en de petits combats 


propenſion à laquelle ne peut reſiſter tout homme qui 
n'aura pas ętè dre ſſè A la marche ordonnee. On parcourt 
donc ſeulement douze cents toiſes par heure par le pas 
ordinaire: cette marche eſt lente. NY ö 
vraiſemblablement, Monſieur, ce qui a fait imaginer 
de comparer la vitefle des pas avec la dutés des minutes & 
des ſecondes, aura ere la commoditè des calculs par ana 
logie avec la diviſion ordinaire du temps; & je vous prie 
de remarquer le moyen qu'il eſt preſcrit d' employer pour 
attraper exactement cette preciſion de la ſeconde c'eſt de 
faire compter: une, deux, ou bien, gauche, droite. 
Mais rien n'eſt ſi aiſe, Monſieur, que de partager tres 
egalement, ou du moins ſuffiſamment également, la du- 
rte des minutes autrement que par ce que nous avons nome 
me des ſecondes; & le pas ordinaire militaire pourroir 
etre pour les militaires, ce que nous appellons des pas or 
dinaires pour ceux qui ne ſont. pas des militaires. La qua- 
lite de militaire ne neceſlite pas à faire le pas plus petit que 
le pas commun; & ce qu'on appelle depuis bien long- 
temps le pas commun, c'eſt une Eerendue de deux pieds & 
demi. | 
On peut faire quatre vingts pas pendant la durte de 
chaque minute, & en faiſantces pas de vingr-huir pouces , 
on parcourroit en une heure . + 1566 toiſes 4 pieds* 
On peut augmenter la dimenſion de ces pas, & les faire 
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22 qui ne peuvent aboutir à rien de decifif, 
» faut que, le plutot qu'il ſera poſſible, elle en 


— * —Y 


de trente pouces ou deux pieds & demi; & de meme, 4 
quatre · vingt pat minute, on parcoutroit . .. 2000 toiſes 
On peut, ſans augmenter la dimenſion des pas, les faire 
avec plus de viteſſe, & en faire quatre · vingt· cinq par mi- 
nute , & ſeulement chaque pas de ving-huir pouces, alors 
on parcoutroilitt ... 2028 toiſes 4 pouces. 
On peut encore faire les pas de trente pouces, & en fair 
quatre · vingt· cinꝗ par minute, alors on. parcourroit 
„ % U ⁰ VM ᷣͤ 0 ee ASSO 

si on employoit la viteſſe de quatre · vingt · dix par mi- 
zute , & qu on fit les pas de trente pouces, on parcourroit 
Par h eure. 23250 toiſet. 

Si, au lieu d' employer la vitefle de quatre · vingt- dix pas 
minute, on memployoit que celle de quatre - vingt- cinq, 
mais qu'on fit les pas de trente- deux pouces & trois à quatte 
lignes, on-parcourroit. «. « «. « » +» 2283 toiſes. 

Ce qui fair une lieue de vingt cinq au degre. 

Si Pon ſe reſtreignoir a ne faire que des pas de deux pied 
& demi, & avec la viteſſe ſeulement de quatre vingt pas 
minute, ce ſeroit deux mille toiſes qu on parcourroit par 
heure, & cela Yappelleroir le pas ordinaire; & l'on pour- 
toit bien, ce ſemble, avoir un pas double par lequel on feroit 
alors quatre mille toiſes dans une heure. 

Enfin, Monficur , comme on peut marcher plus vite 
qu on ne fait, & faire les pas plus grands, il ne s agit que 
d'avoir un bon rẽgulateur pour la viteſſe, & on trouvera 
bien aiſement des moyens de marquer exactement la dimex- 
ſion des pas à faire. | 


8 


— 
* 
22 


No Sia 
A. 1 ** 


« F F "OL, 12 ARG ew 2 7 2 8 5 £ 

, A * r n r 5 9 dts n N . n 5 235 4 7 e Y r n . 1 g ES 8 0 = 7 Ren £ 
FJ RR Rh oe Io Ne e 4 N 5 Deny” Tn AT EE ? 7 . 3. er . nn 5 . e 1 2 SY ET pA RES 7 $2, Pan : . A EOS An 5 1; 8 n * 
0 ö 7 RESO IOW * 18 E — tug, * C 17 5 T lh , L 2 . 4 1 , 2 8 8 NN LSE 3 be. ** n 
n = yr COT O'S; FPS IK S NR IS 3 A . * 4 £8 7 e % 7 . x 132 1 * PEA ors 2 + = 6x ern N ene ene 2 ACRES » ok Me Lt LT een 4 

F 122 25 gk N ISI 2 « N . r ö x « Its 4 1 1 b A 8 4 pe WR ne <7 {HD hb AID r 7 , 8 5 4 * 4 

2 HI EIN FR . n 5 a 3 3 r 0 72 1 2 > BY; e eee, r 5 8 4 AT 8 5 . CI COLO = EET 7 Ver Wh bs 3 de > 
8 72 Fa 0 5 * : Þ . 5 8. * 3 f a IN 2 SR eee Nen . N 88 8 . ne” n a * J YL 
, . S * 1 * . "IF. > 1 < 


temps, & que les tambours detaches des différents Regi= 


— 
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o vienne 4 une bataille générale. En commen- 
» cant la bataille, il ne faut pas que tous les corps 


— 
E 


f 11n'eſt pas bien reconnu quelle eſt la viteſſe des meſures 
dans la muſique, & tel orcheſf:re executera les memes mor- 
ceaux, Tantor avec plus, ramort avee moins de preſteſſe 3 
car il weſt pas decide quelle eſt exactement la viteſſe du 
mouvement de l'andaute, du minnetto, du moderato, dn 
preſto , du preſtiſſi mo; cela du moins weſt pas bien recon» 
nu, comparati vement aux eſpaces coꝝ venus du temꝑs; & 
execution de la muſique militaire ne peut ètre une raiſon. 
de s oppoſer A la vitefle que je propoſe; car il eſt ayoue par 
les muſiciens que la meſure de nos airs. de marche, telle. 
qu'elle S execute A prẽſent, eſt fort lente A ne battre que 
ſoixante fois par minute. Elle nr ſeroit point encore vive, 
au dire de pluſicurs, à battte quatre - vingts fois, quoi- 
qu'alors elle auroit de preſteſſę un tiers enſus; mais il ſex 
roit peut tre aſſez difficile d executer cette meme marche 
avec une vicetſe double; & telle qu'il fallt battre cent 
ſoixance fois par minute. e 

Mais aujli , Monſieur, dans aucun cas, il n'eſt neceſ- 
faire de faire executer la muſique militaire avec un mou- 
vement double 3 & lorſqu'une rroupe , ou portion d'une 
troupe, doit marcher avec un pas double, il faut ſeule- 
ment qu'au lieu de maiquer la meſure alternativement 
avec les deux pieds., la troupe, ou la portion de. troupe 
qui doit marcher le pas double, ne marque la meſure 
qu avec un meme pied. Ce n'eſt pas la une nouveauté; cat 
ceit ainſi que le Regiment des Gardes la pratiquẽ quelque 
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» donnent à la fois; la confuſion & le deſordre 
„ y régneroient infailliblement , & la deroute 


2 — 
2 


ments ont tous ẽté exercts aux Invalides en 1753, lorf 
qu'on a renouvells des Grecs la marche cadencee 3 car les 
Grecs marchoient au combat en cadence , & faiſoient bien 
d'y marcher ainſi, & ils y marchoient fort vite. 
Pour dreſſer d'abord les tambours 4 batrre de leur caiſſe 
& les ſoldats à marcher à la diviſion de ſoixante pas par 
minute, on a trouye une facilire ſur le battement des ſe- 
condes; & certainement cela a ẽtè utile pour établit une 
uni formitè dont nous Etions tres eloignes il y a vingt ans, 
& que bien des routiniers ctoyoient impoſſible; mais 4 
preſent que la poſſibilitè d'une cadence uni forme eſt re- 
connue & avouce, & que l'utilitè & l'avantage en ſont 
ſentis, il ſeroit tres ſimple a'avoir egard a ce qui eſt le but 
de toutes les armes, & vous ne pouvez le deſayouer. Reces 


voir le moins de coups poſſible, & en donner le plus qu on 
peut. 

Je propoſe donc, pour remplir cet objet, d'inſtruire 
Vinfanterie A faire des pas de trente pouces, & de les 
faire avec la viteſſe de quatre-vingrs pas par minute; pour 
cela on auroit un inſtrument qui joueroit tout ſeul (au 


— AM uy a — © __ 7 * — _ Hi 4 4 ag _ 4 = * — 2 — hos. 4 ee 1 Fr 9 —__ \ l 2 5 
IF 2 n 2 4 -— AS. J 2 2 * D 2 — 8 5 e ; i he - 
OE RES Tn . 8 7 ; . 1 : . — 2 4 ps a — 4 5 r 2 2 . 1 3 r . 
3 * _ 2 b CEOS = rent es gk eh — r D — 2 4 4 2 — * 4 22 . 2 « — 2 
x 7 — —= bn = 2 1 — = dt, — SEES —. * 4. — — ** = 2 5 : = . K 
4 = a . — - — — 2 7 tT2a29 5 2 2 - =. 8 — > 88 * . —. 8 Tt ro 2 = 5 26M EE — 9 2 — 
— IM . « — — . A e — 21 — p 1 DF. | hang, : ME ERS "'# 
PEE» EEE = —— —u— 82 4 7 b. — 4 = Ln Soros > Rs I En nn 8 * EEE 4 : e d ET, ks \ l 
: 5 —— — — - = . — wr — — : | l | 
4 - ' — 


moyen d'une detente qu'on lacheroirt) , avec une viteſle 
de quatre · vingt ou quatre vingt-cinq battements par mi- 
nute, au gre de celui qui mettra la machine en mouvement; 
ce ſeroit 1a le rẽgulateur de la muſique militaire, & pat 
conſequent de la viteſſe de la marche. Tous les autres inſ- 


rr 
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truments imaginables ſeroient ovliges de ſuivre ce mouve- 
ment. On arrereroir la mackine en replacanr la derente. 1! 
laut bien peu d' art & bien peu d etude pour mettre un ſem 


ut 
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> pourroit ſuivre de pres le déſordre & la con- 


„ fuſion . 
„Ranger une 11 en bataille n'eſt pas u ane. 
» choſe difficile; ce qu'il y ade difficile, c eſt de 


» combattre ſans s carter de Varrangement qui 
>» a été determine . 


— 4 


11 


8 


blable rẽgulateur en mouvement; & on peut y ajouter un 
cylindre pour exècuter tous les airs de FOrdonnance ſur un 
jeu à tuyaux du ſon le plus aigu, fi Fon veur. 

je ne doute pas qu'apres avoir eſſuyẽ d' abord toutes les jo- 
lies plaiſanteries frangoifes (inimaginables d'avance fur la 
turlutaine militaire , on ne reconnũt bientor Purilite de ce 
regulareur pour la marche des troupes; & je penſe bien, 
Monſieur, qu'il ne ſeroit pas inutile ailleurs, & qu'on en 


adopteroit bientõt Puſage dans les concerts & les grands 


orcheſtres. II y a tel jour ou la reprẽſentation d'un optre 
dure pres de dix minutes plus qu'un autre; cependant il n- 
peut Etre qu' avantageux aux Auteurs de pouvoir dẽtere 
miner exactement la preſteſſe d execution qu ils deſirent 
qu'on donne à leur compoſition. 

Mais ce qu'il y a de certain, c'eſt que lorſqu” on efſuie 
des coups de fulil , il y en 4 moins qui portent à proportion 
qu on y eft moins long-temps expoſe , & qu'on ſe porte plus 
promptement fur le but doi ils partent. Or, il eſt bien 
avantageux d'eſſuyer le moins de coups de fuſil poſſible : on 
y parvieadra en dreſſant les rroupes a marcher plus vite; 
donc ce que je propoſe eſt un moyen de ſauver la vie A 
pluſieurs militairas. 


Jai l'honueur deut; &c. 
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On voit par ce que dit ici Se- ma, qu'une at. 
mee chinoiſe ne peut occuper plus d' tendue que 
celui od peuvent ètre entendus les ſignaux, ou 
au- delà duquel ils peuvent Erre appergus. Mais 
un plan bien fait qui marqueroit les details ci- 

deſſus indiques, les feroit ſans. doute miebr 
comprendre; au lieu que ces ſimples indications 
ne ſuffiront vraiſemblablement pas, 

Il parle enſuite de ce qu'il. faut obſerver aver 
les habitants des pays conquis; des recompenſes 
accorder apres une victoire, & quapres une 

bataille gagnee, il ne faut pas chercher une nou- 
velle affaire ſans etre bien fur d etre encore vaiu- 
queur; qu'un General doit ſe conduire de fagon a 
ce que le peuple ſoit convaincu qu'il ne cherche 
qu'a rctavlir la paix; qu'il eſt de la dignite d'une 
armee de ne jamais ſe compromettre; qu'il faut 
dans ce qu'elle entreprend qu'il y ait ſur dix par- 
ties, huit a parier pour elle; que le General doit ne 
rien qublier pour pater aux inconvenients, II finit 
cet article, en patlant de ce ton d'aſſurance qu; 
nous fait penſer que Seema en ſavoit plus que 
nous ne ſommes à f orte d'en apprendre de lui 
„ Telles ont été les maximes de nos anciens? 
v cCeſt d'après eux que je les propoſe, celt d'a- We 

: \ 5 © ih . 5 
» PIES mon experience que je les gurantes * „ 
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Article v. p 
Tate generale de 5 maniere dont il faut employ - 


les T roupes. 


cet article n'eſt qu'une rècapitulation des 
quatre premiers , en dix-neuf axiomes generaux. 
Dans le quatrieme , il veur qu'en une armee le 
fort de Varmee attaque le foible de ſon enremi; 


1 au neuvieme il s' exprime ainſi: » Dans quelque 
„ baraille , combat ou action que ce puiſſe etre , 
x: v il faut toujours tourner le dos au vent; il faut 
f » toujours avoir devant ſoz quelque lieu Cleve 
x „ dont on puiſſe s'emparer pour s'y fortifier en 
g » cas de defaite . 

? Il paroit naturel de penſer que le Traducteur e 
1 ſera trompe en diſant devant ſoi; car comment 
n ſe retrancher en avant de Fendroit'ou l'on ſeroit 
x battu 2 Fr ſans doute Se-ma a voulu dire, com- 
8 me Sun-tſe dans ſon article IX, qu'il falloit avoir 
” une hauteur derrzere ſoi Il y a encore ici une 
1 erreur du devant au derriere, 

a ll continue ainſi fon neuvieme precepte : II 
J & faur qu'a gauche ou a droite il y ait quelque 
18 montagne ou quelque defile dont vous ſoyez 


v le maitre » Il dic dans le dixieme ... » Ne 
v combattez jamais ſur un terrein qui auroit la 
r figure d'une tortue renverſce; vous pouvez. 
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v» cependant y camper , mais pour pen de temps 
» ſeulement . Un pareil terrein eſt ſans doute ce 
que nous appellerions un cul ou un fond de 
potle, ceſt-i-dire, un terrein plus bas que tous 
ſes environs, | 

Au quinzieme , Se-ma previent que >» ce qui 
>5 paroit fuite de la part de V'ennemi ne Teſt pas 
„ toujouts . .. qu'il faut prendre garde de tom- 
ber dans des pieges, ſur- tout ft vous Eres pres 
» de villes ennemies . 

Le dix-ſeptieme a pour objet de perſuadet 
qu'il ne faut pas alonger les guerres. Les dit- 
huiticme & dix-neuvieme ſont tels: \, Tout 
„ guerrier qui eſt à Varmce ne doit plus avoir 
d'intérèt propre, plus d'affaires particulieres, 
plus de deſirs inquictants, plus de parents, 
plus d'amis; les affaires de Etat, l'intéret de 
Etat; le defir d'augmenter la gloire de J'Etat 
en le ſervant de tout ſon pouvoir, ſont les 
ſeules choſes qui doivent Foccuper ; ſes pa- 
rents, ſes amis, ſa femme, ſes enfants, toute 
ſa famille ſont l' Etat; I'Etat doit lui tenir lieu 
„ de tout; hors de I Etat, rien ne doit plus ctre 
„ pour lui ». 

„ Une armee compoſée de guerriers ainſi di 
, poles ſera une armòe propre a tout, une armce 
forte, une armèe invincible: elle ne compteta 
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„les ſieges que par les priſes de villes, & les 
v combats que par les victoires. Tout ce que je 
1 viens de dire n'eſt qu'un precis de la doctrine & 
„ des uſages des grands hommes qui ont illuſtré 
,, notre Empire, depuis les cemps les plus recu- 
„ [Es juſqu'a celui od nous vivons. Puiſſions- 
, nous laiſſer a nos deſcendants les memes 
, exemples que nos ancetresnous ont tranſmis >> ! 


9 


ajouterons ici un extrait fort abrẽgè du Lou. cao, 
afin de n'avoir plus a nous occuper que des èvo- 
lutions chinoiſes, qui forment l'article que le 
Pere Amiot a laifſe le plus embrouillè, & que 
nous tacherons d'Eclaircir à la faveur des planches 


er 


„neceſſaires, & de pluſieurs comparaiſons avec ce 
„que font les troupes europèennes. 


17 — ——. 
* 


"WY Exraiz du Livre intitle Lou- tao, ſur 
P Are militaire , attribue a Lows vang 
e oz Tai-kong. 

7 1 Cet Auteur vivoit Pan 1121 avant J. C. 
Le r.adudent met une preface aux trois ar- 
. ticles qui iſ a extraits da Lou-tao , & qu'il a réèduits 
j en deux, & dit: „ Ce qu'il y a d'eſſentiel dans 
: la tactique chinoiſe eſt renferme dans les ou- 


„ Vrages des trois Auteurs cèlebres que j ai tdchs 


Ceſt ainſi que finit le Livre de Se-ma. Nous 
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„ Cexpliquer d'apres les Commentateurs Chi. 
„ nois & Tartares, & avec le ſecouts de quel- 
3, ques Officiers, & de pluſieurs habiles Lettres. 
„ Quand on aura Iu Sun-tſe, Ou-rſe & Seema, 
„ On ſaura ſur quels principes les anciens Chi. 
„ nois faiſoient la guerre, & les differentes ma. 
„ nteres dont ils la faiſoient. Tout ce qu'on 1 1 
„ trouve d'important dans les dialogues entre 
> Li-che-min (dit autrement Tai=:ſong) & 
„ Tching-yo-che ( appelle auſſi Ouei-koung ) weſt 
qu'une amplification ou une explication derail. 
„ lee des treize articles de Sun-tſe , & des fix ar 
2» ticles d' O- e. Les vingt- quatre articles que 
„ Yu-leao-rſe a donnes ſur fart militaire, con. 
tiennent à peu pres les memes choſes, quanta 


33 


37, 


93 


23 
„ l'eſſentiel, que celles qu om lit dans les Au- 
„ teurs que je viens de nommer; & tout ce qui eſt 


2, rapporté dans le Lou tao n'eſt guere different 
de ce qui ſe trouve dans Fouvrage de Sun- - 
en particulier. Car ce grand guerrier { Sun-ſe) 
en a fait la baſe de ſon ſy{teme , & la regle de 
ſa conduite dans les différentes operations mi. 
litaires, | 

Le Lou-tao eſt divife en ſoixante articles qui 
ſont autant de dialogues de cet Auteur avec 
Ouen-ouang, ou avec Ou-ouang , Prince de la troi- 


9, 
25 
95 
33 


fieme Dynaſtie. 
Le Traducteur fait enſuite une citation d'un 
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critique chinois „ par laquelle il ſembleroit qus 
le Lou- tao ſeroit poſtèrieur a Sun-ſe, puiſqu'il 
dit que le Lou-tao facilite Vintelligence de Sunarſe; 
mais Sun: tſe n'a vecu qu'après l'extinction de la 
4 troiſieme Dynaſtie, ſous laquelle Tai-kong ou 
Lou- vang avoit écrit. . 


| Article premier, 
De la maniere dont on faiſoit anciennement les 
| _ Generaux, 


W Preſque tout cet article n'eſt que la réẽponſe 
que Tai-koung fait à Ou-ouang, pour lui expli- 
5 quer comment & avec quelles cErEmonies il con- 
vient faire le choix & I'ttabliſement d'un General 
darmce. Ou-ouang fait cette derniere queſtion» 
„ Je voudrois ſavoir un expedient court & fa - 
E x Cile, au moyen duquel un General fur toujours 
E „ SUr du reſpe& , de l'eſtime & de Pobciſſance . 
„, des troupes dans tout ce qu'il leur commande. 
„, kien de fi aiſe, rien de fi sur que ce que je 
,, vais vous propoſer, répondit Tai-koung, 
: „ Qu'un général puniſſe de mort un homme d'un 
.,, rang diſtingue, sil a manquè à ſon devoir, & 
, on le reſpectera; qu'il traite bien ceux d'un 
WY ,, rang inferieur, & on [eſtimera ; qu'il garde 
5 » inviolablement toutes les régles de la diſcipline 
b » militaire , & on lui obéira. Je ſuis au fait, 
n, reprit Ou-ouang , &c. ,, Peut-etre bien que ces 
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moyens pourroient remplir le meme but , ile 
etoient praticables dans Europe moderne. 


Article II. 


De la maniere dont le Souverain & le General ſe 
communiquotent leurs ſecrets. 


Ce ſont deux eſpeces de chiffres, dont Pun, 
par le moyen de petites planchettes de bois (ur 
leſquelles il y auroit des caraQeres qu'on partage- 

roit enſuite en deux, & le Roi en garderoit [a 
moitié & le GEnttal autre , de fagon qu'en ren- 
voyant au Roi la moitie de telle planche, il ver. 
roit la totalite de ce qu'on auroit prealablement 
Ecrit ſur cette totalitèẽ, & qui par conſequent au- E 
roit && prevu d'avance. Mais comme cette facon 
ne ſatisfait pas le Prince pour ſavoir les choſes d 

détail, Tai-koung lui propoſe un ſecond moyen, 

qui eſt d'Ecrire d'abord trois lettres dont une ſeule 2, 
intèreſſante, & enſuite de tranſcrire en une meme ; 
lettre un caractere de chacune des trois, ce qui 5 
en formeroit une quatrieme, laquelle raſſemble· 
ra toutes les trois; alors, de partager la feuile 
en trois parties, & d'envoyer par trois couriets 
différents une partie ſeparèe, pour que, quand 
le Souverain aura recu les trois couriers, il puiſſe 

lire ce qu'on lui mande. Mais Tai-koung ne pte 
volt pas que ſi l'un des trois couriers n' arri 
point, S. M. ne ſaura rien du tout. Nous avon 
bien des moyens plus ſurs d'ecrire en chiffre, 


* 
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Inſtruction ſur l'exercice militaire des 
Chinois. 
Cette partie de la traduction comprend 62 Pages 
de diſconrs, & 23 plancſies. VVV 


2 Avaxi de chercher à prendre une idée des 
T exercices chinois , d' après ce que le Traducteur 
nous a donné: il fant ſe rappeller, 19. qu'il a 
WT avout nentendre pas la matiere ſur laquelle il 
WT Ecrivoir ; 2%. que les deſſeins qu'il a vu, qu'il a 
copié, ou fair copier , ont ſans doute tous les 
acfauts ordinaires des deſſeins chinois, dans leſ- 
. quelles on ne reconnolt aucune de nos regles de 
L derſpective, ni de plan. 

WJ 1! n'eſtdonc pas étonnant que les repreſenta- 
15 ions, ainſi que les explications que le Pere 
miot eſt perſuadé nous en donner, ne ſoient | 
& eulement pour nous que de ſimples indications, 

War leſquelles nous pourrons 2 peine trouver à 
Fonnoftre ce que peuvent Etre ces exercices. 

Il faut encore penſer que les Chinois peuvent 
| ien (comme ont eu, ou comme ont meme en- 
Fore quelques Nations Européennes) avoir dans 
Yeurs exercices beaucoup d' attitudes & d'Evolk.- 
ions dont il ſeroit bien impoſſible de decouvrir 
P utilits. Peut-étre bien les Chinois croient- ils 
gu'il y a des manœuvres de paix, C'eſt-à- dire 
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donc, des manceuvres pour rire & pour pavane; 
& qu'ils diſtinguent apparemment dans leur 


exercices deux eſpeces de manceuvres , ſayoir, 
Jes unes , maneuvres d ne pas faire, ſans doute, 
ou du moins a ne faire que pour denouer. le (ol. 
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dat, & les autres, manœuvres de gnerre. Ils fu 
peut- ètre encore auſſi (& meme dans leurs mW 


nauvres de guerre, ainſi que bien d'autres N.. 


tions) beaucoup de choſes que des Generau 5 


intelligents ſe garderoient bien dans Toccafia 
d'aller propoſer aux troupes d'executer , ſoit po 
attaquer Fennemi , ſoit pour ſe défendre de (a 


attaque. 


Avant de donner Pexplication des deux er 
cices particuliers pour ceux des ſoldats qui u 
pour armes que le bouclier & le ſabre, le Per 5 
Amiot dit: „ cent hommes ſuffiſent pour forms 8 
>» quatre rangs; ainſi avec deux cents homme 2 


„ on aura huit rang; avec trois cents homme 


0 douze rangs 3 avec quatre cents, {ein 5 


„ Iangs , &c. 
Pour entendre ce qu'il a voulu dire par- l, 


faut ſavoir que les compagnies des troupes ll 


noiſes ſont toutes de vingt-cing ſoldats , a. 


cinq porte-Etendarts, un porte-enſeigne , | 
tembour & un Officier, & en tout de trenk 
trois hommes; & les vingt-cinq ſoldats ſe ms 
tent (ur cinq rangs, autrement dit ſur cinq hi 


& ferment un quinquonce , & qu'a la tete 


le 
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leur premier rang les cinq porte · tendarts font 
cinq chefs de files, leſquelles forment un pre- 
mier rang en avant, alors la troupe eſt reel- 
lement ſur ſix rangs; en avant du premier rang 
alors eſt le porte · enſeigne; & en avant de ce- 
lui-ci l'Officier z derriere la troupe eſt ſe 
tambour. Chaque compagnie iſolemenr en ba- 
taille, forme donc une maſſe d' hommes en cer« 
tain ordre; & c'eſt cette maſſe que le Traduc- 
teur appelle rang. Vingr-cinq. ſoldats formant 
un de ces rangs, cent en forment quatre, deux 
cents en forment huit, &c. Mais pour parler 4 
1 frargoiſe , nous appellerons chaquet roupe 
une Compagnie, Or cent hommes font quatre 
cCompagnies; deux cents font huit compa- 
gnies, &c. Le P. Amiot explique lui meme , a 
la derniere planche d exercice, lorſqu' il s agit de 
faire defiler Parmee , qu il nomme rang, ce que 
j appelle ici compagnie. WE! 

Les compagnies ne ſont pas toujours en ba- 
taille a files ſerrèes, chaque ſoldat n'occupant 
pas plus de terrein de front qu' en Epaifleur, Elles 
ſe mettent quelquefois dans l'ordre a files & à 
rangs ouverts; mais toujours en quinconce: 
alors ſeulement le rang des porte: Etendarts eſt 
plus eloigné du premier rang que ne le ſont entre 
eur chacun des cinq rangs de ſoldats, leſquels 


H 3 = 
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ſoldats ſont alors Eloignes de cinq ou fix pieds de 

leurs voiſins, devant, derriere & aux cotes : il 

paroiſſent meme erre repreſentes dans la pre. 

miere planche a peu presa neuf pieds. 

Les différents maniements du ſabre & du boy. 
clier, ne pouvant pas ſe faire tous, non ſeule. 
ment avec les rangs ſerrés, mais mème avec les 
files ſerrces , il eſt tout ſimple qu' avant de fair 

parade de leur ſavoir , les ſoldats chinois arms 
de ſabres & de boucliers, ſe mettent en batailk 

a rangs & files ouvertes: c'eſt auſſi ce qu'ils fon, 
II ne s'agit dans le premier exercice que d 

celui particulier pour les troupes qui n ont pou 
armes que le bouclier (19) & Je ſabre. Leur un. 
forme eſt en fagon de peau de tigre; leur caſqu 
5 repræſente une tere de cet animal (20), ainſi qu 
= leur ceinturon ou ſabre-tache. Le bouclier 1. 
pr ſente auſſi cette meme tète; mais monſtrucu 

& hideuſe, la gueule ouverte. 

Dans les figures, on a marque ici le Soldat pa 
un point 

Lee Porte-etendart , par une virgule , 

Le Tambour, par un : 


2 


(19) ce bouclier eſt de figure preſque ronde , ou pluti 

de quarre arrondi d*environ trois pieds de diamerre. 

(20) Les Porte-enſeigr-2s , chez les Romains , ont pot 

de ſemblables bonnets, auxquels on laiſſoit le maſque 
la bete, ſpirTigre , Lion ou Ours. | | 
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DEs CHINOIS 17! 
Le Porrte-Enſeigne , par une 
L'Officier , par un o 
On na donne de pluſieurs Ee que la moitiE 
de la repreſentation ſur la droite ou ſur la gauche. 
La premiere planche du Traducteur repr6- 
ſente quatre de ces compagnies en bataille, I 
rangs & files ouverts, elles ſont ſẽparèes lune de 
Fautre ſur deux lignes qui ſe ſont face. Cette 
meme figure eſt ici repreſentee par les ſignes ci- 


deſſous. 


Echelle pour toutes ces figures. 
| 10 15 | 20 toiſes. 
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La deuxieme planche repreſente ces memes 
quatre compagnies en batailles à rangs & files 
ouvertes, a core une de autre: les compagnies 
ſans diſtance entre elles; & elle n'a pas beſoin 


de plus d' nan la * eſt ci· deſſous. 
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La troiſieme repreſente les quatre premiers 
rangs de ſoldats de ces memes quatre compagnies: 
qui ont marche, deux compagnies par leur droit, 
& deux compagnies par leur gauche, pour ſe fot 
mer ſur deux files, Pune ala droite, autre all 
gauche du terrein qu occupoit la troupe'des quam | 
compagnies, & ces deux files ſe faiſan; Face en Z 
dehors. Les Officiers ont fait, comme on fait dans 
des exercices d Europe, ils ont laifle 1a leurs (ol. 
dats , & ont paſſe ala queue de la troupe avet 
leurs enſeignes, derriere le cinquieme rang qui 
n'a pas bouge, Mais à la Chine , le rang le pte. 


— . Þ N 
mier en avant, & qui eſt forme par les port: z 
Erendards, reſte en place ſur ſon terrein. Dans _ 
poſition de la planche deuxieme , ainſi que dan p 


eelle-ci , ces compagnies font divetſes manic 
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es 


ments de leur ſabre & bouclier. Voici la moitié 
es | ” 


de la figure, - 


ies . PET 
| Troiſieme planche. 
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0 Le Traducteut ne dit pas Pobjet de chaque ma- 
re- 8 5 2 8 . 
ö niement qu'il decrit, ni de chaque Evolution , & 
te- 4 U 2 » 3 : 
| & je nentreprendrai pas d'en rechercher d autre 
1814 | 


& raiſon que celles que l'on donne en Europe de 
a pluſieurs temps d' exercices ou Evolutions deſquels 
on ne volt pas davantage le motif. Mais on dit 
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alors: c'eſt pour denouet le Soldat; & (ale 
Chine) on denoue ainſi le meme ſoldat vingt- 
& trente ans de ſuite, 

Le Traducteur appelle ces trois Evolutions, 
premier exercice , & marque les differents 1. 
gnaux de trompette, tambours, ou Jo, eſpece 
de tambours, ſur leſquels cela execute avec 
une cadence quelconque, 

Pendant que les compagnies ſont dans ce 
ordre ou contenance, lune des poſtures d'exet- 
cice eſt de &accroupir , & couvert du bouclier, 
d'eſpadonner alors avec le ſabre. Puis a un des 
ſignaux, le Traducteur dit : >» Chaque ſolda 
o ayant le corps ramaſſe ſous ſon bouclier, dont 
> il eſt entièrement couvett, fait un pas en 
2» avant, en ſe roulant ſur ce meme bouclier, qui 
„ lui ſert de point d'appui , comme il feroir ſu 
> une roue, & apres le tour entier il ſe releye 
„ tour de ſuite, & ſe trouve de bout, dans hk 
o diſpoſition dattaquer >». Il fait ici la note ſui- 
vante: »» Cer exercice, fait a propos ( dit-il,) a 
» fait remporter , du temps des Sung, une 
>> victoire complette ſur les Tartares. Je parleral 
„ ailleurs de ce point d'hiſtoire . 
pour rendre intelligible & poſſible Veſpece d- 
volution de ces accroupis , dont il eſt ici quel- 
tion, & 6ter le ridicule qui frappe tout le monde 
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Jang la no: te du Traductenr, à Foccafion d'une 
choſe qui paroit incomprehenſible , il faut ſup- 
poſer qu'il aura mal compris les mots chinois, 
& il faut croire qu'ils veulent dire: chague ſoldat 
ayant le corps ramaſſe ſous ſon bouclier, fait un 
pas en tournant ſous ce meme bouclier , qui lui 
ſert comme de pivot, & comme feroit l eſſieu a une 
roue; apres quoi il ſe releve, &c. & alors on 
peut entendre qu'un chinois (inſtruit à marcher 
accroupi, & à eſpadonner dans cette attitude) 
peut paſſer, couvert de ſon bouclier, ſous le 
yentre des chevaux , ſous les trains des chars, 
&c, &c. & qu'il y a telle occaſion ou des gens, 
exerces a ſemblable manœuvre, peuvent forcer 
des retranchements qui ſeroient fn avec des 
chars ou voitures; qu'ils pourroient, auſſi atta- 
quer de la cavalerie armèe de lances, qui entre 
preadroit de fermer un paſſage, & dautendre le 
choc, qu' ils pourroient lui paſſer ſous le ventre 
entre les jambes des chevaux, &c. &c. & que, 
de quelque attaque ſemblable, il a pu, une 
fois, réſulter l'avantage ou la victoire en telle 
n 8 td at. 

Au reſte, le Traducteur n'offce point encore, 

dans ce que nous avons ici, Phiſtoire de cette 
victoire du * des Sung, qu'il nous annonce. 


H iv 
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le Traducteur donne enſuite le ſecond exer. 
h 716157 ; 2) 
: Ceſt toujours pour ces memes quatre compa- 
gnies, armées de ſabres & boucliers, & qu'il 
trouve à nommer dun ſeul mot n (por- 
teurs de boucliers * 

Les Officiers, toujours derriere le dernier 
rang, les cinq rangs de ſoldats fe portent en 
avant du rang des porte - &tendarts à files ou - 
vertes, & ſe placent à rangs ſetres run derriete 
Phutte: Le premier rang, genouils droits en 
terre, couvert de ſon bouclier perpendiculaire- 
ment à Phorizon, Le deuxieme eſt ſuppoſe eh 
une attitude afſez gene, & appuyant ſon bou- 
clier fur celui du premier rang, a trois pieds de 
terre; il eſt poſt obliquement; autre cot 
de ce ſecond boudlier tant Cleve à quatre pieds, 
Le troiſieme homme eſt preſque debout, mais la 
tete baiſſte, tenant ſon bouclier preſque hoti« 
zontalement, & cependant touchant au boucliet 
du Scutifere du deuxieme rang, à quatre pieds, 
& ayant autre extrẽmit du bouclier Elev& à cin 
pieds. Le bouclier du quatrieme rang ſe place 
un peu plus horizontalement; il eſt. Elevé dun 

cote a cinq pieds, & de l'autre à cinq pieds & 
demi; & celui du cinquieme rang eſt auſſi plus 
Eleve du derriere, & tenu au- deſſus de la tète; 
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il seleve juſqu'à ſix pieds ou plus en arriere. 
Chaque Scutifere des troiſieme, quatrieme & 
cinquieme rangs s appuie de fa main droite ſur 
repaule droite de celui qui eſt devant lui; tous 
les boucliers ſe touchent & forment comme un 
eſpece de toit, ou appentis, ferme du core de 
rennemi; & c'eſt ce toit qui pare des traits lan- 
ces, & derriere lequel ſeroit cache. ce qui ma- 
nœuvreroit en arriere, ſur- tout, 10. fi ces bou- 
cliers Eroient quarres , & 20. h les files etoient 
ſerrées. | | 

Si Lon veut ſe donner la peine de concevoir la 
pollibilite de cette attitude d'exercice pour ces 
Scutiteres, on peut voir les ears cijointes. 


Figure quatrieme. 
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la jambe gauche, ſur laquelle il appuie fon coude 


2 
7 — 
» 
= 


On peut meme concevoir ainſi les temps de 7 | 
cet exercice- Apres avoir fait ſerrer les rangs qui 
n'occupent chacun que deux pieds, on fait le 
commandement , forme: lappentis; ce qui s'exe. 
cute en quatre temps. | 
Au premier, les quatre derniers rangs portent 
perpendiculairement leurs boucliers derriere leur 
téte: le premier rang ne bouge. L'artitude de ce 
mouvement eſt marque par les figures 40 haut de la 
planche precedente. * | 
Au deuxieme temps, le premier HD avance 


gauche, & met le genouil droit en terte; les 
quatre autres font une enjambee , & portent leur 
pied droit en avant, ſavoir, le deuxieme rang, 
à quatre pieds; le troiſieme rang , A ttois pieds; 
le quatrieme rang, a deux pieds & demi; & 
le cinquieme rang, a deux pieds. . T 
Au troiſieme temps, ils font tourner leur bou · 
clier horizontalement, & ſe touchant Tun 
Tautre. | 
Au quatrieme temps, ils allongent leur bras 
droit {ar le dos ou epaule de celui qui eſt de- 
vant aux. 
ſi Ton veut, au cinquieme temps, le 
porte · &tendart vient appu yer le derriere du der- 
nier bouclier, avec la lance de {on étendard. 
Ou bien encore tout cela ſe fait en deux temps. 
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De la plupart de ces details dexercices , & de 
celui-ci ſur-tout , pluſieurs maitresde balet pour- 


ront tirer parti pour nous donner un ſpectacle 


dexercices chinois: il ſeroit curieux ſur- tout, 


ae voir des gens accroupis, couverts de leurs 


boucliers, paſſer aiſEment ſous des chariots en 
eſpadonnant. | 

Dans la planche 1v du Traducteur, il veut 
repreſenter cette poſition de boucliers qui S'ap- 
puyent; mais pour la repréſenter, ce Traduc- 
teur a fi bien cru entendre que les cinq Scutiferes 
placoient effectivement verticalement leurs bou- 
cliers lun par- deſſus autre, & perpendiculaire- 
ment, & que par conſequent les hommes étoient 


girimpẽs les uns ſur les autres; qu'il a mis ſur ſa 
planche qui repréſente les cinq boucliers qui ſe 


touchent, ſoldats montes (qu'il Ecrit meme 


WE montees) for le bouclier lun de Vautre , de cinq' 


en cing, 
En 1756, le Subdelegue de * en Nor- 


mandie, avoit donne ordre au Syndic du Village 


de *** de raſſembler les deux cents Miliciens 
des Villages de ſes environs; & qu en Vattendaar, 


pour les conduire au rendez-vous general, il 


elit a les mettre en bataille a trois de hauteur. A 


$ Theure de Farrivee du Subdelegue, le Syndic 
g courut au n de lui pour lui faire ſes excuſes 


H vj 


Ba — mms. 
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de ce qu'il ne trouveroit pas tout pret comme il 
Tavoit demande. Mais, diſoit-il, j ai beau 
faite, Monſieur, il y en a toujours qui culebut. 
tent; je n' ai jamais pu les faire tenir qu'à deux 
de hauteur. Le Subdéléguc nen trouva effect. 
yement que fort peu qui puſſent ſupporter ſur 
leur dos la charge de deux hommes l'un fur Fay. 
tre, & expliqua au Syndic que trois de hautar 
vouloit dire trois Pun derriere lautre, & non pas 
un deſſus l'autre. Le Pere Amiot aura fans 
doute entendu pluſieurs termes chinois comme ce 
Syndic de Village avoit entendu ceux de à trois 
de hauteur ; & VEditeur a ſoigneuſement conſervt 
la conformité à Emin que le Pere Amiot 
avoit paraphè lui-meme, ed page = F w 
de / diteur. | 
Le Traducteur dit que la cinquieme nk 
zepreſcnte une Evolution qui s appelle, dit-il, les 
cinq fleurs de (* Mei. hoa, jonchees a terre. On 
voit que cette planche repreſente les boucliers des 
cinq Scutiferes de chaque file rahges dos contre 
dos, & l'un contre Faure ; il veut faire entendre 
que ces hommes ſont entrelafles & accroupis, 
quatre faiſant face, chacun d'un des quatre 
cores couveitde ſon bouclier perpendiculaire , & 
le cinquieme, au milieu des quatre, ayant fon 
boucher horizontalement fur la tète, & cepen- 
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dant auſſi accroupi; de fagon que les cinꝗ hommes 
ſeroient donc ſuppoſes n'occuper qu'un eſpace 
ts 3 egal, a peu pres, a un cube de trois pieds envi- 
ton de dimenſion , & preſentaut un bouclier 2 
chacundes cinq cores de ce cube, duquel la terre 
formeroit le ſixieme core, 

Le petit titet qui joint le point indique de quel 
c0:6 le ſoldat repreſents par la figure fait face. 


Figure cinquieme. 
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= Pendant cette attitude, le rang des portes. ten- | 
5 3 darts eſt marque $s'etre rapproche des Officiers & | 
etre ſur le terrein du cinquieme rang des ſoldats. | 
l eſt certain que la maſſe de chaque individu 
WE humain n'&gale qu'environ cinq pieds cubes , ou 
peu de plus; & pour einq hommes, c'eſt vingt- 
cinq pieds, & le cube de trois pieds de dimen- 
ſion, produit vingt- ſept pieds cubes. Or, il eſt 
moralement poſſible de faire tenir vingt-cinq dans 
ving- ſept; mais ici, & phyſiquement, la choſe 
eſt bien difficile à conce voir; auſſi il ſe pourroit 
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182 DE L'ART MILITAIRE 
bien encore qu'il y eũt là quelque choſe que le 
Pere Amiot n'aura pas compris, comme, par 
exemple, que ce jonche par terre, qu'on ajoute 
apres le nom de la fleur, veut peut-etre dire que 
Ton n' apperęoit que la moitie de la figure de cette 
fleur; & alors il eſt poſſible de trouver une ſolu. 
tion à cette attitude ou contenance, dans un ef. 
pace plus Erendu que trois pieds: mais vraiſem- 
blablement le détail en ſeroit inutile pour tout 
objet militaire. 5 | 
La ſixieme planche repréſente les vingt figures 
des cinq fleurs de Mez-hoa , qui ſe transforment 
en dix grouppesde dix hommes, en ordre trian- 
gulaire, ou plutot en un exagone irrégulier, 
qui a trois faces doubles des trois autres. On voi 
que deux, a chacun des trois cores de ce grouppe, 
font face en dehors, ci, 6 hommes; un autre 
a chaque coin fait face a Fangle , ci, 3 avec 
fait 9 & le dixieme eſt au milieu, total 10. 


Figure fixieme. 
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la ſeptieme planche repréèſente, comment 
chacune des troupes de dix Scutiferes , apres etre 
venue reformer a files ouvertes ſes cinq rangs 
primitifs , quatre de ces rangs ſeulement ont for- 
me un quarrè en dehors, & en avant du terrein , 
que le tout occupoit en bataille; & le cinquieme 
WT rang eſt reſts occupant ſon premier terrein. Le 
WE rang des chefs de files ou des petits ẽtendarts, s ë- 
tant reports en avant à ſon Eloignement naturel. 
Alors, & forme ainſi (ce que le Traducteur ima- 
gine d'appeller en Bataillon quarré), apres diffe- 
rents geſtes & attitudes, & avoir beaucoup eſ- 
. padonne , au dix-huitieme ſignal; les ſoldats 
(tant accroupis, il font (dit le Traducteur) » un 
EZ „ pas en avant en ſe roulant ſur leurs boucliers v. 
K Pour que cela ſoit intelligible , il faut lire: en 
+ atſant un tour ſous leurs boucliers ( autrement 
% dit) en faiſant une pirouette, „ C'eſt i-dire > 
W( continue-r-il ) que chaque ſoldat S'appuyanc 
by > ſur ſon bouclier, le fait toumer comme ane 
» rove, & toume avec lui . Il faut encore lire 
ici: c'eſt-a-dire que chaque ſoldat tournant ſous 
Ven bouclier, le fait tourner comme une roue, & 
iourne avec lui, » Ceſt le meme. » ( dit il) 
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2» que celui dont on a parlè au n*. 12 du premier 
> exercice », La moitié de cette figure eſt ici 


deſſous. 


„ or 
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Planche ſeptieme. 
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Dans cette meme poſition, des rangs en quart, 
& (en terme du Traducteur, ſuivant Iidiome 
chinois, dans cette contenance) les Scutifetes ; 
ſaivenr les différents ſignaux pour leurs geltes, © 
ou maniements d'armes , juſqu'au vingt· qu 
trieme ſignal, | 
La planche huitieme repreſente comment, & 
la contenance quarrce , ils ont forme au vingt« 
cinquieme commandement le grand cercle , 21! 
compoſition duquel n'eſt pas employe le cit- 
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quicme rang; de ſorte qu'il reſte au-dedans du 

cercle, 1. les cin portes- &tendarts de chaque 
compagnie; 27. leurs enſeignes, Officiers & 
tambours, & 39. vingt Scutiferes; leſquels 
cinquante- ſix hommes forment quatre grouppes 
dans une forme, laquelle eſt peut-etre bien ce 
qu'on appelle a la Chine un koug. Ces quatre 
grouppes ſont Plates a core l'un de l'autre, ſur 
une ligne, au milieu du cercle. Dans cette con- 
tenance, 14 troupe fait. encore divers mouve- 
ments deſerime ou d'eſpadon Juſqu' au trente- 
i : troiſieme ſi ignal. Voici la moitiè de cette figure. 

3 F. gure luitieme. 
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La planche neuvieme repreſente comment le 
grand cercle ſe partage en cinq petits cercles, 
que le Traducteur appelle tourbillons; & ils 
geſticulent enſuite juſqu'au trente-neuvieme fi- 
gnal, Voici encore la moitie de cette figure. 
| Figure neuvieme, 
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La planche dirieme repriſente (A ceque ditle 
Traducteur ) „, les cinq · tourbillons de la planche 
„ neuvieme, qui ſe transforment en la figure des 
„ deux Y, & des huit koua , ainfiqu'on le vor, 
(dit-il). ,, Les deux Y ,, ( continue-t-il ),, ſelon 
„ les Chinois, ſont le Ciel & la Terre; & les 
2 huit koua ſont les figures myſtericuſes inven 5 
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- toes par Fo- i, au moyen deſquelles on peut 
„trouver tout ce qui 15 poſſible. | 


Fre dixieme. 


= Sans doute, que ces figures ſi myſterieuſes ne 
peuvent ètre appergues en Europe; car en ce 
pays. ci on ne les voit pas dans la planche od le 
A Traducteur dit les voir. On voit ſeulement que 
; by cinq petits cercles ou toutbillons en ont forms 
din la moitié plus petits; & Ton ne voit en ce 
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188 DE LART MILITAIRE 
pays, ſur cette planche ni deux V, ni hui 
nouveaux koua formes par les Scutiferes. | 

La planche onzieme repreſente les quatre com. 
pagnies faiſant face aux quatre angles de leur 
terrein; les Officiers & etendarts ſont en arriere; 
& en avant d'eux , ſont les Scutiferes , ranges 2 
peu pres dans le gour des fleurs de mei-hoa jonchtes 
à terre; mais de vingt-cing hommes accroupis, 
formant un triangle plein, duquel le grand cor. 
qui fait face à Vangle eſt forme ſur la planche 
par cinq hommes de front, & ferme par deut 
autres, ci 7 hommes; au- deſſus des fix inter- 
valles formes par ces premiers ſept boucliers, 
places tous ſept verticalement , ſont vraiſem- 
blablement fix autres Scutiferes avec le boi. 
clicr horizontal, ci 133 & ces treize homme 
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ne formant que comme un ſeul premier ray | 
couvert de boucliers, Le ſecond rang doit eu: 
forms de cing hommes ayant leurs bouclien 
place horizontalement ſur leurs tètes, & deu 
autres hommes ſont ſur les flancs , le tenant ver- 5 
ticalement, ci 7, leſquels avec les treize pre 4 
miers, font 20. Le troiſieme rang forme d ph 
deux boucliers tenus horizontalement , ave 2 


deux autres verticalement aux flancs , c eſt 2 f 
; * : | = Ol 
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& le vingt-cinquieme Scutifere ferme le der- 
riere. 
Figure on eme. 


Nota. Que la planche auroit dn cependant 
faire appercevoir deux boucliers de plus qu'elle 
nen marque au deuxieme rang, pour que cette 
explication-ci fut plus certaine. 

La planche douzieme repreſente un quarré 


BE forme, comme celui de la planche ſeprieme 3 


les ſoldats faiſant face en dehors, mais les 


= porte-ctendarts occupent la place du dernier rang, 
devant les tambours; & ils ont les enſeignes & 
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Officiers devant eux, & derriere le cinquieme 
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0 rang des Scutiferes, lequel forme un rang day 
le milieu du quarrè; & „ c'eſt dans cette conte. 
„ Nance,, dit le Traducteur „ qu'une arm Wn 
5 victorieuſe entonne des chants de vicoricule, = 
2» avant de rerourner au camp, = 
Planche douzieme. : 
, fa en ; 
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Il faut obſerver que, dans cet exercice parti - 
culier , comme dans le general , une partie de : 
ſignaux indiquent differents cris que les ſoldats 2 
font ſans doute en cadence, & peut-Ctre en mu- 
ſique; car peut-etre bien les Chinois font - il dan 
leurs exercices beaucoup de choſes inutiles à li 
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1 guerre; il . meme des pays dans I Europe 
moderne od Ton a fait ſouffler conſtamment, 
pendant cinquante ans de ſuite, dans le dae 
W dun fuſil, avant qu'on ſe ſoit apperęu enfin 
; | qu'il n'y avoitplus rien a ſouffler, depuis qu'on 
avoit une fois quitte la méche & le mouſquet. 
EXERCICE GENERAL. 

Le terrein des exercices eſt un eſpace quarre 
de cinquante cinq à ſoixante toiſes de cõté; dans 
ile milieu d'un des cores eſt une tente ſur des gra- 
dins, pour le Général, marquee ici tente; de 
rautre core, vis-à-vis, eſt une porte, ou plu- 
BE co un maſſif , ou repreſentation de porte. Il y 
a dans un des coins une tour ſur laquelle ſont 
WY crablis des tambouts & trompettes pour ces ſi- 
gnaux demi - vocaux, ainſi que pour l'inſtru- 
ment appellé 40, eſpece de chaudron ſur lequel 
on bat avec une baguette. Il y a auſſi ſur cette 
E tour, pour ſignaux muets, des entendarts de di- 
verſes couleurs, & le grand Etendart du General, 

„Les troupes qu'on emploie pour Vexercice 
»» general. ne vont jamais au- delà de quarante 
„ compagnies. 

„ Outre ces quarante compagnies, il y a cin- 
„ quante piquiers qui ſont places a la ſuite de 
„ ceux qui n'ont pour armes que le ſabre & le 
I bouclier. 
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ETAT des guarante C ompagnies tirtes dit 
cing Corps d Infanterie & de celui de la Ca. 


wallerie. 


n n'y a que ces ſix différents Corps qui com. : 
poſent la Milice chinoiſe; chaque Compa- 
gnie de vingt=cingy Soldats , cinq Porte. ; 
Etendarts ou chefs de file, & un Tambou Wn 
eſt command&e par un Capitaine & un Eu 

| ſeigne. e 933 
r 

Six COMPAGNIES. 


C ouleurs des ttendards des Couleurs des fabi ; 5 
differentes Compagnies. dans les eſtampes. 


A bleu. 

B jaune. | 
C rouge. | Blancs, 
D blanc, 

E noir. 

F vert. 
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ARB AL ESTRIERsS. 
Huit Compagnies. 


Couleurs des Couleurs des 
eteudarts. haabillements. 


wy 7 Blancs. 
2. 5 5 5 
4. F Jaune. HBlancs. 
Fo Rouge, Culote & bas bleus. 


2 Noir. 
8, Bleu. 


SCUFIF E R E S. 
Cing C . 


9. Jaune. | 
12. Blanc. Bruns-violets , ou preſ- 
13. Bleu. que noirs. Les habits 
16. Noir. de parade ſont en fa- 
17. Rouge. Fon de peau de tigte. 

PE RTUISANNIE RS. 
Cing Compaęnies. 
10. Janne. | 
11. Bleu. Bruns-violets ; 
14. Blanc. ou noirs. 
1 Fo Rouge, 
18. Noir. 
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FD SILIE RS. 
Douze Compagnie. 


Couleurs des Couleurs des 
etendarts. babillements. 


19. 
21, Bleu. 


23. 
"I |} | 2 
$4. Jar ne. WS 
"7 os Oe. Rouge. x 
25. Rouge. Culote & bas bleus, 
26. Blanc, h | 1 
27. Noir. | f a 
28, | : B14 
29. Vert. Jt 
N 5 wy © 
CANONIE AS. 8 
Quatre Compagnies. 
31. Rouge. 
3 2. Bleu. 
53. Noir. Rouge. 
34. Blanc. Culotte & bas bleus, 
Total 40 Compagnies, 
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hommes. 
Les 40 Compagnies à 25 ſoldats. 5000 
Les Tambours ou Trompettes. 40 
Les cinq Porte-Etendards par Compa- 
W 3»: » + 
Les Porte-enſeignes & Capitaines, 380 
Cinquante Piquier s. . „ @ 
Cent cinquante tentes ayant cha- 
cune deux hommes pour les ſoigner & 


| garder » . . * . 0 300 


— rr_—.c—__—_—— "A 


Total des hommes campant & ma- 


ncuvrant dans le terrein des exercices . 5870 


Il neſt pas queſtion des piquiers dans les plan- 
ches que le Traducteur nous donne; & par les 


erxplications, on ne voit pas qu'ils puiſſent ètre 
employés ailleurs que lorſque la troupe ſe 


campe. Il ſe pourroit faire qu' ils ne fuſſent effec- 


| 2 tivement que pour la garde des armes de rechan- 
ges & lartillerie, & pour les bagages ; ainſi que 
EZ pour contenir les valets, ou repreſenter les 
* | courcurs ou enfants perdus, qui paroiſſent etre 
8 les memes, 


On a marque ici, au bas de la planche cottee 


S ſeptieme, la . du plan de ces difféèrentes 
3 troupes dans les differents ordres qu'elles peuvent 


brendre, ainſi que Techelle ſur —— on a 


Iij 
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eſtime de voir rEduire toutes les planches venue 
de la Chine. 

Voyez planche ſeptieme. Ne. I. Plan d'une 
troupe d'infanrerie de trente trois hommes, en 
bataille, ſur ſix rangs a files & rangs ſerres, Les 
petits triangles a marquent le core vers lequel |; 
troupe fait Ges 

No. II. La meme troupe en bataille ſur trois 
rangs, | E . 

No. III. La meme en bataille ſur deux rangs, wy 
& 2 la tete de ſon camp. wy 

No. Iv, La memeen bataille ſur uo rang alt E = 
dtc de ſon camp. Les tentes ſont repreſenteesan Z | 
vue d'oiſcau , & à quatre pans autour d'un pi F 
quet , quoiqu'elles ne ſoient pas dans cette 
forme; car le Traducteur en donne la figure, 
qni eſt la meme que celles des troupes d' Europe, 
qu'on appelle des canpnteres , mais ſans cul & 
lampe. | 

No. V. Troupe de canoniers ſur un rang; 5 
formant un angle & à la tete de ſon camp. 55 

Ne. VI. Plan d'une troupe de cavalerie en 1 
bataille ſur ſix rangs. | 5 | 

No. VII. La meme en bataille ſur trois rang 
Ne, VIII. La meme en bataille ſur deu ; 
| tangs. | 
Ne, IX, La meme fur un rang, 
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Ne. X. Troupe de cavalerie campce. 

Les jours d'exercice, les troupes afſemblees , 
want Faurore , au lieu deſtiné, ſe placent ſur 
deux lignes , fe faiſant face, & attendant le 
Cenéral qui doit arriver avant le lever du Soleil, 
ou tout au plutard quand le Soleil ſe leve, + 

: Un moment avant Tarrivee du General , a un 
f Lignal & à des temps marques, chacun prend ſes 

armes; la cavalerie monte à cheval, & les trou- 
J g 7 pes ſe mettent en un ordre quadrangulaire, te 
qu'il eſt marque par la planche cote ire. Les let- 
tres majuſcules pour la cavalerie, & les chiffres 


E 

7 arabes pour l'infanterie, font reconnoitre l'ordre 
pl des troupes , & leur qualité. 

io Le General arrive à core de la porte; la ca- 


WE valctic met pied a terre, & tout le monde ſe met 
a genouils, Le General paſſe droit a ſa tente, & 
chacun ſe releve à meſure.qu'il a paſle, & la ca- 
valerie remonte a cheval, 
Apres que le General a ordonné le commen- 
cement des exercices, en remettant avec beau- 
eoup de ceremonies le grand étendart des ſignaux 
au Major, ou maitre des exercices & ſignaux, 
les troupes ſe placent ſur deux lignes paralleles 
dans l'ordre marque planche 2cme. 1] n'y a que le 
| core gauche de marque. 

Elles defilent enſuite en ſuiyant les 3 


Liij 
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ponQude, smarquees ſur cette planche deuxieme; 
chaque troupe ouvrant ſes rangs, prenant des 
diſtances, & ayant cinq hommes de front; ſut 

cette meme planche eſt marque un trait qui in- 
dique le contour que prend la colomne de troupeʒ 
pour le dernier defilement. Voyez planche XV? 
du Traducteur. I n'eſt pas explique quelle di-. 
rance obſervent les ttoupes entre elles, ni { 4 I 
quelles diſtances elles ouvrent leurs files; & E 


plan ou repreſentation a la chinoiſe ne Vindique x 
Pas. On voit ſeulementqu'elles peuvent avoir ls Wa , 
rangs Eloignes à huit ou neuf pieds, Sls ven- 4 
lent; & elles les ont à une certaine diſtance, iſ : 
qu'on ne nous dit pas. „„ z I 
Les troupes ſont marquees par la planche 11 f 


du Traducteur, dans Fordte marque ici planche 
zeme. Sur cette planche eſt marque en poin- 
rille la continuation de la route que ſuivent les 
troupes, pour aller ſe mettre en bataille, comme 
il eſt figure planche 4eme ſur le meme cat- 
ton. On peut penſer que vraiſemblablement la 
cavalerie va juſqu'a G, & les arbaleſtriers s ar- 
rètent en H. Les ſcutiferes & pertuiſaniers a T, 
& les fuſiliersa K, d'ou, de la droite & de la 
gauche en tournant vers le centre, les troupes Wa 
ſe trouvent en ligne; mouvement ici marq 
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far le càtè de la planche cottèe quatrieme , par 
des lignes ponctuèes (21). 


A * 8 4 ** "Ry a „ 20 — 2 „„ 
— oY 


n 


3 ———— 
wy 


> (21) II paroltroit par ces planches & ces explications des 
; . motions chinoiſcs, que ces ttoupes là ſeroienr tellement 

N dtellées, qu'elles pourroient ſe mouvoir pat toutes les 

| = cifrentes infleaions poſſibles qu'on pourroit exiget 
. 7 | deelles, ſans qu'elles fuſſent aſtreintes, comme les Euro- 
1 7 pecns, à ne parcourir une ligne courbe , qu'au moyen 
cdt'une mulriplicitè de lignes droites qu'elles joignent en- 
W f:mble par des portions de cetcles. II n'y a pas meme longs 
temps qu'on Seſt appergu qu'on pouvoit venir a bout de 

i b 3 | partager en quatre le demi-cercle dont on faiſoir uſage 
dans la cavalerie „ fous le nom de catacole, & le 
| quart du cercle dont on faiſoir ſeul uſage dans Vinfan- 
WES tcric , & que l'on nommoir quart de converſion 3 on lait 
7 . g dja depuis quelque temps, dans Foccafton , ne faire par- 
courir a une troupe que la huitieme partie d'un cercle- 
5 A qu'on nomme à preſent demi- quart de converſion , &gale- 
ment dans la cavalerie comme dans Vinfanterie, A Vegard 
des regles pour parcourir ces difterentes portions de cercles, 
E | on n'eſt pas bien d'accord. Il a paru, il y a environ un 
an, dans le Journal intirule , Encyclopedie militaire , 
une lettte d'un Officier qui indiquoit un moyen de 
temeẽdier à un defaur qu'il trouyoit dans ce que Pordon- 
BE nance preſcrit pour les quarts de converſions des diviſions 
4 qui ſe ſuivent , un anonyme a re pondu à cet expedient , en 
5 donnant un projet, de la force de Vexpedient propoſe. On 
BT apris à la lettre, & pour bon, on a loué, on a ap- 
B preuve, on a diſcuté enſuite ſur ce beau projet qu on au- 
reit pu qualifier de la mar@uvre du pair ou non. Aulien 
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Alors commence, dit le Traducteur, Tordre 
général de bataille; chaque troupe ſerre ſes 


n 


de Fapperceyoir que certainement ce n'ẽtoit qu'une plai- 

ſanterie, ce qu'on autoit cependant pu dẽduire 'aiſement 

de ce qui Etoirt dit dans la meme lettre qui contenoit [: 

projet du pair ou non, on l'on marquoit qu'il ſeroit bien 

mieux de rechercher d' abord quel eſt le moyen d exẽcuet 

ce qui eſt preſcrit , plutòt que de cherchet ce qu'on pen 5 

y ſubſtituer. Il a paru enſuite , dans ce meme Journal, i ; 

un calcul de la yiteffe & de la dimenſion des pas que lou 

doit obſerver pour le cas particulier des quarts de conver if 8 | 
tion des diviſions qui ſe ſuivent 3 mais il me ſemble qu'un = 

des premiers principes des quarts de convertion eſt s. 

bien ẽtabli par la lettre ſuivante , qui avoir ere adreſſte u 1 

mois de Mars, a PAuteur du meme Journal, & dont il n = 

pas fair uſage. ” * 
A Paris, ce 4 Mars 1771. 


„ J'ai lu, Monſieur, dans votre dernier Journal, l 
ſolutidn du Probleme ſur les quarts de converſion de di- 
viſions, tant pour I'infantet ie que pour la cavalerie, pu 
un anonyme mais je crois qu'il faudroit, A ce principe 
exact & geomerrique qui ſuffit à l' execution du cas pro- 
poſe, mais qui reſt pas enticrement général; je crois, 
dis- je, qu'il faudroit y ajouter encore Penſeignement dun 
premier moyen, pour parvenir à executer generalement | E 
tous les quarts de converſion ( ſur les plus grands, comme 
ſur les plus petits fronts), ſans qu'on voie toujours Val 
lignement ſe deranger , plus ou moins, & tres ſouyent 
fort ridiculement & en ſerpentant; & cela meme quel. 
que frẽquente inſtruction que l'on puiſſe avoir donne A une 
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Fles de cinq en cinq., & laiſſe Vintervalle d'une 
file entre elle & les autres, & les fuſiliers font feu 


— r 


— 


„ 
* 


troupe. Vous aurez pu remarquer encore, que c'eſt le 
ſeul mouyement qu'on ne venoit jamais A bout de 
perfectionner par la frequence des exercices. Ne ſeroit- 
ce pas meme ce defaur fi viſible dans l'exẽcution, qui 
auroit engage a employer de preference le mouvement 
oblique des diviſions , peur-ere utile quelquefoĩs, peut- 
ette meilleur en certaines occaſions, Mais, ſans entrer 
dans la diſcuſſion des cas où il eſt preferable ou nom , 
je vous ptie d'obſeryer que, fi les quarts de converſion 
s'execurent fi mal, non ſeulement, Monſieur , la cauſe 
en a ee juſqu'a preſent Vignorance totale du principe 


pour la viteſſe des pas aux differentes ſections du front, 


& qui meritoient d'ètre bien indiques dans la ſolution 
donnee dn probleme. Encore une autre cauſe Eceſſaire de 
ce mal, C'eſt Pordre formel qui eſt preſcrir. Cet ordre eſt 
qu'il ne faut pas regarder du core vers lequel on marche , 
ni vers le point duquel on ne doit pas Sapprocher ou 


= «eloigner z & cet ordre eſttres formel , il eſt tres vrecis z 


il eſt donne conformement à la pratique generale , & con- 


formément à ce qui eſt dit dans les ouvrages les plus 


thcoriques, Le Marechal de Puyſegur , comme un autre a 


dit: il faut regarder le core qui tourne, & non pas le pi- 


vot. Mais il $'eſt rrompe , Monſieur , ainſi que ceux qu'il 
a ſuivi, & ceux qui Yont copit᷑; le fait eſt qu'il faut abſo- 
lument regarder vers le pivot, & ne regarder que de ce 
cote la, pour faciliter execution d'un quart de converfion. 

Dans le ſiecle precẽdent, les files des piquiers ou celles 
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ſucceſſivement de chaque rang, qui revient 
alternativement le premier, repaſſant ſucceſſi- 


** 
— 
—— — 


des mouſquetaires, quand elles Eroient ferrtes , l'etoient 
moins que ne le ſont aujourd'hui les files de nos 
ſoldats, tous armes de fuſils. Dans les evolutions de 
FOſtelnau , Major des Gardes-Francoiſes, ouvrage da- 
bord imprim& en 1647, on compte trois pieds pour chaque : 


file, & douze pieds d'un rang 4 Fautre. Apres un double- 
ment de files, il ne ſe trouve plus que fix pieds d'un rang 1 
Pautre , & les files font Eloigntes Pane de l'autre de 2 a Fc 
meme diſtance de fix picds. Il fait faire des manœuytes ö : d 
en cet ordre ( ordre en quinquonce ). Il fait auſſi ſerrer ks 5 te 
rangs à trois pieds pour d'autres manceuvres, & fans fairs n 
doubler les files, & alors c'eſt bien encore un quinquonce; ; 4 | tr 
mais tel que, (ſur une mme fuperficie ) il y a beaucoup i W tc 
plus de ſolgats. Dans toutes ces poſitions, il fait ens ; W ca 
cuter des marches en avant, & d'autres ſur la droite & 4 da 
fur la gauche obliquement, & des quarts de converſion i 1 
très frẽquents. Les Grecs en faiſoient autant. Voyez les : ob 
mancuvres d'Elien. Les Romains de m&me 3 ceux- qui 
roujours & neceſlairement en bataille avec des files ile 
couvertes à cinq ou fix pieds. Oh! Monficur , certai- que 
nement alors on exëcutoit avec preciſion des quarts de le c 
converſion, & pour ce mouvement , il falloit ſe regler | dou 
fur la gauche, quand il ſe faiſoir à gauche; car on n. cep 
voit pas dans ce temps la le moyen actuellement pteſ- du n 
ctit , pour ne pas s eloigner du pivot, & ne pas trop Sen epre1 
approcher. Ce moyen, vous le ſavez, C'eſt de dire ai aupri 


ſoldat : ſentez le coude de votre voiſin, Or, Von ne pot 


vement à la queue pour charger ſes armes, & 
les canoniers font feu de leurs canons. | Newry, 


— ** 3 
MATS —— * 
L - 


voit pas avoir acquis ce ſentiment delicar qu'il eſt ordonnẽ 
depuis , d'eprouver dans le bout du coude; & il eſt bien à 


piẽſumer qu'on n avoit pas encore imagine de preſcrire da 


regarder à droite, afin de ne point s*cloigner d'un point 

© fixc à gauche; & de meme de regarder | à gauche, pour 
ne pas Sapprocher ou $loigner d'un point fixe à droite. 
: Avouez moi, Mouſieur, que fi quelqu'un des gardes 
au Boi devoit le ſuivre „& ſe renir 4 deux ou trois pas 
1 5 de Sa Majeſts, on wiroir pas lui dire: Regardez bien exac- 
,- ? tement d'un autre core que celui ou ſera le. Rot „afin de 
mieux conſerver votre diſtance, & je vous deferois de 
1 2 ttouver un maitre de ballet qui ſe ſoir j jamais mis dans la 


: tete de vouloir obliger un de ſes figurauts, à ſuivre, 4 cer- 
„dine diſtance, les mouvements d'un autre, & cepen- 
aduant 4 porter ſa tete & ſes regards d'un autre cõté. 


+3 Avouez-moi, Monſi ieur , que toutes les fois qu'on eſt 


« WD oblige de marcher ſans s eloigner ou sapprocher de celui 
ME qui marche ſur yotre flanc droit ou ſur votre flanc gauche, 


« | i! eſt en verite bien fi mple & tres nature! de ne regarder | 
m aue ſur ce flanc-13. Mais, dit-on , Puſage eſt de regarder | 


e le core qui tourne & Fordonnance le preſcrit. Voila, ſans 


oe doute, de grands exemples, & une autorite reſpectable. 
Cependant, Monſieur, fi vous voulez bien douter, ou 


— 


I vj 
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du moins faire comme ſi vous doutiez, conſentez à une 
epreuve : portez- vous avec une douzaine de yos amis 
aupres d'un des baſſins des Thuilleries, mettez- vous ſur un 
ang, fermez ce rang vous raeme du core du baſſin, & 


| 


> 2 — — — 
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qu'il ne S'agit dans ces exercices que de pets 3 
canons traines par quelques hommes., Pendant 


* 


qu'il ſoit bien alligne ſur le tuyau du jet d eau qui eſt au 
milieu de ce baſſin; regardez alors, ainſi que le reſte du 


rang, ( 4 Pexception , ſi vous voulez, du dernier) regar- a 
dez, dis- je, de Fautre cdtE & en dehors du baſſin, & 

eſſayez de decrire ainſi Pextrẽmitẽ d'un quart de conyer- (WY i 
fon duquel le tuyau du jet d'eau repreſentera le hi- p 
vot, vous vous convaincrez bien vite , qu'il eſt ; , 


beaucoup plus fiir (pour ne pas vous Eloigner de la bor- 
dure du baſſin, & pour ne pas tomber dans Feau ) de re 
garder du coc de ce meme baſſin, & vers le point ſur le 
quel vous tournerez que d'aller regarder de Fautre cot, 

En marchant en avant, les Grecs , les Romains, avant 


eux les Chinois & generalement tous ceux qui ont jamais | 
EET : res 

portẽ des boucliers ſur le bras gauche, ne pouvoient te- 
2 k . 71 
garder aiſẽment que devant cux & fur leur droite, # / 
Cen 


moins de baiſfer beaucoup leur bras gauche, ou de |: WE. 
porter fort en avant ou en arriere, dans une attitude tus 


genante, afin de voir par-deſſus, ou 4 core du bou- : Fe 
clier , it &roir genanr , il ẽtoit incommode d'&tre oblig* | Kai 
de regarder a gauche , quand on pouvoit gen diſpenſer. : 28 
Voila pourquoi auſſi le dernier abreviateur & compilateur WW 9 0 
d*ordonnances , de reglements , & des legons des TaRiciens ; : Ip 
anciens, le peu erudirt Vegece , & totalement ignorant en E ſt 
tactique; Voila pourquoi, dis- je, cer Auteur affitme WW 

que Tatraque d'une armée, par la ligne oblique ſur la # == 
gauche, eſt moins bonne que celle par la droite. Ce qui Ez hb 


«6roit quelque choſe de vrai alors, mais qui eſt tres faux a ez 
| Jai 
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Lees decharges la cavalerie forme le croiſſant, 


— 


1 


prelent, comme Pa fort bien remarque le Marechal de 
pvuyſegur, qui ne sy eſt pastrompe 3 car il gen faut bien 
IT Monſicur , que cet Auteur ( fi impiroyablement pille , 


i incognito par tous les Ecrivains litérati-militaires) ſe 
; trompe ſouvenr. | | | 

: Bien des ſiecles ſe ſont Ecoults depuis les premiers ſoldats 
l Names de boucliers, & depuis ces fameux Grecs & Ro- 
: TD mains; & Von a ceſſè auſſi en Europe de portex des bou- 
. cliers, de ſe ſervit des piques , & d tte arme d'un mouſquet 


(quit falloit, comme ceux des Chinois , appuyer fur une 
3 : fourchette pour mettre en joue } 5 & cependant fon 3 tous 
; ; ours dit: regardez votre droite, alligneꝛ · vous ſur la droite. 
1 WQuelques-uns „ nouvellement, ont cru ſans doute avoir 
y , imagine, ce que le Maréchal de Puyſegur leur avoit dit 
] I en 1744. Mais quand on marche en avant, plutõt que de 
; I regarder a droite, depuis la derniere file de la gauche, 
; : nnſou'a la premiere de cette droite, regarde; feulement le 
; 3 centre de votre front. Tout ce qui ſera a droite, re gardera 
a gauche, ce qui ſera d gauche, regardera @ droite; il y 
. laura par-ld la moitie moins de difficulties. Enfin les 
, 5 dernieres Ordonnances l' ont preſcrit au moins pour mar- 
: : cher en avant; mais on a eu le tort de conſerver la mau- 
* aiſe fagon de faire regarder le core qui tourne dans les 
. : quarts de converſion , & vous rendrez, Monſieur , un 
2 veritable ſervice aux militaires, & A bien du monde, 
* de leur faire appercevoir qu'il faut regarder o l'on 
ET marche, pour mieux marcher; & que c'eſt avec grande 
15 aiſon qu'on a roujouts dit aux enfants: mais ne mar- 
chez pas comme des étoutdis, regardez donc on y.]. 
allez. 

Jai honneur d'etre, &. 
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qui enveloppe le derriere & les flancs des troys 


pes, comme il eſt marque planche cinquicme | 
meme carton. - . 

La planche VI du Traducteur repreſcate 4 oy 
quesderachements de chacune des autres troupes I 


des deuxieme & troifieme lignes , qui ſe ſont WR « 
Pportts en avant des fuſiliers, par les - intervalles (WA 1 
qui ſont entre chaque troupe de fafiliers ; tand 
que, par l explication, il ſembleroit que ce ſe- ; L u 
roit la totalité de ces deuxieme & troiſieme li. 2 q 
gnes. Il n'y a pas ici de planche pour ce detail, iſ 
Ces gens de ſeconde & troiſieme lignes, alos 
en avant de la premiere, font leurs exercices, 
& repreſentent leur attaque , en ſe ſoutenant mi- 
> tuellement,, (dit-il); mais il n'explique py 
ce moyen de ſoutien; & on ne voit ſur la planch: 
que la repreſentation de treize ſcutiferes devant 
tout le front des fuſiliers & canoniers, ces treize (A ©: 
ſcutiferes ayant chacun un arbaleſtrier a ſadroite ref 
& un pertuiſanier a fa gauche; ce qui forme de. 
des groupes de trois; mais chacun de ces ttos 
eſt employè preſque par- tout ſur les planche 
chinoiſes, pour repreſenter une file de cinq ou 
meme de 6 x, fi le porte-etendart a marche avec 
les cinq reionmatres. Eh 
* Cette attaque 55 dit-il „ s'appelle d'un nom 
„ chinois, comme qui diroit combat de trois , 
ou pur ceois, fe ſoutenant I un U autre, 


* 


= Apres avoir vu cette planche & la Fexplicae 
1 tion, on neſt pas au fait du moyen que les Chi- 


> 


nois peuvent avoir de faire que les trois premiets 


de chaque file de ces trois armes differentes ne 
ent qu un, ni comment les quatre hommes 


aui ſont en file derriere le premier de chaque file, 


; T pourroient lui. ſuccẽder, & faire que cing ne fafs 
ent qu'un avec lui. C'eſt cependant days cette 


union & cette combinaiſon de trois & de cinq, 
MX qu'il paroir que doit conſiſter toute la force de 


leur combat de main; & c'eſt la gymnaſtique de 
cet exercice, lans doute fort complique & fort 
ö 5 Eloigne de nos uſages & de ce que nous con- 
. 5 : noiſſons, qu'il ſeroit neceſlaire cependant de 
1 a connnoitre pour en juger, mais c'eſt auſſi ce que 
e ; le Pere Amiot pourroit bien n'etre pas a portée 
unde faire entendre, quand meme il l'auroit va 
e excuter plus d'une fois. La meilleur corèographe 
e reprèſenteroit difficilement la preciſion nèceſſaite 
ic des attitudes, à ceux qui n'auroient pas une habi- 
f | tude de nos Pg | 

Apres la repreſentation de cette charge, avec 
1 les armes blanches des trois corps, ceux- ci re- 
cournent à leur place, & les fuſiliers recommen- 
cent leurs décharges. : 
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= 2 planche VII du Traducteur offre la repre= 
1 ſentaticus des arbaleſtriers, numéros 8, 6, 4 
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2, 1, 3, 5, 7, qui ont paſſes entre les diſtan- 
ces des troupes places devant elles, & fe font 
formes en avant, ayant leurs Officiers & ten. 
darts a leur dernier rang. Les fuſiliers ſont repre. 
ſentés etre alors en bataille ſur fix files de dir 1 
hommes. Les arbaleſtriers ſont raſſemblés ſans : | 
diſtance entre leurs files, vis-4- vis le centre del 


ligne des ſufiliers en face de la tente du General Mt © 
& „ ils font „, (dit-il ) „ leurs decharges „ I! 
faut croire qu'ils nen font que le ſemblant; cant © 
il n'y a pas de buts ou de buttes. Que devien- ; , 
droient donc leurs traits? & ou porteroient i 
en Evitant de les tirer ſur le General & (ur; p ” 
tente 2 On fair qu'avec un fuſil on peut faire i 1 
ſans lancer de balle ni meme de fuſtes , com : 
en lancent quelquefois les Chinois ; mais il nu | 
eſt pas de meme avec Parc. $4 by 
Apres que les arbaleſtriers ſont retournds } | BY 
leurs places, les ſcutiferes, numeros 9, 11, 3 £ 
13, 16, 17, viennent ſe placer en avant de ; & 
fuſiliers; ils exècutent leur exercice particulier, 4 3 
tel qu'il a Ere explique ci-devant. Leur poſition | 
eſt marquee ſur la planche VIII du Traducteu FD 
Sa planche IX marque les ſcutiferes formant « 
les fleurs de Mei. hoa jonchees par terre 5 mais ily an 
a erreur dans cette reprefentation que nous fer 


donné la planche chinoiſe 3 car les groupes de 
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feutiferes ne devant Ctre (comme nous avons vu) 


5 que de cinq hommes à cette contenance, il fau- 


droit donc vingt-cinq de ces groupes pour les 
cinq compagnies; & il n'y a ſur la neuvieme 


f | planche de reprẽſentẽ que quinze de ces grouppes 
I de cinq boucliers chacun; & i c' toit les groupes 


de dix, qu'il auroit fallu marquer, alors il n'en 
faudroit que douze & demie. Au reſte, le Tra- 
ducteur, dans Fexplication , dit que les fufliers 


ont ſe placer derriere ces parapets de boucliers , 


afin d'y faire leurs decharges , & qu'ils 5 y for- 
ment en colomnes, ceſt-3-dire, ſans doute , 
que chaque compagnie de fuſiliers ſe forme ſur 


plus ou moins de files, ſuivant que les ſcutiferes 


forment leurs groupes ou de cinq ou de dix; & 


vraiſemblablement ils forment de ces eſpeces de 
cortue dont j'ai donnè la figure, chacune de plus 


ou moins de files. Il y a bien quelque vraiſem- 


blance dans cette manceuvre à certaine tortue 
rapportéc par different Auteurs tre en uſage dans 
lsa Légion Romaine. 


La planche X marque comment, dans la po- 
ſition ci. deſſus, les pertuiſaniers, numeros 10, 


BF II, 14, 15, 18, viennent paſſer a travers des 


colomnes de fuſiliers & des grouppes de ſcuti- 


3 | feres pour ſe former en avant a rangs & files 
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ouvertes. La file droite & la file gauche des cd: 
de chaque compagnie de fufiliers , retournant 
alors a leur premiere place, & les trois autre; 
files faiſant feu. Sans doute, le Traducteur e- 
tend que les trois files qui reſtent, & qui font 3 lit 
feu, ont grand ſoin d'aligner bien exactement 
leurs armes entre les files des pertuiſaniers quib 4 
ont devant eux. Quand les fuſiliers ont ceſſt, i ic 
les pertuiſaniers exécutent différents temps, & 4 
comme s'ils combattoient réellement. Malgri ee 
le ſoin recommande aux fuſiliers, le poſted 
pertuiſaniers places devant eux , ſeroit trop das- 
gereux; & ſans doute alors les Chinois ne tiren 
pas a balles, mais avec de certaines fuſces ply 


ou moins parfumèes, puantes ou empoiſonnde, 
& des eſpeces de fleches enflammèes qui ne ſon 
portèes a quelque diſtance, que parcequ'ils cle. 
vent le bout du fufil plus ou moins haut, & au- 
deſſus de la rere des pertuiſaniers. | 

Les planches XI & XII repreſentent des evo. 
lutions des trois armes, les ſcutiferes, les pertui- 
ſanniers & fuſiliers formant enſemble differentes 
figures, deſquelles Pexplication ne fait pas conce 
voir Putilirce, qui pourroient bien n'avoir pa 
un objet dont Fimportance fut generalement 
avouce, & qui peut Etre ne ſont que pour amuſet 
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= d'ignorants ſpectateurs; z car il peut y en avoir 
BY ( 2 la Chinc), ſi matin meme qu'on y faſſe 
exercice (22). 
la planche XIII repreſente comment la tota- 
lit des troupes revenues en leurs places prennent 
rordre concentrique qu'on appelle fleur de Mei- 
| : koa, ou dabricotier ſauvage: cette figure eſt 
WT ici reprẽſentèe planche ſixieme. | 
1a planche XIV repreſente le changement de 
{TS cette contenance en la figure ou contenance des 
quarreés croiles , dans laquelle ces troupes fe cam- 
1 pent; tous les bagages tant entres à la queue de 
chaque troupe pendant qu'elles formoient la fleur 
. de Mei- oa. Lorſque l'on tend le camp, dans 


3 8 . ——_—_— 


—— — — 


12) On a fait quelquefois des choſes, dans les exercices 
F d' Europe, qui n'croicnt que pour amuſer des ſpectatzurs, 
plus curicux de ſpectacle que de manceuvres militaites. On 
biber galamment contourner les files d'une troupe , pour 
E, former des chiffres enlacés, pour peindre un nom, un 
A vive le Roi, &c. &c. La ſcience de ces miſeres, propre 
a des maitres de ballets, ne rend pas incapable des talents 
Y militaires, quoiqu'elle- en retarde certainement l'ẽtude. 
Ia premiere reputation de feu M. de Chevert, eſt venus 
de ſon talent pour faire prendre les plus jolies formes, 
au Regiment de Vivarais, dont il étoit Aide major. II 
E exécutoit, entre autres inutilités, tout ce qu'enſeignoit 
; Y Lotclnau, Major des Gardes-Frangoiſes en 1647; mais 
| M. de Chevert a acquis une reputation tout à falt 
| . Loden de ce petit talent. 
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ſe fait entendre; les coureurs ou troupes legeres, 


tout reſte campe & en ſilence, pendant que |: 


aſſez naturellement indiqueeetre celle qu'on leu 


Yordre marque ici planche ſeptieme, la muſique 


ou enfants perdus ( repreſentes par les valets qi 
ont conduits les bagages), ſortent en avant, «i 1 | 


viennent faire des eſcarmouches, Les cavalier; ; : p 
ſortent auſſi de leur cercle, & vont les repouſſe; WW s 
ce qui ſe rẽpette pluſieurs fois & de different 
facons, La cavalerie met enſuite pied a terte, & 


muſique reprend encore A grand bruit, Sur |; 
planche qui tepreſente ici cet ordre ou camp, i 
n'y a pas d'enceinte marquèe; mais il eſt aſl 
vraiſemblable de ſuppoſer que ſi les troupes cam: 


pent à la guerre dans cet ordre, par corps & pet 
quarante compagnies, chaque camp Sento my 
d'un foſle. Sur cette planche, les numeros 18 «> 
I6 ſqnt campes differemment, & l'on peut cho. or 
fir ſelon qu'on jugeroit devoir laiſſer plus d'eſpact 7 A 


dans le centre G ou celui H, lieu ou il eſt marqui 
dans la planche franco-chinoiſe, une tente pou 
les GEneraux, Sur cette meme planche , numdcvf 
XVI du Traducteur, les canons ici marques i 
ſont pas repreſents ; mais leur poſition paroi 


donne ici. 3, 
La planche XV repreſente Vordre que prennen 
les troupes du camp, aulli rot que la muſique ae 
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Bees, & d abord que le camp eſt replié. Le Tra- 
5 Peu: dit: „chaque corps de troupe ſe range 
ae fagon que tous enſemble forment les neuf 
, koung & les huit ou c eſt-A- dire, les neuf 
, appartements , & les hui figures myſtericuſes 
, de Fou -· hi. Voyez „ dit-il,, la planche XV. 
Mais cette planche ne repreſente que ce qui eſt 
Varquè ſur celle ci-jointe , cottée VIII, ou Von 
* rappergoit pas (en Europe) ni plus de koung ni 
Plus de loua, que ſur la planche Xci- devant, des 
1 l xercices des ſcutiferes on n'appercoit tes Y 
e des Kouas, 

ona marque ſur cette huitieme planche ei- 
inte le chemin par lequel, ſans les remettre 
In bataille ſur trois lignes, il ſeroit poſſible que 
e cet ordre circulaire les troupes puſſent prendre 
Nordre par lequel elles defilent ci-apres, & pren- 
re la figure de la planche XVI du Traducteur. 
Ee qui peut ſervir a faire voir la poſſibilitè d'une 
WE:ude de mouvement, aſſez inutile, il eſt vrai, 
| : qui feroit encore un long apprentiſſage aux 
Foupes, pour qu'elles puſſent les bien exécuter. 
Cependant en voici la repreſentation expli- 
Hude. 


F xplication du developpement de la planche VIII. 


| Premier mouvement, 
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32 paſſe entre la premiere & la ſeconde ligne 
& va juſqu'a hauteur de 34 pour le ſuivre. 
34 paſſe entre la premiere & la ſeconde ligne, f : 

& va, ſuividezz , vers la porte entre 30 & ; 
20 joint 22, & celui ci 243 tous trois alotse 
avant de 34 vont pour joindre 26. 7 
16 part pour aller paſſer entre 7 & 8 ; il eſt ſui 
de 18. Il attend que la cavalerie F ſe ſoit port 
vers D entre la deuxieme & troiſieme lignes, 
16 va occuper la place de 17, & 28 occupe | ] 1 
place de F. | E 


: 3 lo 
F part & va entre la deuxieme & troiſieme 
. | : 8 1 
gnes , a hauteurde D pour le ſuivre. F 
D paſſe entre la deuxieme & troiſieme ligne WR 
8 | a { 


& va pour ſuivre B, 
10ð joint 12, & 12 ſuivi de 10, paſſent « 
ſemble entre la premiere & ſeconde lignes , poli 
Joindre 14. E 


Suite du mouvement. 


18 placè en F va paſſer entre la premiere # 
deuxieme lignes pardevant 19, qui eſt alot 7. 
placé en 17. Le dit 16 eſt ſuivi de 14, qui 
paſſer devant 12, lorſque 18 arrive ou eſt mata 
20; lequel 20 alors elt c ou eſt marque 22. 

10 reſte en place. 

8 va paſler en avant vers la deuxieme ligne p 
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; Jes terreins qu'occupoient 24, & P, pour aller 

duivre 10. 

| | 6 ſuits, & 4 ſuits, &2 ſuit 4, & la place 

ee 2 eſt comple par la cavalerie F. 

n ſe met en mouvement pour aller à hauteur 

| % de C; en meme temps * va ſe mettre à hau- 
eur de D. 3: 

Apres queF & E ont quitte leur terrein, 17 ve 
Poindre 15, & 17 alors, ſuivi de 15, celui-ci 
; ſuivi de 13, vont tous trois enſemble entre la 
; premiere & deuxieme lignes 838er 19 placs 
lors vers 21, 
iu reſte en place. 

WS Apres que C ſnivi de E a quitté ſon terrein, 9 
s : ya occuper le terrein de C, & il eſt joint alors 
; ar 7, ſuivi de 5, 3&1. | 

Mais on peut inferer , par ce que marque le 
| ; 4 raducteur, que la. figure circulaire commence. 
Ear reprendre l'ordre en bataille de la planche IV, 
our ſe mettre en mouvement pour défiler. 
la planche XVI marque la figure enlaſſèe que 
orment les deux colomnes de troupes en allant 
cler devant la tente du General ; apres quoi 
| Z haque troupe retourne chez elle; & ceci eſt re- 
eclenté ici planche neuvieme, & les lignes 
Ponckuces d'un core de la planche indiquent auſſi 


eh Monument il ſeroit poſſible de prendre cet ordre 
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de defilement , ſans ſe n en, barall Cut 
les quatre lignes. 

Les planches XVII, XVIII XIX XXX 
XXI du Traducteur, ee toutes les par 
ties des habillements militaires de chaque troupe 

ainſi que toutes leurs armes & inſtruments d 
guerre; & les explications font connoitre la mi 
tiere, la couleur & le prix de chaque partic 
enſemble ou ſẽparẽment, & avec beaucoup d 
details; mais cela eſt fort peu curieux pour nou 

& tres inutile a connoitre pour J Europe militain 

Cela ne peut ſervir qu'aux peintres & aux dec 

rateurs des ſpectacles. La ſeule choſe qu'on ei 

pu ᷑tre curieux de ſavoir, C'eſt la peſanteut & 
la totalité de l'habillement & armement de ch 
que troupe, & elle ne nous eſt pas preſent 

On voit ſeulement que leurs plus peſans caſqus 3 jo! 

peſent deux livres deux onces, 5 


On cro t devoir joindre à cet Extrait 
d esLivres ſur Art Militaire des 
Chinois „ Texamen de la tactique 
dun ouvrage nouveau, qui a pour 
titre: 


ſai general 4 Taique, „ precids dun Dife 
cours ſur L'etut actuel de la politigue & de la 
ſcience militaire en Europe, avec le plan 
| d'un ouvrage intitulè : la France Politique 
Militaire, un vol. in-49 1772, imprime 4 
Londres om r * 1 


Þ» aby de 1768 4 1769, M. de Guibert: 
arechal' des camps & armées du Roi, avoit 
lonne au Miniſtre de la guerre un mEmoire pour 
preſſer de former des camps d' inſtruction d'un 
lus grand nombre de troupes que ceux qui ont 


. - 
— > — 
o — 
* * 22 , r A n e 
N R o . FF n 0 
N 2323 IR on: 5 I N . L 
OO INES OO TR AMD re NE £1 6 7 be te AE ERS OT . 


„% — 8 


2 


N 
Wo; 


ent mieux ſervir 2 P inſtruction des Officiers- 
Senfraux, il propoſoit d'y repreſenter des mar- 
Fhes darmees, & tous les différents ordres de 
ataille a prendre. Ce MEmoire Etoir accompa- 
pnc, 19. d'un ctat des dépenſes que pouvoit oce 
alionner VexEcution de cette propoſition 3 
E'. dune ſuite de lecons de Tactique, par- 
; tagee en deux parties, une pour les detailg 


K. 
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te formés a Compiegne 3 & pour qu' ils puiſ- 
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| particuliers de! Tin fanterie; & 4 pou 
emploi de ſes Etudes dans des - manceuvre 
generales., & des -deployements d'armee, a 


preſence de rennemi 'F chaque article eto 
accompagné de remarques & d obſervatioui « 
M. le Comte de Coigny, Brigadier de bu 
gons, Colonel de. la Legion-Royale,, qui aui £ 
eu une copie des deſſęins, des plans & des M d 
moires, en avoit donné communication 0 
M. le Marquis de Puyſegur , Lieutenant 
neral, Celui-ci lui avoit fait part de ſes obſer; ly 
tions ſur difterentes choſes utiles qui y ſont pu 8 
poſces: il lui avoit meme fourni par &crit pt 
reflexions en marge de chaque article, p. 
des notes, tant ſur ce qu'il: apptouvoit, qu di 
ſur ce qu'il croyoit devoir etre change'en miei eng 
Mais il déſaprouvoit totalement qu'on vou de 
entreprendre de bannir les quarts de con vet & 
d'un ou pluſieurs bataillons, ainſi que la fan ext 
alors actuelle, d'effectuer les deEployements WI aill 
pour établir qu'on wen fefoir plus d'autres q tou 
ceux dits par tiroirs ou par la diagonale; & vue 
avoit remarque que Papparencede celerite quad qui 
y voit neſt que l'effet d'un preſtige, Qu de | 
que temps apres , ayant fait copier tous «Tt Tac 
Ecrits, plans & deſſeins, & rendu ſon eren peat 
born 


plaire a M. le Comte de Coigny , M. le Ma! 
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yuis de puyſegur lui Ecrivit le 9 ſeptembre 1769 | 
la lettre rapportèe ci-apres. | | e 

Louvrage qui vient de paroitre endeux parties 
ſeparces, ne forme enſemble qu'un ſeul volume 
8 d'cnviron 250 pages, ſous le titred'Eſaz general 
de Ta#ique , on Il'atttibue a M. de Guibert, | 

fils du Maréchal de Camp, Colonel Comman- 
dant de la Légion Corſe, il eſt forme pour le fond | | 
des Mémoires preſentes par M. de Guibert le — 
pere qui ont donne occaſion a la lettre de M le 
Marquis de Puyſẽgur. Ce ſont les memes plans = 
& deſleins, au nombre de vingt-cinq, que ceux 
preſentts en 1768, & Von y offre les memes | 
| principes, les memes vues & inſtructions. g | 
du moins dans ce qui eſt proprement de Tac- 
tigue; car ce volume renferme de plus, outre 
des idèes plus ou moins utiles & praticables , 
& des verires trop peu connues & tres bien 
expolces , quelques details ſur Vartillerie , pris 
ailleurs, & quelques objets approfondis, ſur 
tout dans les trois derniers chapitres remplis de | 
vues & de connoiſſances indiſpenſables; mais | 
qui ne font point du tout portion de cette partie 
de la ſcience de la guerre, proprement appellee la 
Tadigue. Cette Tactique eſt preſentee ſous Vaſe 
pet de grande ou ſublime, & elementaire. ow 


vornee , & 1E ui general eſt precede = la Table 
71 
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des Chapitres d'un ouvrage annoncé, qui deyt 
etre immenſe, & qu'on partage en cinq parties 

La premiere, dit- on, aura pour titre: Conſ⸗ 
titutions Politiques & Militaires des different 
Etats de Europe, & ſera partagee en 34 cha. 
pitres , un ſur chaque Puiſſance, & juſqus 
aux Republiques de Lucques & de Saint-MarinM . 
auront le leur: il n'y a que ſur celle de Gene | 
qu'on n' annonce rien. | : 
La deuxieme partie ſera ſeulement la Conſtiu . > 
tion Politique de la France, conſideree ſous deu 
points, le premier: Politique interieure , pat. | 5 
tage en ſept chapitres, ſavoir; 19. gouverne WR > 
ment; 2. gente , mecurs & caracteres 3 3*, p = 
pularion ; 49. agriculture; 5. commerce int. Y | 2: 
rieurz 69, commerce extérieur, colonies; 7“. f. F | 2 
nances. Le ſecond point de vue aura le titre& . 
Potitigue exterieure , & ſera Vexpoſition de 1 
tèrèt de la France avec chacune des Puiſſances, E: 2 
en vingt chapitres differents , un pour chacune, 5 

La troifieme partie ſera la Conſtitution ni de 
taire de la France, en 17 chapitres , dont E ch 
titres fort derailles forment l'argument des di 
ferents paragraphes qu'ils comprendront. 2 

La quatrieme pattie ſera le Cours de Tactiu >» 
complet, ſous diviſe en Tactique elementaire & 
grande Tactique. Celle élémentaire partags 
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tn Tactique de linfantene, Tactique de la cava- 
le ie, inſtruction des dragons & troupes legeres , & 
Tatirque de Pariillerie. | 

La grande Tad#ique ſera expolce en quatorze 
chapitres differents, & le quinzieme aura pour 
titre: „ nEceſſice d'enſeigner la Tactique dans des 
„ cours publics. Plan de ces écoles. Projet d'un 
„ Académie militaire, Encouragement a donner 
» 2 Itmulation & au travail des Officiers. 
» Moyens pour y parvenir. Vigilance que de- 


„ vroit avoir Ie Gouvernement ſur les progres 


„que font les Nations voiſines dans les diffé- 
„ rentes branches de la ſcience de la guerre. 


»» Avantages qu'en retireroit de Ietabliſſement 
„ dune commiſſion d'Officiers choiſis pour 
v» Etudier ces progres, examiner les Mémoires 


„» & projets des particuliers, les ouvrages qui 
» pareiſſent, & recueillir ainſi les lumieres au 
„ profit du Gouvernement. 

La ſuite de la grande Tactique, ou applicarion 
des regles en temps de guerre, formera cinq 
chapitres, 

La cinquieme partie aura pour titre: Conclu- 


| fon, & ce doit Ctre une » campagne ſuppoſes 


> entre une armèe conſtitute, & qui manœuvre 
» ſuivant les principes Ctablis dans cet ouvrage 
» & une armèe de meme force ou meme un peu 
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a fa patrie, à l'Europe entiere, & pour lin 


Eßpitre dédicatoire à ma patrie. 


corps de l'ouvrage actuel & de celui projette 
porte que ſur les memes principes deja diſci 
és dans la lettre ſuivante des l'année 1768 
on a cru faire plaiſir aux Lecteurs, en obtenai 
de M. le Marquis de Puyſégur & de M. Ie Com 


pagne eſt entre la Seine & la Loire, dans le 


a ſuppoſé la ſienne. On a choiſi le meme 


ſupèrieure, conſtitute & agiſſante ſuivant Ig 
anciens principes. Le theatre de cette cam. 


meme pays ou M. le Marcchal de Puyſégur 


pays, parcequ'on fera ſuivre a la ſeconde & 
ces arimees les operation d'une de celles du Ma 
rEchal. L'arméèe moderne ſe conduiſant dan 
les memes donnces, dans les memes poſitions, 
par des combinaiſons differentes , il en re(ul. 
tera le parallele le plus inſtructif qu'on puilk 
preſenter de I'aucrenne & de la nouvelle Tas 
tique 255 
Tel eſt le proſpectus de Pouvrage qu'annone 


truire, PAuteur anonyme de cet Eſſaz generd, 1 
Le tout eſt précẽdé d'un Diſcours rempli & t 
verites relatives à ce vaſte projet, & qui reſpit 4 
d'un bout a l'autre le zele le plus vif, exprimè d 0 
ton de la plus forte confiance & a la ſuite du ? 

t 


Comme la Tactique, qui fait le vrai fond gl 


vx Taeriovs wy 


11 eſt facheux ,, au reſte, de n'etre pas libres 
dentrer dans aucune expoſition detaillee du 
livee en queſtion, malgré la quantité dobjets 
qui sy trouvent avoir, plus que la Tactique , un 


utiles à la ſociets , dont les . , paroiſſent 
en pluſieurs endroits etre tres bien ſentis par 
Tauteur. 

M. le Marquis de Puyſtgur, renvoye pour 
bY Terymologie du terme de Ta#ique, aux Grecs , & 
a ce qu'on connoit de leurs écoles; & pour la 
definition, à celle que M. le Maréchal de Saxe 
donne de ce terme. Mais pour f faire mieux com- 
prendre comment il entend que.cequi.eſt unique- 
ment Tactigue n eſt qu' une des nombreuſes par- 
dies de la ſcience de la guerre, il. a donné a T Edi- 
teur le probleme de Tactique 4 qui ſera rapportd 
W enſuite avec ſa ſolution , & la diſtinction de Veſ- 
W pcce des connoiſſances, qu il regarde comme 
: Fobjet des Etudes militaires. 


de coigny , la permiſſion de publier cette Lettre. 


rapport immediat avec les connoiſſances les plus 


— —— 
Lettre de M. le Marquis de Puyſegur i a 
A. le Comte de Coigay. 


A Paris, ce 7 Septembre. 2969: 


J E me ſouviens , mon cher Comte, de vous 5 

avoir Re en note, ſur le projet des na 
nœuvres, a propos de ces deployements fameur, = 
que tout cela toit qu'un preſtige, Je ne te 
mande pas que yous my, eng ſur ma Parole, 
& je veux vous le demonrrer. 

Oui, c'eſt un, preſtige 3 ; il eſt bien vrai qu 
faut e les d&veloppements aux troupe, 
parcequ'il faut ſavoir mettre en pratique le pie. 
55 mais il faut ſavoir: 

5. Qu il n eſt pas vrai que ce ſoir ty le moyet 
le blos court pour mettre une arme en baraille, 

2. Quiil n'eſt pas vrai que cela facilite toy 

les ordres de bataille, à prendre ſaivant la di 
verfite des terreins. | 

Qu'il eſt pas vrai qu'il faille toujour 
employer pour ſe metre en bataille; qu'il y 1 
des cas ou ils font impraticables, & quels ſont 
ceux ou il faut ſavoir les employer. | 

Ces propoſitions Etant ctablies „vous en con. 
clurez aiſèment qu'il ne faut pas vouloir perſua- 
der que ces deployements a mettre a tout, oient 
une grande découverte, & que ce ſoit par c 
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DEkFPINITIONS. 225 
moyen qu'on puiſſe le mieux remuer une ar- 
mde, la mettre en ordre d' attaque & de de- 
fenſe. Dire cela, ce ſeroit Etre enthouſiaſte des 
deployements comme Folard Veroirt des colones. 
Il avoit vu ſa colonne chez les Grecs, chez les 
Romains , & dans toutes les arm&es qui ont battu 
leur ennemi. Ce ſeroit voir des deployements , 
mis en uſage, toutes les fois que des troupes ſe 
ſont miſes promptement en bataille. Il ne faut 
s' enthouſiaſmer de rien, il ne faut pas donner 
pour un remede univerſel ce qui n'eſt bon que 
pour telle maladie; on commenceroit par étre 
trompé, &, ſur-tout avec des talents diſtingues , 
on finiroit involontairement par etre trompeur. 

Pour faire mieux entendre ma demonſtration , 
je ſuis oblige d'expliquer les mots que je vais 
employer; & comme il n'y a pas de principe g&- 
ncralement avoue, je ſuis oblige de partir de 
Tordoanance pour tenir lieu de ces principes. 
Songez auſſi qu'il ne S'agit pas de dererminer le 
meilleur ordre d'une troupe, mais de diſcuter des 
mouvements du bataillon dèja forme & Etabli a 
trois de hauteur : voici donc la definition des 
mots que jemployerat. | 

Etre en bataille, c'eſt pour un bataillon Etre 
fur trois rangs droits & allignes ; n'importe de 
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- quelque core ce bataillon faſſe face, ni de quel. 
que cote que ſoit Pennemi, _ | 
Pour un eſcadron etre en bataille , c'eſt quand 
il eft ſur deux rangs allignés, ayant ou n'ayant 
pas une petite troupe derriere lui. 
Marcher en bataille, Ceſt pour un bataillon 
ou eſcadron marcher fans rompre ce front, & 
marcher en avant ou en arriere, ſoit parfaite. 
ment perpendiculairement au front qu'il occy- 
poit, ſoit plus ou moins obliquement a ce front, 
- ou meme enticrement ſur un flanc ou ſur Laute 
Marcher par colonne en bataille , c'eſt pour u 
bataillon ou eſcadron marcher par diviſions du 
plus ou moins grand front, ſoit ſur une dire cia 
droite, ſoit ſur toute autre direction; mais «RF | 


* 


fFacon que du premier rang de la diviſion de | 4 
tete du bataillon ou eſcadron, juſqu'au deri + 

rang de la derniere diviſion, il n'y ait pas pu d 
plus de diſtance , que de la droite à la gauch ji 
du bataillon ou eſcadron en bataille en ligne. d 

Jappelle un corps de troupes en bataille ſur u 

ligne, quand chaque bataillon ou eſcadron e q 

en bataille, & (ſuivant que le preſcrit Tord ſu 
nance que je veux regarder en cela comme pri 5 ce 
cipe) quand il y a entre chaque bataillon 1e pr 
Pace de trente - ſix pieds, ſoit que cet eſpace fo! 5 tat 
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| rempli par une ou deux pieces de canon, ſoit 


qu'il ſoit vuide 3 & entre chaque eſcadron ( ſui- 
yant auſſi en cela Vordonnance) , quand il y 2 
un eſpace Egal à la moitié de fon front. 

Un corps de troupes marche en BATA LLE , 
wid il marche devant ſoi perpendiculairement 
ou obliquement , & tellement que chaque ba- 
taillon ou eſcadron marche lui- meme en ba- 
taille, ſoit de front, ſoit en colonne; mais 
que de la droite à la gauche de la marche de ce 
corps, il n'y a as plus de diſtance que celle 
qu'il avoit ètant arrete en bataille. 

Un corps de troupes marche EN COLONNES EN 


BATAILLE, quand (chaque bataillon ou eſca- 


dron marche Pun derriere Vautre , ſoit par ba- 
taillon ou eſcadron de front, ſoit par diviſion ; 
& que tout le corps n'occupe pas plus de terrein 


depuis la tere du premier bataillon ou eſcadron 
juſqu'à la queue du dernier, qu'il ne lui en faut 


de la droite ala gauche en baraille de frunt. 
Un corps de troupes DEFILE EN COLONNE 
quand (chaque bataillon ou eſcadron marchant 
ſucceſſivement l'un derriere autre) chacun de 
ces bataillons ou eſcadrons ſe trouve avoir ſon 
premier rang plus éloigné, du premier du ba- 
taillon ou eſcadron qui le ſuit, qu'il ne faut 


an ait fa droite Eloignce de la droite du batail- 
K vj 
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lon ou eſcadron qu'il aura a fa gauche ; lorſqne 
ce corps ſera en bataille- ou vice e par la 
gauche. | 

Dans tout ceci il faut hrs concevoir : 
1. Un bataillon ou eſcadron en bataille; 
comme occupant par lui & fa diſtance preſcrite, 
la figure d'un quarre parfait. 

Tous les quatre font front du mEme cöt. 

Lens. 1 a ſon terrein en avant de lui. 


* * + 1 
2 


Le no. 2 eſt ſur la gauche de ſon t terrein qui | 
aa ſa droite. - | 
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defilant, comme une figure formant un parallé- 
logramme plus ou moins long que le quarre da _ 
bataillon ou eſcadron en bataille. 
Ile n. 1 marche en avant. 


Le nꝰ. 2 marche ſur ſon flanc droit. 


2 


Et de meme on doit ſe repreſenter un corps de 
troupes : ſuppoſez- le de huit bataillons ou eſca- 
drons, comme un quarrè ayant ſes cores egaur 
au front qu'occupent les huit bataillons ou eſ- 
cadrons en bataille. 

Et le corps de troupes defilant , il faut le re- 
garder comme un parallelogramme , ayant plus 
de longueur que le quarre parfait. 

Il réſulte de Ra, que j'entends qu'une ligne 
dinfanterie ou de cavalerie, ou melee de Pune 
& de Fautre arme, eſt en barazlle, ou marche en 
dataille , torſque chaque corps de troupes dont. 
elle eſt formde eſt lui- mème en bataille. 
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autre; mais elle ne s'y porte pas en bataille, 


ne doivent etre eloignes tant en W & 
elle ſe porte en orare ſuppreſſe lorſque les corp 


taille. 


ciſion fera plus ſeuſible; & qu'il n'y a rien de de- |; 


termine pour la viteſſe de la cavalerie. 


ne Gena marche en bataille de deux fagons 
1a premiere quand elle marche d'un ſeul front, 
ſoit perpendiculairement à ce front, ſoit obli. 
quement: la ſeconde, lorſque chaque corps dont 
cette ligne eſt formèe marche par colonne ſur un 
plus grand ou moindre front, mais 2 des dif. 
tances entre ces corps, telles qu'il leur faut 
pour étre forms de front & en ligne. 

La ligne ſe porte par colonnes d'un terrein à un 


elle s'y porte en ordre vuide quand les corps dont 
elle eſt formèe ( ſoit qu'ils marchent de front, 
ſoit qu'ils marchent en colonne) S'Eloignent 
plus les uns des autres en marchant , qu'il 


dont elle eſt formèe marchent en colonne, 
etant plus rapproches les uns des autres qu'ils 
ne doivent ètre rapproches lorſqu'ils ſont en ba- 


Je ne ferai mes calculs & ſuppoſitions que 
pour l'infanterie, parcequ'ctant la plus lente & 
la viteſſe de fa marche étant déterminée, la pres 
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Comme il eſt d uſage que les deuxiemes lignes 
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ſoient à 1 50 toiſes environ des premieres; en ce 
cas, il faut Evaluer la diſtance d'une premiere 


ligne à fa ſeconde, Egale au front de trois ba- 


taillons au moins. 


Par conſequent , routes l les fois qu'un corps de 
troupes ſe met en marche par colonnes de fix ba- 
taillons, il eſt donc poſſible qu'il puiſſe ᷑tre en 


bataille ſur deux lignes dans Feſpace de temps 
néceſſaire pour parcourir le front de trois batail- 


lons. 

Mais comme chaque bataillon n'occupe pas de 
front en bataille tout à fait 30 toiſes, & que les 
deux lignes peuvent EtreEloignees à 180 toiſes & 
meme à 200. On peut é&valuer la diſtance entre 


deux lignes Egales a celle du front de quatre ba- 
taillons; & cette combinaiſon eſt plus commode, 


relativement au nombre de bataillons dont les 
regiments ſont compoles. 
Toutes les fois donc qu'un corps de troupes fe 


met en marche par colonnes de huit bataillons, 


il peut etre en bataille ſur deux lignes dans I'eſ- 


pace de temps nèceſſaire pour parcourir le front 


de 2 bataillons. 

15. Je dis qu'une armèe ſe porte de . en ba- 
taille ſur deux lignes par colonnes, quand toutes 
ſes colonnes ſont de huit bataillons, Eloigntes 
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Tune de l'autre du front de quatre bataillons 
Quarante bataillons formant ainſi cinq colon 
nes, ſeront donc en bataille dans le temps ne- 
ceſſaire pour parcourir 180 toiſes, 190 ou 20 
au plus, Or ( fuivant Pordonnance & au pas re. 
double ) 6o pas de deux pieds ou 200 toiſes doi. 
vent etre parcourus en cinq minutes, Donc pout 
mettre en bataille une ſemblable armèe qui mar. 
che en colonnes en bataille, le moins de temp 
qu'on puiſſe employer, c'eſt cinq minutes; & pout 
une arme en marche en colonnes, formees cha. 
cune de plus de huit bataillons, il faut augmente 
d'une minute douze ſecondes & demi. (le temps 
neceflaire pour que la premiere ligne ſe mette © 
bataille) it faut augmenter, dis-je, d'une mi. 
nute douze ſecondes & demi par autant de foi 
deux bataillons, dont ( en ſus des huit que now 
avons compte ) ſera compoſce la colonne qui 
devra former les deux lignes. Donc Tinfantetie 
d'une arme ſuppultc de trente. deux bataillons 
à chaque ligne, & en marche en quatre colonnes 
en bataille, chaque colonne formee de feize ba. 
taillons, la premiere ligne ſera range en front 
de bataille en dix minutes, & la ſeconde en 
cinq minutes plus tard, & cela a compter du 
moment qu'erant en marche, elle recevra Lord 
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SE METTRE EN BATAIIIT. 233 
de ſe former, & le tout ſans employer aucun dE. 
ployement. | 8 1 T2 

Voici la repreſentation de cette propoſition. 
Soit ſuppoſé le terrein ci à core. 

La ligne AB eſt Vennemi, 

Le General avec ſon avant-garde eſt au point 
C, 2 400 toiſes de la crete de FPemplacement ſur 
lequel Yennemi ſe forme en bataille, meme par 
des deployements. | 

Le General envoie ordre à ſon armee, dont 
les tetes des colonnes font en marche à 500 toiſes 


en arriere de lui, toutes les tètes aux point DD, 
de ſe former en bataille; dix minutes apres 


rordre recu, la premiere ligne eſt formee , ainſi 


que moitiẽ ou quatre huitiemes de la Gromdy „& 
cinq minutes aptès, les deux lignes ſont entiẽre- 
ment formees. 

De lennemi AB, aux points DD, il y a 900 
toiſes qui ne peuvent ètre pareourues qu'en ving- 
deux minutes & demie (1), & je dis qu'elles 
le ſeroient, fi Pennemi ẽtoit déja en bataille au 
moment que je marque ici, auquel le General 
appergoit ſeulement, que l'ennemi ſe forme en 
— — TITTIES 

(1) Pax notre pas redouble, 
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bataille. Ainſi, ſuppoſe que l'ennemi put Gr 
reellement des lors forme en bataille, il ſe troy. 
veroit encore que notre premiere ligne ſeroit 
formée, & en état de ſoutenir le choc, doue 
minutes avant de le fecevoir; & A bien WS 
meme Fennemi doubleroit ſa viteſſe, elle ſerot MW 8 
encore en bataille avant qu'il piit la choquer, & 
fi elle ſoutient ſeulement trois minutes le choc, | 
la ſeconde ligne alors eſt en ordre & en eta a 
renouveller le combat. 1 


QUESTION. 


Peut-on gagner quelque choſe a cette viteſ 

par emploi des deployements ? Pour repondrea' 
cette queſtion, voyons le calcul des deploye 
ments. Mais comme je ne yeux point diminudt 
leur avantage, je vous ferai obſerver qu'il nc 
faut pas que les ſeize bataillons en colonne fot- 
ment une ſeule colonne ſerrèe ou ſuppreſſęée zii 
faut ſeulement que les huit premiers forment leu 
colonne, & que les huit derniers en forment une 
pareille 207 toiſes en arriere. Mais juſqu'à ce que 
la colonne ſerrèe ſoit forméèe, le premier ba- 
taillon de chaque colonne continue toujours de 
marcher au petit pas pendant que les ſept autres 
marchent au pas redoublé, & le huitieme doi 
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POUR LES DEPLOIEMENTS. 235 
- parcourir ſept fronts de bataillons qui, à ein- 
quante toiſes chacun , fout donc mille cinquante 


pas de deux pieds Egauxa a2 
Plus les mille cinquante petits pas 


3 50 toi ſes. 


d'un demi pied faits en mème-temps 


[7 par le premier bataillon; ce qui 


Lace mĩ ß 


7 


— en _—— 


Re ier total!! 

Mais quoique je n'aie compte que 
le front de ſept bataillons ſans com- 
prendre le reſſerrement des diviſions 
dun huitieme, je veux bien ne 


437. * 


ſouſtraire cependant que Tepaiſ= 


ſeur des ſept, Il faut donc diminuer 


encore pour les ſept bataillons ſup- 


preſſes a cinq toiſes chacun; ce 
qui e nen rfr‚ 


Reſte donc à parcourir « , 
Or, pour parcourir ces quatre 
toiſes, il faut dix minutes & quatre 
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cents deux 
ſecondes de 


temps, & c'eſt, à partir de cette poſition, qu'il 
faut a preſent compter le temps de l'exécution 
du deployement 3 & ſuppoſant ce deployement 


fait, ſoit ſur le 45. ſoit ſur le 55. batai 
également compter le front de quatre 


llon, il faut 
bataillons à 
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parcourir , Egal a deux cents toiſcs & un pe 
plus. (Jajoute ſeulement un peu plus, parceque 
dans le fait, la diagonale d'un quarré long oy 
rectangle eſt toujours plus grande que ſon plus 
grand cote). Il faut donc cinq minutes & plus; ce 
plus avec le premier plus, en ſus des dix min. 
tes, fait en tout bien près de cinq minutes & de. 


mie, ou meme fix, en ſus des dix; & c'eſt prèci. 
ſement ces ſix minutes- là qu'il faut de plus a cette 
premiere ligne, pour ſe mettre en bataille par |: 
deployemenr le plus prompt, depuis le moment 
qu'elle a regu l'ordre, que par la fagon precedente, 

Voyons ſi le calcul à faire pour un ſeul batalle 


lon ſera plus favorable au deployement, 


Soit ſuppole un bataillon qui marche en co- 


lonne en baraille, ſoit par diviſions , ſoit pat 


pelotons, du moment ou il regoit Fordre de ſe 
mettre en bataille, preciſement ſur Talignement 
on {a premiere diviſion ou peloton ſe trouve, i 
faut, en ſuivant la regle adoptèe par le Maréchal 
de Puyſégur, & qu'on a trouve joli de nommet 
mouvement proceſſionel : il faut, dis- je, que la 
portion du front ſur lequel il marche faſſe un 
quart de converſion ſur ſon centre, & qu elle 
parcourue enſuite ſix huitiemes du front, ſi ceſt 


par diviſion, & quatorze ſeiziemes, 
peloton; puis par un autre quart de conyerliog 


fi c'eſt par 
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far le centre de cette portion du bataillon, ainſi 

que de toutes les autres portions qui Font ſuivie 

le bataillon ſe trouve en bataille, preciſement_ 
ſur le meme alignement ou la premiere portion 
WF Coir quand on a donné 'ordre; ce qui fait en 

tout la valeur des 150 pas de ſon front, leſquels 

ſe parcourent en 75 ſecoudes. Remarquez que 

les pelotons qui ſuivent le premier, ne font 

pas des quarts de converſion ſur leur centre pour 

| aller gagner leur terrein , mais qu'au lieu de cela 

ls font un quart de converſion ſur le flanc, auſſi- 

BE tor quiils ſont arrives a hauteur dy flanc, vers le- 

: quel a tourne le premier (2). 

: Si Lon veut employer le deploiement pour le 
meme objet, à compter mème que le ſerrement 
; des diviſions ſe faſſe de pied ferme, autrement 
dit, fans que la premiere diviſion bouge , il 
Z faut toujours compter le temps de faire ſerrer ces 
diviſions; ce qui fait une minute & un quart, 
moins la valeur en temps, du nombre des pas 
= quc les diviſious ſerréècs occupent; & prenant 


15 


— | 

(2) L'art neceflaire pour ſauver le defaur qui ſe trouve 
dans le mouvement d'une diviſion qui fait un quart de 
converſion ſur le centre, pour etre ſuivis par des diviſions 
qui feront des quarts de converſion du front entier, eſt 
une des ſubrilites, une des adreſſes dont les epreuyes 
doivent entrer dans Vecole pratique de Tactique. 


430 TEMPs NHCES SATIRE 
alors la diviſion ou le peloton du centre pour tr 
la diviſion d'alignement , il y a encore la moitit 
du front 2 parcoũrir par une ligne Jiagonale; 
car que le deploiement de quatt&Aiviſions ſe 
faſſe ſur la deuxieme ou la troiſieme diviſion, 
ou le déploiement de hnit pelotons ſur le qua- 
trieme ou le cinquieme, il ya toujours le front 
de quatre pelotons ou de deux diviſions à par- 


courir , plus la difference de la diagonale au core Wi « 
du parallélograme; or tout le temps pour pre- 
parer ce deploiement , plus celui pour Vexccuter (WW ! 
fait preſque moitié en ſus des 75 ſecondes, qui r 
ſuffiſent, comme je vous Tai fait voir pot 
Pautre facon. Il faut donc, pour le deploiement { 
pres de moitiè plus de temps, qu'en n'employant WW 7 
pas le déploiement, puiſqu'il faut ators enyito 1 
112 ſecondes, au lieu de 75. 

Obſervons lan différentes eſpeces de deplote- d 
ment, pour voir fi dans ma comparaiſon, j em- n 
ploie {ulbecs qui pourroit etre la plus ayants 0 
geuſe. & 

Suivant ce qui eſt propoſe dans ce projet de le 
manceuvres, il n'y a que trois fagon de deplote- dl 
ments : 19, celle ſur le centre; on le deploie pat d. 
la droite & par la gauche: 2“. celle ſur la tte; e 
on. ſe deploie par la gauche, la téte reſte en 

25 


place: 30. celle par la queue; elle reſte en place, 
& on ſe deploie par la droite; & la tète tecule al 


Ax DfPTOEKHMENTSs. 239 
diailant & decrit une diagonale entre la profon- 
deur de la colonne, & les fronts que doivent oc- 
cuper toutes les troupes qui formoient la co- 
lonne, ac inprer du moment ou la colonne a 
commence à ſe deployer, 

Cette troiſieme fagon eſt certainement la plus 
longue & la plus mauvaiſe; la ſeconde maniere 
neſt pas la plus courte, mais elle eſt meilleure 


que la troiſieme, en ce qu'aumoins on ne recule 


pas, & qu'on ne perd pas de terrein en reculant. 
La premiere eſt la plus courte & la moins 


mauvaiſe facon, parcequ on ne perd en arriere 
que la moitié du terrein qu'on perd par la troi- 


ſieme; & qu'a compter du moment ou com- 


mence àsoppèrer le déploiement, on eſt preſque 


moitié plutor en bataille que par les deux autres. 
Quand des troupes marchent en colonne de 
diviſion ſerrèes & diſpoſées pour un déploie- 
ment, toutes les fois que les troupes qui forment 
cette colonne, doivent former une ſeule ligne, 
& qu'on veut les mettre en bataille par le moyen 
le plus court, il faut donc toujours prendre la 
diviſion du centre de la colonne pour diviſion 
dalignement, & alors votre alignement eſt plus 
en arriere de l'ennemi que nen &toit la rete de la 
coloune de tout le terrein qui Etoir entre le front 
de la diviſion d'alignement , & le front dela di- 


4 
t 
i } 


contre tout droit & raiſon, que la diagonal 


£20 Temes DU DEPLOTEMENT: 
viſion qui avoit la tète de la colonne; Or, it eſt 
certain que c'eſt autant de terrein de perdu en te- 
culant de devant Vennemi , & que ce qu'il y a 
encore de perdu, c'eſt auſſi tout le temps quela 
colonne a mis à ſe porter juſqu'l ce point pout ſe 
trouver formèe en colonne de déploiement, de. 
puis le moment ou ſon premier rang toit encore 
| Alendroit ou ſe trouve alors le premier rang & 
la. diviſion qui ſert d alignement. Mais enfin, 
malgre cela, ce deploicment eſt toujours le plus 
prompt des trois, & c'eſt auſſi vis-a vis de ce pre. 
mier que j ai fait le calcul de comparaiſon, le. 
quel dimontre , qu'un bataillon en colonne en 
bataille, eſt plurdt mis de front en bataille u 
employer le deploiement, qu'en employant cel 
qui eſt le plus court, & qu'il en eſt de meme pou 
ne colonne de dbl 
Mais il y a un autre beau deploiement, cell 
ie deploiement avec des diſtances , & par la div 
gonale du quarre : on pretend celui-la bien mcib 
leur, & beaucoup plus court que la fagon de ſ 
mettre en bataille par quarts de converſion; 
car je n'iniagine pas qu'on penſe de ſourexit, 
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d'un quarre ſoitplus courte que l'un de ſes cotes 
Mais pour trouver une grande diſproportion dan 
la viteſle de cette fagon de ſe former, on la con 
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pare avec celle dont il eſt preſcrit, que fe doit 
mettre en bataille une troupe qui, ſur Pextre- 
mitt droite ou gauche du terrein qu'elle doit oc- 
cuper, arrive par la diviſion qui doit ſe trouver 
ace meme flanc, & ou il faut que toutes les di- 


miere diviſion, lorſqu'elle geſt place; & c'eſt 
la veritablement le mouvement qui pourroit 
appeller proceſſionel. Certainement a exécuter 
e mouvement proceſſionel, il y a la perte d'un 
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. ie gagifſoit que de s tendre ſur Pautre flanc; & 
1 eſt la le cas pour lequel le Maréchal de Puy- 
gor dit tres expreſſement , que quand on eſt 
1 reſell ne faut pas craindre de prendre un ordre in- 


gauche. Il ne doit donc s agir ici que de comparer 
Wc deploiement nouveau avec Tancien quart de 
Wonverſion d'un ou pluſieurs baraillons qui rem- 
lit ce mme cas, mettre chacun @ ſa place pri- 
ritive, Certainement dans le cas ſuppoſé ici, 
deploiement eſt plus court pour un bataillon 
ui arrive en colonne ſur le flanc d'un aligne- 
ent od il doit ſe placer , par la portion qui 
oit reſter a ce flanc; il eſt plus court, dis- je, 
employer le déploiement que de faire un quart 
© converſion ; & ce plus court eſt de toute la 
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ſion; 
tenily 
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viſions repaſſent devant ou derriere cette pre- 


? : temps egal à celui qu'il ſuffiroit d' employer, Sil 


ers , mais qu il faut faire alors de la droite la 
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242 Cas bu DEPLOIEMENT, : 
difference qu'il y a entre un quart de cercle & Ai | 
corde , ce qui eſt environ d'un vingt a un ving. . 
unieme. Il eſt bien plus court encore que celui d 
quarts de converſion ſucceſſifs de diviſion e N 
avant ou en arriere de la premiere diviſion p 
cee 3 & ce plus court- ci, eſt de toute la diff 
rence qu'il y a entre les deux cotes d'un quarz b 
& (a dioganale : ce qui eſt environ de trois d 
xiemes. II faut donc convenir que dans d 
cas le deploiement eſt pres d'un tiers pil 
court que le mouvement qu'il eſt preſcrit 6 3 
faire, lorſqu'on n'eſt point preſſe de fe met 34 
en bataille. Mais il faut convenir auſſi qu'il 
bien expreſſẽment dit que des qu l on eſt preſſ Wa 
fe former en ligne, il ne faut point faite c : = 
proceſſion , & qu'il faut ſuivre l'ordre invers, i 
que cette ordre; invers eſt plus court que cond 


ploiement, 8 
Voici maintenant le raiſonnement ou la pron 5 | 
. due demonſtration des partiſans desdepl oiemenſ Z 
La brievers des mouvements eſt un avant 4 
chacun en convient ſans doute. Or (dit- on) 1 
ſur une colonpe de quatre bataillons, „ occupa 7 
„* 200 toiſes de profondeur, au licu de leur fi 
> parcourir deux fois cette diſtance, & de fi 
» 420 toiſes en marchant quarrèment comme 


« preſcric le Marechal de Puyſégur, faites 
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OBJECTION, ET REPONSE. 243 
» ſuivre la diagonale, il ſe trouvera 170 toiſes 
„ de moins à parcoutir pour la diviſion de la 
„ queue de cette colonne, & par conſequent 
V elle ſera dans quatre minutes & demi, plutot 
. ken bataille que par l'autre fagon: donc les dẽ- 
s ploiement valent bien mieux que Vancienne 
„ fagon de $'6&tcndre . Ce ſont les paroles de 
Votre projet de manœuvres. Eh bien, on a rai- 
| E ſon pour le cas donne que je viens de vous ex- 
poſer, mais on veut faire croire qu'on a raiſon 
12 dans tous les cas. Or, mon cher Comte, ce qu'on 
Jonne là pour generalement vrai, eft faux : 
Neeſt un pur ſophiſme qui n'auroit pas di ſur» 
: prendre des gens auſſi Eclaires que ceux qu'il a 
T ſeduit; car, premicrement , cela n'eſt vrai que 
aas la ſuppoſition d'un cas qui ne peut avoir 


In mouvement lent dans le temps que l'on eſt 
Welle, & qu'on doit par conſéquent faire le 
Wnouvement le plus court poſſible. Seconde- 
tag nent, ces nombres exprimes , qui ſemble- 


c- on oient dèterminer une proportion reconnue , 


ccup Wont depouryus de la juſteſſe néceſſaire. Voyez 
eur faut le mEmoire & le calcul cité ici : à un en- 
de faroit, on y compte 69 pas pour la profondeur 


mme un bataillon, a autre 85. Ici on leur en 


aites ¶ Nonne dabord cent cinquante ; on commence le 
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calcul FIG cette dimenſion , & on le Galt Gar Une 
autre, ſur, celle de 85. Voici la preuve de 
ce mauvais calcul, ceſt qu'il eſt dit, que pat 
la diagonale qu'on propoſe, on parcourt 170 toiſes 
de moins que les 400 qu'on reproche au mouye. 
ment proceſſionel; par conſequent la diagonal: 
qu on propoſe , eſt donc 2 30 toiſes. Or, dans ul 1 
triangle rectangle dont l'un des cores ſera 100 TE. 
toiſes, & hypothenuſe 2 zo, le troiſieme cotc ei 
un peu moins de 114 toiſes, qui égalent 34 
pas, dont le quart pour chaque bataillon eſt 5; 
pas & mi. Pour que 230 toiſes fuſſent la dis 
gonale d'un quarre_, il faudroit que le core tu 
moindre que 163 toiſes, dont le quart en pas fi 
122 un quart, que l'on compreroit donc pot 
Shaque bataillon, au lieu de 150, &c. Jug 
de la force de ces calculs demonſtratifs , prep 
ſes ſans doute , & regus de fi bonne foi. 
Par tout ceci, convenez donc au moins qu . 
les déploiements ne ſont pas le moyen le p 
court pour ſe mettre en bataille. 5 
Mais bien plus, vous avez vu que j'ai comprM 
avec juſtice, dans le temps nèceſſaire pour a 7 
cuter ces dèploiements, tbut le temps indiſpenl 
ſable pour qu'une colonne en bataiile ſe prepari 
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a V'exEcuter, & que je nai trouve qu environ i 5 
tiers moins de temps a Vancienne mode qu'a | 
nopvelic , a cauſe d' environ deux tiers du tea 
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pour faire Vappret. Eh bien jy conlens, dimi- 
nuons encore tout ce temps de Neprrtt & 
1 voyons en ſuppoſant toute votre colonne tres 
bien diſpoſée à exécuter ſon deploiement par la 
= nouvelle mode, voyons, dis. je, qu'eſt- ce qui 
BS ſc:a plutôt en bataille, d'elle ou d'une colonne 
en bataille, à la mode du Marechal de Puyſégur. 

= Pour cela, obſervez que quand votre de- 
z plojrmcnt doit ſe faire ſur le centre, il faut que. 
appreét ait été fair dans le centre 4 Ferendue 
qu'on doit occuper, & qu'il faut auparavant que 
la tete de la colonne ait donc étè dirigee vers ce 
W point. Or, dirigeons tout de meme notre colonne 
r bataille ſur ce point du centre du terrein que 
doivent occuper les troupes qui la compoſent. 
5 Mais remarquez que quand des troupes ſont en 
5 olonnes, c'eſt le plus ordinairement la droite 
ou la gauche qui a la tete de la marche; mais que 
ce peut etre auſſi le centre (3), & ꝓar conſequent 


»» — a " 
—— 


6) Voyez la planche no. 22 , des marches d' armes 
: le VArt de la guerre , du Martchal de Puyſegur, page 
: 364, premiere partie. 

Note, La planche qui ſert à Pexpoſition du probleme ci- 
Pyres, qui neroic pas joint originairement A cette lettre, 


VC 


pa peut ſervir A faire connoitre ce que c'eſt que la colonne 
on H onpoſéc par des demi-bataillons, & qui arrive ſur ſon 


Fertein par le centre. 1 
L111 
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246 PARALLELE ; 
ce peut donc e etre auſſi la droite & la gauche en 
meme temps. Or, la prétendue briẽveté que 
vous ſembleriez Fabord voir reſulter de vorr 
deployement, diſparoitra , en concevant qu'une 
colonne formée par les droites & les gauche . 
d'une troupe ou d'un corps de troupes, eſt pre, bf 
ciſement la meme choſe que deux colonne | 
de meme profondeur , avec un front moi, 
moindre. Or, huit bataillons par de mi- batail. 45 
Tons de front, repreſentent bien par faitemeu ; 
huit bataillons en colonnes par bataillon entie 
de front, mais ils paroiſſent Erre en otdre 
ſuppreſſe , fans I'ttre cependant. 

Ces deux colonnes font denx corps de quan 
bataillons chacun , un en colonnes par demi. 
bataillons par ſa droite, PFautre par demi- batai-Wl 
Ions par fa gauche, & ces deux corps ſont a 3 
deux colonnes; mais à core an de Vautre & x 
formant réellement qu'une ſeule colonne com 5 | 
poſce de la droite & de la gauche d'un corps i 
paroiſſant avoir un front double en effet & 
celui des porttons par leſquelles il eſt diviſe 5 lc 
mais qui ne conſerveroit done que des deniꝗ 
diſtances entre elles. | 


Or, une fois une colonne de bai batail lol . 
ainſi formte ayant fa tete arrive au point ou (ll 
troupes doivent ſe mettre eu bataille à droite & Nu 
gauche, il n'y a a parcourir pour la partie doi 
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& pour la partie gauche de cette colonne , que 
je front de quatre bataillons ; elle ſera en ba- 
[4 taille en cinq minutes, & par le nouveau dé- 
| ploiement il faudra ſix minutes & plus. Oui, 
mon cher Comte, c'eſt par le deploiement de 
node qu'ils y ſeront plus tard, & cela au moins 
de la totalité de la différence de la diagonale au 
grand core d'un parallelograme , non compris la 
WY perte du terrein abandonné & celle du temps 
que la colonne a employe a porter ſa tete 
BS au-dela de Palignement qu'elle prend; tandis 
85 que par un ſophiſme, de faux points de vue & 
* des calculs dèfectueux, on vous fait entendre 
95 qu'il sagit par le déploiement du Maréchal de 
. Puyſegur, de faire parcourir les deux cotes d'un 
Wquarre : voila le nœud. Donc il n'eſt pas vrai, 

5 donc il eſt parfaitement faux, qu' employer le 
Wd: ploiement , ſoit le moyen le plus court pour 

1 qu'une colonne qui marche en bataille ſe mettre 

8 en ligne. Voyons le reſte. 

Mais je dis de plus, que ces fameux dé- 

5 5 lotements ne donnent pas de facilité à ſe 

I : nettre en bataille, car il faut toujours ſavoir 

Peder egalement les diſtances neceſſaires entre 

| es colonnes a deployer; il faut garder aufli 


o hauteur Egale ou différente, ſelon Fobliquite 
e K uon veur donner au front, relativement a 
drolt L iv 
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Ja direction de (a matche , & regler la viteſſe 
de la marche de chaque colonne, relativement à 
Falignement qu'on veut occuper. Il faut que les 
tètes des colonnes ſe rapprochent lune de Haute 
pour ſe mettre en bataille, lorſque lune eſt 
partie par la droite de ſon ordre, & que autre 
dia core & de fa gauche, eſt partie par la gau- 
che: cas auquel le terrein peut obliger tres ſoy. 
vent, &c. &c. Voyez les ordres de marches in- 
diques ci deſſus de Vart de la guerre. Or, il fa 
tous ces ſoins également pour les colonnes qui 
doivent fe deployer a la nouvelle mode, comme 
pour celles qui doivent stendre a l ancienne fas 
gon, & il n' en faut ni plus ni moins. 

Il faut, pour Vune & l'autre fagon, que ls 
diſtances a garder entre les colonnes, ſoient re 
Jatives a ce qui ( ſoit de la droite, ou & 
la gauche) forme la tète de la colonne, cat 
vous voyez bien qu'il n'y a plus de centre: c 
ſont toujours des droites ou des gauches, Ilya 
plus de ſoixante- cinq ans que le Maréchal de 
Puyſégur avoir explique cela a M. le Duc de 
Bourgogne, pere du Roi, & qu'il lui en preſen- 
toit les planches, ou il faiſoit voir que quand 
une colonne eſt en marche par fa droite, i 
faut, pour ſe mettre en bataille, qu'elle s tend 


{ur la droite, & qu'il faut qu'elle garde fa dil. 
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tance ſur fa droite, & de meme A gauche, 
quand c'eſt par ſa gauche quelle eſt en marche; 
& cela, je Vai fait imprimer, graver, publier 
ily a vingt-cinq ans; cela n'eſt donc pas nou- 
veau; mais cela eſt vrai, geometriquement vrai, 


|  & ne peut pas ceſſer de Fetre. Or, je ne vois 


point d'autoritè qui puiſſe faire douter d'une ves 
ritC. geometriquement connue. Tenez yous-en 
donc, mon cher Comte, aux vrais principes , 
& concluez que les déploiements, tout nou- 
vellement mis a la mode, ne donnent pas plus 
de facilitea former des ordres de bataille , que la 
facon de s etendre, indiquee depuis long temps. 
A l'egard des quarts de converſion d'un ba- 
raillon, & ſur- tout de deux, de trois & de 
quatre, on nous dit a preſent , qu'on devroit 
toujours ètre battu, fi on apprenoit ſeulement a 


les faire: ils ſont mème bannis de I'Ecole, Re- 
marquez cependant que, quelque nombreux 
que ſoit le front qui décrit un quart de con- 


verſion, ſon mouvement n'eſt jamais plus 
long que d'un vingtieme ow vingt- unieme en 


ſus, de celui qui ſe fait par le deploiement par la 


| ligne oblique, & que de 20 à 21 ſecondes: la 
| difference eſt bien petite, ainſi que de 20 a 21 
minutes 3 tandis que d'un autre core, pendant 


Lv 
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tout le temps que le mouvement de quart de 
converſion sex cute, le corps qui le decrir eſt 
toujours en ordre 3 qu'a chaque inflant des 21 
ſecondes ou des 21 minutes, on peut lui faire 
faire halte, & qu'il eſt toujours Egalement en 
Force; tandis que d'un autre cote , c'eſt une. , 
une tout-à- fait drole de choſe que la vue d'un 
deploiement par la ligne oblique, avec des demi 
à droite ou à gauche, par homme, ou des demi- 
quarts de converſion de pelotons ,, de diviſion o 
de pluſieurs bataillons ou eſcadrons, & que, 
sil arrivoit que ceux qui Fexecutent puſſent etre 
attaques (par la ſeule arme qui tombe rout-z 
coup & comme des nues ) par des Huſſards, 1; 
pourroient etre battus , & ſurement une poignte 
de ces Meſſieurs y mettroient au moins un beai 
deſordre , tant a Vinfanterie qu'a la cavalerie; 
car alors tout devient flanc , & vous ſavez que 
plus il y a de flanc, plus il y a des parties foiôli. 


Cent mille hommes fur une ligne, n'ont que tris 85 
hommes qui pretent le flanc droit, & trois 5 
autres le flanc gauche. Par des demi - quarts de & 
converſion de pelotons, il ſe trouve tout dun $ 
conp un ſeizieme du total, & au lieu de fi 5 
hommes, il y auroit ſur cent mille, fix mill] 
cinq cents hommes pris en flanc, & trente mille 5 
Pris par le dos, & impoſſibilitè de mettre el + 
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drdre avant d'erre arrive au point vers lequel-on 
Feſt dirige ,, puiſque dans le milieu du mouvc- 
ment, l'on n'occupe qu' environ cinq ſeptiemes 
du terrein dont on a beſoin pour etre en ordre. 

Une troupe d' Huſſards, & toute troupe à che- 
val, va bien aiſẽment trois ou quatre fois plus 
yire que notre pas redouble, & parcourt par 
conſequent , fort aiſèment au moins, 120 roiſes 
par minute, & meme 500 & plus en quatre mi- 
nutes : donc tout mouvement qui peut durer 
plus de quatre minutes, & pendant lequel on ne 
conſerve pas toujours ſon ordre, ne doit pas 
etre tentE, a moins qu'on ne decouvre tres 
aiſement a cinq ou fix cents toiſes aux environs. 
Cependant tous nos jeunes Officiers GeEneraux , 
. faiſant la fonction d'Officier Major, enſeignent 


dans les écoles d'a preſent à quatre bataillons en 
P J 


colonnes par pelotons ou par diviſions , ainſi 
= qu'a huir ou dix eſcadrons par compagnie , 
aller ſe mettre en bataille par des demi quarts 
de converſion, en faiſant le deplotement par la 
ligne oblique; & ce qu'ils veulent leur enſeigner 
ha, & qui eſt, a la verite, fort adroit & fort 
8 joli dans des camps de paix devant, des femmes, 
Z des pretres ou... ou des Equivalents, ne vaut 
. pas le diable quand il peut y avoir des Huſlards 
cunemis , ou autre cavaleric a 600 toiſes. 


L vj 
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Concluez de 1a que les nouveaux deploiements 
ne font pas meilleurs que Pancienne fagon de 
Setendre pour ſe mettre en bataille , & qu' ils ne 
ſont pas meilleurs non "uw que les quarts de con- 


vertion. - | ( 
Il ne faut pas vous laiſſer dire tranquillement 
que dans l'cole on n'enſeigne point qu'il faille f 
faire ces déploiements par la diagonale à deur, 
trois & quatre bataillons lorſqu on eſt d port i a 
de lennemi; il ne faut pas, vous dis- je, laiſ. N J. 
ſer dire cela tranquillement, parceque cela ; Ti! 


n'eſt pas vrai, quoiqu'a la verite ceux qui pour. 
roient vous le dire le croirotent peut-Ctre bien 
bonnement, Mais voici la demonſtration, qui 
y en a, qui bonnement, croyent le mouvement 
faiſable pres de l'ennemti, c'eſt qu' en faiſant 
faire ces mouvements , il eſt ordonné de par le 
Roi, que la premiere diviſion ou le premier 
peloton une fois place , il faut qu'il commence 
le feu, auſſi-ror qu'il y aura deux, trois, quatre 
ou fix de ces pelotons qui ſeront arrives. Par 
conſequent on compte donc que le feu peut en 
impoſer à Fennemi, On le ſuppoſe donc bien 5 et 
plus pres cet ennemi, que fix & que cinq cents 1 
toiſes; car à peine peut- on faire porter le petit + 
canon A cette diſtance, & aſſurement Von ne 
fait pas y faire porter les balles. Donc on preſcts 
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les deploiement par la ligne oblique, & des 
demi- quarts de converſion de diviſion & de pelo- 
tons, à des diſtances eu Von ſuppoſe Vennemt 
beaucoup trop pres de ſoi, pour deyoir faite 
cette mancuvre C. Q. F. D. 

= Voyons à preſent pourquoi il eſt bon de ſavoir 
faire des deploiements. | 

l eſt certain que, lorſque les bataillons ſont 
n rangs ſerrés & en colonnes Pun derriere © 
. Fautre, on peut fi bien preſſer lun contre l'autre 
. julqu'a quarante bataillons, qu'ils ne tiendront 
H pas plus de place qu'un quarrè de moins de cent 


Ie 
n dboiſes de core. Oh! il ſeroit vraiment fort plai- 
it fant qu'un ennemi fut attrape, ſurpris & battu, 


varcequ une armee ſe ſeroit cachèe tout au milieu 
S une plaine, dans un petit boſquet de huit a 
2 Peuf arpents, duquel on v'auroit laiſſẽ ſur pied 
4 que la bordure: la cavalerie paroitroit ſeulement 
x aux deux exttémités droite & gauche de la 
5 laine, à trois quarts de lieue du boſquet, & 
Fe bien en arriere des Huſſards qui, voltigeant dans 
a plaine , Ecarteroient les Eclaireurs, Pendant 
52 e temps la, Fennemi qui decouvriroit parfaite- 
El nent toute l'étendue de la plaine , feroit aſſez 
oa & aſſez confiant pour arriver de fort loin 
4 veis le petit boſquet du milieu de la plaine, & 
cla tranquillement juſqu'a-mille ou douze cents 
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ches ſe faiſant, ils ſeroient en bataille ſur den 


deux lignes; l'armèe cachee auparavant occt- 


— 
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avec les tètes de ſes colonnes, fe rrouveroitut 
les avoir plus qu'a 500 toiſes du front de bandien 


Jon, dans la fimple ondulation d'un terrein |: 
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toiſes, toujours en colonnes de marches, & 
meme les colonnes defilant , quoiqu'en plaine; 
car nous avons vu de ces inepties. Cet ennemi 
n' enverroit en avant que quelques troupes de 
cavalerie ſur les Huſſards, & toujours ſans ſe t 
mettre en bataille, continuant toujours à mar. 5 
cher negligemment en colonnes; il ſe trou vero s 
bientor que le déploiement des 40 bataillons ca. 


A = ama 


lignes, & le tout arrive & en place en douze mi. 
nutes & demi, avec deux ailes de cavalerie ſu 


peroit alors au moins deux mille toiſes de front 
L'ennemi qui auroit betement marché en ava 


de cette armee toute deployce , hs e lui to 
beroit ſur le corps avant qu'il pur avoir une pt 
miere ligne formèe. | 

Obſervez, je vous prie , qu'une nombreulghliſa c 


infanterie peut ſe cacher dans un aſſez petit i rie 


boure , & que ſeroit- ce donc alors fi un ennem ent 
ainſi ect remboir ſur le flanc d'une arm: 


alongée, ayant ſes Officiers d'infanterie à che ie, 


dans les diviſions, entremelces de bagages „che au 
vaux de main, comme, &c. &c, con 
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& Autre ſottiſe: un bon ennemi, comme les 
ne; gens heureux en trouvent quelquefois vis-a-vis 
em deux, aura jette des ponts ſur une riviere au- delà 
de de laquelle eſt une plaine de donze a quinze cents 
se toiſes de profondeur, & de trois mille de front 
nat pour entrer par-la dans un pays, Farm&e qui veut 
roi sy oppoſer & employer des deplojiements arri- 
vera vis- à-· vis, par des bois, aux debouches des 
gorges, & ſe mettra en differentes colonnes, 
ues ſupprefſtes , fans paroitre & ſans déboucher. 
Des Huffards ſeulement battront la campagne, 
& pendant le temps qu'il n'y aura encore que les 
tetes des colonnes ennemies qui ayent debouchs 
des ponts jettés, l'armèe déja en ordre de colon- 
ves ſerrees, fans ſe dé velopper, ſe portera en 
: avant. Linbécile ennemi croira que ce ne ſont 
que de petits corps ou des tetes de colonnes bien 
Wallongces eomme les ſiennes, parcequ'it ne verra 
bas une longue queue, une longue profondeur 
chaque colonne, ou meme il ne verra preſque 
rien derriere des Huſſards qui font des petarades 
alors cette armee ſe déploiera & tombera ſur cet 
ennemi qui aura encore que la moitié de ſon 
monde en deca de la riviere; il battra cette mo 
Wie, quoique peut· etre meme en bataille, & 
eutre moitié s'enfuira de peur. Mais voyez 
eombien de circonſtances il fant pour employer 
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cen'eſt bon que pour une ſurpriſe. Or, weſt. i 


prendre a faire des déploiements; mais il «| 


gue de ne pas ſavoir sy mettre du tout, & noi 
en Etions-la 5 petit: à- petit, nous deyicndral 
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utilement les deploements, & avec cela qu 
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pas bien vrai qu'il n'y a que des ſots & des mal. 
adroit qui ſe laiſſent ſurprendre. Il eſt vrai auf 
qu'il peut s'en trouver beaucoup dans de grande; 
armees , & c'eſt pourquoi il eſt aſlez bon dap. 


faux qu'on ne doive ſavoir ſe mettre en bataill 
que comme cela. En gen&eal ce qui eſt bong 
joli , pour faire parade ſur une place d'armes, 
eſt rarement bon a la guerre; & ceci ſur. tou 
ne vaut rien pour un gros corps, à moins qu'u 
homme d'eſprir ne veuille employer pour ſus 
prendre un fort. 

Je crois vous avoir dæmontrè la fauſſert qui 
y a dans ce qu'on fait entendre ſur les deplow 
ments; que cet exemple vous faſſe douter a 
moins, mon cher Comte, de bien d'autres al 
fertions que vous entendez donner hardiment, 
que Jon vous preſcrit meme comme des verite 
immuables par des ordonnances, & qu'on dn 
montre par des ſophiſmes & de belles grayures. ter 

En voila bien long ſans doute pour cclaitd 
une verite : apres tout, il vaut encore mieux {i 
voir ſe mettre en bataille par des deploiements 


* 
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I grands gargons, nous n. deja jolis & bien 
tenus. 

Il faut eſptrer que nous s apprendrons un jour 2 
marcher de front, bien droit & bien ꝓerpendicu- 
g lairement devant nous, & à marcher ainſi, lé- 
? geremenr & meme tres preſtement 3 car il eſt 
W certain que plus on marche vite, moins on eſſuie 


de coups de feu; fi Von marchoit le double 


plus vite que nous ne faiſons, on eſſuieroit la 
moitiè moins de coups de fuſil, la moitié moins 
Le coups de canon, & c'eſt une marchandiſe 
bien bonne à Eviter, Voyez ces vieux Auteurs 
qui parlent des Romains; voyez quels fardeaux 
ces geas-la portoient avec leurs armes; quelle 
W vitelſe ils avoient dans leur pas pour Ie choc; 
quelle longueur de terrein ils parcouroient de ce 
pas: Ihabitude étoit pour eux une ſeconde na- 
ture. Conce vez de quelle adreſſe ils avoient be- 
ſoin pour conſerver leur ordre a rangs & files 
ouvertes; & voyez encore quelque choſe de 
Inieur, comment ils faiſoient pour que Finfan= 
tetie puiſſe battre de la cavalerie en plaine ! 

Mais il n'y a pas cent ans que preſque toute notre 
infanterie portoit encore des cuiraſſes & des caſe 
ques. Voyez les gravures du Marechal de ba- 
taille! Oſtelnau, Major des Gardes Frangoiſes, 
vol. petit in- fol. imprimè à Paris en 1669. Voyer 
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ſeulement les tapiſſeries des victoires de Louis 
XV, ſouvent tendues dans les appartements 
a Verſailles, & croyez que nous fetions fort 
bien de faire au moins porter toujours les caſ- 
ques à tous nos militaires, toutes les fois qu'il 
portent Vaniforme; & ſans diſputer, croyer 
auſſi que les caſques ne ſont pas plus mal-ſaing 
en 1769, qu'ils n'etoient en 1669, & qu'ils ne 
Feroient aux Romains il y a mille ans: que 
le ſoleil de ces temps - Ià Etoit tout auſſi chaud 
que celui d'a preſent & peut- tre plus, sil eſt 
vrai qu'il commence a s' encrouter. Mais les 
foibles, les délicats, les mols, les freluquets, 


les effemines, les, &c. ne prenoient pas alots le 


metier de la guerre. | 
Dans ces tethps-Ia on ſe battoit encore; 
on ſe frappoit, on ſe choquoit; on ne frapye 
plus a pied a preſent , & il n'y a plus qne les 
gens à cheval qui ſe choquent, encore weſt- 
ce qu'un moment & quelquefois; les coups 
de fuſil ſont devenus fi fort a la mode, qu'on 
n'apprend meme plus aux troupes à donner des 
coups de bayonette, & il n'eſt pas beſoin dere 
bien fort pour tirer la gachette d'un fuſil. A prc- 
ſent on appelle ſe battre, d'&tre Fun vis- A- vis de 
Tautre, a ſe tirer des coups de fuſils; mais eſt. 
donc bien decide qu'il n'y a plus autre choſe a 


SIT FF = : 


S WWW * 
8 J. A 35" CB 
, 15 b > IIS. * N 


Du FE v. 259 
fire pour l'infanterie que de petarder ? car on 
ne lui montre que cela. Il faut que vous eſſuyieꝝ 


encore un raiſonnement ſur la mouſqueterie, & 
voyons quelques calculs ſur le feu. 


je ſuppoſe qu'il eſt bien decide que toutes les 
fois qu on eſt a portée de faire eſſuyer du feu a 
ſon ennemi, il faut le faire: oui, ſans doute; 
en ce cas-la, pourquoi donc ne pas faire tirer 
des coups de fuſils par tout ce qui peut en tirer 
ſur lennemi, & ce qui peut en tirer le mieux? 


| $i nous nous repreſentons des ennemis qui ſe 
W trouvent places ſur un paſſage de cent toiſes, 
bar exemple, entre deux endroits inacceſlibles , 


comme ſur le milieu d'un long iſthme, entre 
deux mers „nous placerions, & nous ne pour- 
rions placer que deux bataillons vis-a-vis cet 


ennemi, & nous leur ferions faire feu, & ſuivant 


nos reglements & ordonnances, nous ne pouvons 
pas mettre dans ces cent toiſes, plus de monde 
que ces deux bataillons. Or, obletvons que 
nous avons, 1*, un ceitain nombre de files par 
chaque bataillon, à qui il eſt de fendu de faire feuʒ 


ce ſont tous lee ſergents & MM. les Officiers, 


ainſi que partie de Ja diviſion des drapeaux. 
2*, Nous avons un intervalle entre deux batail- 
lons, & 30. nous mettons une certaine diſtance 


entre les files, plus grande pour le feu que pour 


W 1 
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le choc; de fagon que nous aurions dans le cu 
ſuppoſé un dixieme, peut- etre meme un hui. | 
tieme moins de feu que Vennemi peut en donner, 
sil a trouvè moyen de faire faire feu par- tout k 8 
nombre de files qui peuvent tevir dans Veſpace 
de cent toiſes. Alors il a une ſupèriorité ſans doute Wi | 
au premier moment, laquelle eſt d'un huitic- Wi | 
me ou d'un dixiemę. Mais ſur les coups de fuſl, | 


ill y a une obſervation fort ſinguliere & fort im. 
portante neanmoins à faire; c'eſt que la moindre | 
ſupèrioritè augmente tout d'un coup & devien Wi « 
continuellement de plus en plus confiderable, 1] t 
ſe trouve bientor que la ſupertorite devient f c 
2 grande, que les deux forces ne ſont plus capable WM « 
de ſe balancer. Calculons, je vous menageta WF x 
& ne vous fournirai que les rcſultats. p 
Deux troupes vis A. vis Tune de l'autre, dan d 

un eſpace donné & égal, tirant avec autan A p. 
d'art & d' adreſſe Fune que autre, celle qui tit C 


un dixieme plus de coups, met un dixieme & pe 
quelque choſe, plus d'ennemis hors de comb de 
que l'autte. Pour ne pas entrer dans le calcul «MM vi 
tous les moments de cette ſuppoſicion, voyour Bl pl 
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| ſeulement celle-ci , a peu pres la meme , mais uf im; 

| peu plus aiſce a compter, cip 
. Soient ſuppoſés ſix cents hommes vis- a- fin 
. einꝗ cents quarante, la difference n'eſt que all Witt 
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Du FE u. 263 
dixieme d' abord, ſappoſant encore que de dix 
coups il y en ait un qui porte, les ſix cents hom- 
mestueront ſoixante hommes aux cinq cents qua- 
tante, tandis que ceux- ei ne leur en tueront que 
cinquante- quatre, & cette progreſſion diminuant 
toujours d'un core du dixieme du core oppoſe, 
il ſe trouveroit qu/apres quatorze décharges, 
les fix cents auront tue tous les cinq cents qua- 
tante, & qu'eux n'auroient perdu qu'a peu pres 


| leurs ſept douziemes, Il eſt vrai que fi ce neſt 
| que de trente coups qu'un porte, la totale deſ- 


truction n'eſt qu'à la quarante deuxieme dé- 
charge; & fi c'eſt ſeulement de cent coup un 
qui porte, elle weſt qu'a la cent quarante deu- 
xieme, &c. &c. Ces cent quarante coups, a fix 
par minutes, peuvent Ctre*tires en un quart- 


dheure & demi. Mais de cent coups un ne porte 


pas, il s'en faut bien; & ce qui fait, mon cher 


Comte, qu'il y a ſi pop de coups de fuſil qui 


portent, c'eſt qu'ils ne ſont pas tires vis-a-vis 
de lievres & de perdreaux, c'eſt qu'ils ſont tires 
vis a-vis de gens qui en tirent d autres. Au ſur- 
plus dans tous les calculs, il faut ſuppoſer la fer- 
metE Epale de chaque core, ou la timidité r6- 


| ciproque : cette ſuppoſition eſt indiſpenſable, 
finon on ne pourroit jamais trouver de folution. | 
| allurfe, 
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| fil, toujours a ſuppoſition d'adreſle , de bra. 


| breux : cela eſt parfaitement impoſſible, tou. 


ſe paſler par les armes, la bravoute, la force l 


262 Du FE u. 
Ce eſt cette ſuperiorite que le feu le plus vif 
le plus nombreux &attire nëceſſairement, qu 
fait, qu'a preſent on compte le nombre des en. 
nemis, & que l'on a tort meme de ne le py 
compter des qu'il $'agit d'attaque a coups de fy. 


voure & de decouverte egale , en ſorte quiilel 
dé montre qu'on ne peut pas rẽſiſter au plus nom 


jours dans la ſuppoſition que j'ai fait d'indiyidy 
Egaux de part & d'autre. 
Quand il &agiſſoit plus de ſe choquer que d 


Tadreſſe ſuppléoient au petit nombre, &, tou 
egal dailleurs, la confiance vraiment ou faulſ 
ment meritee en ſes qualites perſonnelles, po 
voit encore donner la ſuperiorite ; & la timidit 


& la foibleſſe n'ttoient jamais compenſces p ter 
le plus grand nombig, quelqu'excedent qui cal 
fut. Aujourd'hui la plus grande quantité de fi qu 
derruit nèceſſairement Vennemi , tout ſuppoꝗ & 
egal d'ailleurs; égal non ſeulement en fermeti eco 
mais en découverte; car l'ennemi qui ſeroiſ nan 
couvert juſqu' au coude par un parapet, ou qu nolt 


auroit trouve le moyen de ſupporter des cuiraſſ 
a Fepreuve, a feu égal d'abord, obucadro 
bientor la ſuperiorite , puiſqu'il perdroit la mo 


Dv FEZ UJ , 
tid moins: Par exemple il ne perdroit que cing 
pour cent, tandis que l'autre perdroit dix pour 
cent. Voila des calculs qu'il faut faire, qu'il 
faut combiner, qui doivent etre connus & en- 
ſeignes, & qu'il faut bien entendre pour rai- 
ſonner ſur le feu. Il faut combiner de mtme 
le feu dartillerie dans les diffccentes poſitions 
& ſuivant les diſtances, ſuivant les obliquites 
ou Elevations de terreins : ſavoir auſſi fi a telle 
diſtance neuf 2 dix files qui peuvent tirer dans 
leſpace out tire une piece de canon; où plus de 
files dans l'eſpace de trente-ſix pieds ordonnès 
pour I'eſpace entre les bataillons, peuvent mettre 
hors de combat plus ou moins de monde que 
deu pieces de canon a telle diſtance & dans telle 
poſition : de 14 on fera tirer dans telle occaſion le 
canon de preference, en telle autre la mouſque- 
terie. Tout cela doit etre clairement connu & 
enſeigné dans de premieres &coles ; mais il faut 
quil ele ve des maitres capables de reconnoitre 
& denſeigner ces verites, & il faut qu'on les 
ecoute. Il faut qu'il n'y ait pas un Sous Lieute- 
nant qui ne puiſſe ſavoir tout ce qu'on peut con- 
notre la deſſus & ſur bien d'autres choſes: il ne 
faut pas qu'un Sous-Lieutenant puiſſe deveuir 
Lieutenant ſans avoir prouvé {es connoiſ- 
ſances, qu'un Lieutenant devienne Capitaine, 
qu un, &c. &c. | 
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264 DES S1GNAURX, 
Un des grands déſagréments du feu, cel 


qu'on ne fair pas bien faire entendre un ordr, 


pendant qu'il dure; car ce roulement qu'on fait 1 
faire dans les exercices par tous les tambours | 
raſſembles derriere un regiment ou derriere M, 
le Général, commandant un camp, ces tam- [ 
bours qui battent au ſignal qu'il fait avec for l 
mouchoir , &c. tout cela n'eſt pas auſſi aiſi e 
exẽcuter dans action, quoique dans telle occa. 
ſion tel regiment ait pu une fois s artẽter à ce m. 
me ſignal; mais il faut encore que le feu ſoit ceſi {i * 
aſſez loin de l' endroit ou l'on veut faire entendr c 
les paroles d'un ordre, ponr pouvoir bien diſtin * 
guer les ſignaux que donnent les rambours, Ot, J 
il exiſte des modeles de poſitions ou Ton (ai 5 
tres bien faire entendre tous les ordres & touts i *! 
les manceuvres A toutes les oreilles, tres claire 

ment & tres promptement, & cela au milieu di la 
plus grand bruit, du plus grand feu & ſans sin. fa 
terrompe. Demandez a des marins qui ſe ſoien Ve 
trouves dans quelque action vive : eh bien, ta 
cela ou I'6quivalent ne pourroit-il pas ſe prati le 
quer auſſi ſur terre, & cet inſtrument ne va“ 
droit-il pas bien des baſſons & des clarinets Jey 
Le fifflet meme du chaudronier ne ſuffiroit. dat 
pas: Ceſt un inſtrument bien portatif, bie 1 


fimple & bien ancien; & pourquoi ne ſeroit. 
que ſur mer qu'on feroit uſage des portes- von 
all 


DE LA DECORATION INUTILE. 265 
au lieu I tpoitriner de pauvres Officiers Majors. 
je vous diſois tout a Pheure que Von na pas 
befoin a preſent dtre fort & vigoureux pout 
tirer la gachette d'un fuſil & le charger preſte- 
ment; nos ſoldats n'ont beſoin de force que 
pour porter leurs ſacs en marchant dans la boue. 
Mais comme autrefois tous les gens de guerre 
Goient vigoureux, on a imagine, depuis que 
Iuſage de la ſociètè a été de quitter les barbes 
& les mouſtaches, de conſerver ces mouſtaches 
aux ſoldats pour donner Fair vigoureux. Comme 
chacun ſent le ridicule de porter cette barbette, 
nos gens nen ont plus que de poſtiches pour les 
jours de revue & de parade, & je gagerois que 
votre troupe en az mais à quoi bon cette dècora- 
tion de barbets? | | 
| Encore une choſe: qu'eſt ce que veulent dite à 
la tete de chaque bataillon quatre figures barbues 
ſans fuſils qui ouvrent la marche 2 Il ſemble en 
veritè qu'on veuille faire peur aux petits en- 
fants, & leur faite croite que ces gens - là vont 
les manger tous cruds. On prendroit ces figures 
pour quatre ſacrificateurs avec leurs tabliers, 
leurs haches & leurs couteaux : ce ſont cepen- 
dant quatre hommes auſſi inutiles aux coups de 
| fuſils que les tambours, hautbois, clarinets, &c. 
& $1ls ſont auſſi vigoureux qu'on veut le per- 
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266 SFURTLA pREsTE SSE dv Fey, 


. 
ſuader par leurs mouſtaches, „ pourquoi au moin 


n ont ils pas la force de porter la hache en ban 
doulicre & le fuſil place comme les autres & day 0 
les rangs? Il y a bien quelque choſe a dire auſl . 
01 
ſur les drapeauz qut ſont des ſignaux muets don Je 
on devroit favoir faire uſage. Mais ſurquo e, 
n'y a t-il pas a dire, Je vous affure que nous i ut 
ſommes pas encore au point de perfection, an 
Sen faut... il sen faut de beaucoup. 4 
Toubliois quelque choſe ſur le ealenl ee 
coups de fuſil: temarquez, je vous prie, qui . 
faut changer ces calculs ſuivant la vireſſe u 1. 
laquelle on tire. Par exemple, par de cettin 4 
nouveaux fuſils, on tire juſqu'a treize cou 1 
dit- on, par minute; ainſi on tire done preſqu q 
le triple. Suppoſant le triple plus vite quart 
les anciens, & qu'on ajuſte auſſi bien ou au , 
mal , il vous parottrott peut · etre que trois ce n 
hommes, avec ces nouveaux fufils , en doiven F 
derruire ſix cents. Eh bien, cela n'eſt pas; les trol ; 
cents ſeroient détruits bientor par les fix cents, fa 
( dans la ſuppoſition que de dix coups un poſt d: 
roit); ils le ſeroient à la ſeptieme decharge de "n 
ſix cents. C'eſt un peu plus de fix dixieme t .. 
qui (avec une viteſfe triple) derrutra le nombi 
ſupèrieur; c'elt pour ces ſix cents les £5, ce 1 


trois cents ſoixante-fix, Mais fi les fix cen 


Que LE MOINS FORT ATTAQUE. 267 
tiroient les premiers , il n'y auroir plus de def- 
truction totale d'un core avant celle de autre 3 
tandis que fi la proportion Etoir de trente ſept a 
ſoixante, ceſt-a-dire , trois cents ſoixante-dix 
contre ſix cents, & la ptemiere decharge ſe 
faiſant en mEme-temps, les ſix cents ſerojent 
detruits avant leur ſeizieme decharge & avant la 
quarante-ſeptieme des autres, & leur nombre 
ſcroit Egals des la douzieme décharge des fix 
cents. Ec fi la proportion Etoit de quatre à fix, 
ceſt·Adire de quatre cents avec fix cents, 
Tegalité du nombre ſeroit apres la cinquieme 
decharge des ſix cents, & leur deſtruction après 
leut neuvieme, & avant la vingt ſeptieme des 
quatre cents. i 

Si une troupe tire ſix coups par minute, & 
[autre deux, c'eſt la mème eſpece de calcul, 
mais dont le rẽſaltat different demande un temps 
plus long. Tout eſt calcul , tout eſt ſupputation 
Ala guerre, & pour ſes differentes parties; mais 
ſur- tout ſur Vemploi de la mouſqueterie. Lau- 
dace qui fait tout a l arme blanche; Paudace , 
choſe fi neceſſaire a la guerre, ne donne aucun 
F avantage aux coups de fuſils; & dans tous les 
cas le flegme & la lenteur font perir, mais ſur- 
tour la lenteur aux coups de fuſils. Donc il faut 
ſous peine de mort ſe precipiter ſur Vennemi, 
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&, tout le plaror qu'on peut, il faut ſe joindte 
ou bien donc il faut s enfuit des lors qu'on u 
pas égalité parfaite de feu. Et ſi I'&galite ef 
parfaite, tout reſte toujours egal tant que vo 
wemployez que le feu; 1a c'eſt le moins teu 
le moins obſtinẽ qui s enfuit. A troupe Egalemen 
dreſſee au feu, a nombre egal, à poſition egal 
il n'y a pas moyen de gagner la ſuperiorits ; o 
perd autant que ſon ennemi. Donc au lieu & 
tirer l'un contte autre dans ce cas la, il n) 
auroit qu'a faire avant de tirer, ce qu on fen 
quand on aura bien tirs. Belle concluſion | 
bien, elle a lieu quelquefais; apres une premier 
3 on s'enfuit, & quelquefois chacuſf 
senfuit de ſon core, Quelques-uns peut en 


ayant tourné le dos moins vite, verront leut 


— 


ennemis s enfuir; ils crieront vive le Roi 0 
Hurra. Leur gens fe raſſurent auſſi- tõt, & pour 
ſui vent Vennemi qui redouble de jambes, you 
verrez de tout cela. I | 
Si de deux troupes ( &gales en tout) [une tin 
& que l'autre lui courre-ſus , celle qui ne. ti 
pas & qui court attaquer, perdra du monk 
avant detre à portée de joindre les tireurs ; | 
les tireurs auront alors lavantage ( toujours 
þravoure égale) s'ils attendent à dix pas poi 


alors charger cette troupe qui Feſt portée lu 
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fx, Mais quand les gens qui ont tire verront 
zalere leur tirerie que Fennemi arrive ſur eux 
auront peur, dira-t-on, - Peut-erre bien, 
ais s ils ne ont pas cette peur, ils ont le temps 
e ͤbranler & de ſe porter à la rencontre; ils- 
nt l. avantage du nombre & celui de! 'ordre avec 
ime perſuaſion de leur ſuperiorits, laquelle 
ur auroit ErE dEmontree, Au reſte, on ne peut 
s dreſſer des hommes A n'avoir-pas peur; on 
peut pas leur faire eſſuyer des coups de fuſil a 
alles pour les y habituer: on ne peut donc que 
 inſtruire par la théorie & par des ſimulacres 
pratique; au moins fautil donc en faire de 
s ſmulacres & les plus reſſemblants qu'on peut. 
aites=en , faites tirer, a balles ſur- tout, quoique 
la ſoit: cher, & tirer ſur un but, meme ſur une 
gure de bataillon placèe tantòt au- deſſus, tantor 
deſſous du niveau de votre terrein, tantõt de 
veau; & à chaque fois comptez les coups qui 
tont porté. Faites connoitre avec ſoin le 
cul a tous vos gens & les reſultats de leurs 
reuves, Enfin compte z, calculez, ſupputez; 
:montrez-vous tout ce qu'on avance, demon- 
cz-le aux autres; & juſques-la doutez de toutes 
Es aſſertions que les uns & les autres vous don- 
nt, quelque ton qu'ils puifſent prendre, de 
uelque rang & de quelque Erat qu' ils ſoient, & 
M iij 
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270 DES EXEMPLES: 


on 
ne donnez tete baiſſte que dans les rangs des tit 
ennemis. Adieu, mon cher Comte, je ſerailif ric 
plus court une autrefois, Je crois cependant vou do 
entendre encore me repeter tout ce que vou je 
avez vu dans ces projets de manœuvres, & me 


dire que tous nos plus habiles Officiers tiennen 
pour les dẽployements MM. le Comte... le Ma 
quis... .... le Chevalier... .., le Maréchal. , 
le, &c. &c. &c. le Maréchal Schewrin, le No 
de Pruſſe méme. Eh! vous me feriez une l. 


tanie . plus longue encore que la liſte de n0s 5 
Officiers Generaux , que tant d' autorités ne pou: 4 
roient pas faire douter de certaines choſes, Lt _ 


grands mots, les belles paroles, Veloquence, 
le ton impoſant , les grands exemples , tout cel 
employEdans telles circonſtances & par tels pet 
ſonnages, peut bien ſubjuguer opinion & 
quelques- uns. La vérité, Fevidence ſeule de l 


' verite a droit de perſuader. Et ne croyez pasqu 
le Roi de Pruſſe ne ſache pas la verite fi ſimpl po 
ſur ces fameux deployements ; car tout grand L 
qu'il eſt, il ne peut pas faire que ce qui eſt g — 
meètriquement vrai ceſſe de lettre. — Oh! ce 8 ( 
pendant, direz-yous encore, il ſe ſert zoujou a0 
des de ployements. — Toujours c'eſt trop dit „ 
mais il ſait bien à qui il a affaire, & o'eſt = 


plus ſorcier que netoit la Galigaz que nos beit 


— 


Des EX EMTTIES. 277 | 
ont fait brüler (4). Il ſait jouir ſeulement, & bien 
des tirer parti, de Lavantage qu'une Eminente ſupẽ - 
nil norité de genie, & dans un rang auſſi Cleve, lui 
ou donne (ur tout le monde. Oh! Pour le coup, 
ou jc finis : adieu. | 
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PROBLEME DE TACTIQUE: 


[ate 

* 1 VER le moyen le plus court & le 
| plus prompt pour tranſporter un bataillon qui 
5 occupe cinquante toiſes de ſa droite a ſa gauche, 
bi des points A A aux points BB, ſans employer 
ls dautres pas que ceux preſcrits par les ordnn< 
„ lances. . 

1 Il faut ae qu'il eſt oreſcels que les quarts 


de converſion doivent ere executes tellement, 
Pils ſoient achevés dans un temps égal a 
celui qu'il faut pour parcourir. devant ſoi un ele 
pace (gal au front qui tourne, & que cela eſt 
poſſible à exécuter. 


Joye Les plication detaillee pages ſuivantes. 
*, i — — — — 


(4) La Marechale d'Ancre , dont le nom étoit Galigat , 
fur condamnte en 1617 par Arrèt du Parlement, pour 
aroir gouverné la Reine Marie de Médicis, » par le pou- 
» volt o dit- elle au Conſeiller Courtin qui Pinterrogeoit » 
vquont les ames fortes ſur les eſprits foibles „. 
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Somme des Somme 44 
eſpaces effee+ | eſpaces rela. 
tif parcou- | tifs aux yl. 
F us. te ſſes. 
; Explication du monyement | 
1 feure ſur la planche , ſur laquelle Y 
« eſt auſſi la coupe du tertein, & ful 
: des deux poſitions du batailon , 5 1 
| le. pont livrant un paſſage de 0 1 
i quarante pieds de large. 
4 . 3 | 
4 Soir tout le fond du bataillon , ant 
þ partage en ſeize portions. : hs 
fo Les ſept portions de la droite & Ry 
* de la gauche decrivent un quart pes | 1 
. i : t. pi. po. 
5 de cercle; cet arc eſt Egal 4. . 34. 2. 3. 1 
1d Et le rayon ou front qui trourne | 2 rei 
"o 1 - t. pl. pe. ran 
3 %%% ˖·˙·˙··¹àA⁵ 21. f. 3. 
* j Chaciine des ſept portions de | 
_ droite & de geuche fait chacune A 
un quart de converſion: Parc eſt 6 
de . . » . 5 » 4» 12 6, : | 5 
Ee, | x | 4 eter 
Le rayon n'eſt que de. | 3. 0. gif , 
Les ſeize . portions marchent | 
3 . | el 
enfuire en mEme-temps , huit 4 e i 
core de huit autres, & ſe portent 5 
a quatre toiſes du tertein qu'on y 
doit occuper: elles parcourent . 25, o. 3. | 26s 3. 6. 0 
La partie qui a la tète de la | pol 
marche ſe partage, & chaque | lec 
portion fait un quart de conver- . 
ſion egal a . 0 20 „ 4. Fo 6 . 
| toil 
Dont le rayon eſt - , . 3. o. 9. 
222 por! 


Total ci- deſſus Fo 70. 4. 3. | $4+ 3+ 5 
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Somme des Somme des 


Jes | eſpaces effec- | eſpaces rela- 

a tifs proven tifs aux vis 

vb. 3 IG 25 rages: | 
e. pi. po. pi. po. 


ci contre. . 0. 4. 3. 10 3. 9. 

Ces premieres portions ſont RED, 

ſuivies des autres , & la premiere 

parcourt fix fronts de ces por- | 

nions: eſpace Egal 4 1138. 4. 6. | 18. 4. 6. 
Toutes les quatorze diviſions 

artivees ſur Vextremire de leur : 

terrein, font un quatt de co 

yerfion Egal 12 4. 1. 6. 

Dont le rayon eſtt 3. 0. 9% 
Elles s' avancent ſur leur ter- 

rein de toute Pepaifſcur des t trois 

o BP . 1. o. o. | le 0. & 
It les ſeptieme & huitieme : | | 

portions ſe ſont porttes en avant 

en meme temps. 9 5 a 
Leſpace parcouru le plus 

f.. v EE 
la viteſſe de la marche eſt 

celle nẽceſſaite pour parcourir 

un eſpece de. . 3 7e. po * 

Ce qui revient à une minute cinquante-ſix ſecondes. 
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if 


| 

0 Sagit-il de tirer des coups de fuſil le plutot I 
poſible de la ligne B B. Faites le mouvement par 

le centte, les ſeptieme & huitieme portions mar- 
cheront en avant, parcourront cinquante-deux | 
toiles & demi & feront feu en arrivant. Les autres 
portions de la droite & de la gauche qui les au- 
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ront ſuivi iront ſe placer ſucceſſivement , & fe- 


ront feu des qu'elles ſeront plactes. 
HS | 7 3 Somme des | Somme des 

Explication de ce mouvement. * doc ; N pug 

rus. I eeſſes. 
Pendant que les ſeptieme & TT 

huitieme portions ſe porteront 

en avant, les ſept premieres de 

la droiteʒ & les dernieres à la gau- 

che font des quarts de converſion 


vers le centre (5), qui, pour la 


* 


X | . pi. po. 
valeur de Varc , ſont chacune de 4. 5. 6. 

| | t. pi. pa 
Lenr rayon n'eſt que de . 3. 0. A, 


Les portions de PFextremite 


tions: egal a „ „ 3. +4 :41% 4% 
Elles font enſuite un quart de = . 

converſion; la mefure de Farc eſt 4. 5. 6. 
Le rayon «» . . n | 3. 0. 9. 
L'eſpace parcouru en colonne | 

eſt de cinquante-deux toiſes & 


demie, moins deux fronts de 


divifion , & une Epaiſſeur de fix 

pieds, donc lle. 4. Is 6. | 45+ 1. 6. 
Chaque portion va gagner ſon | 

rerrein , en faiſant un quart de 


( 
L 


dre 


converſion au debouchẽ du s | | ſep 


front 2 Farc eſt de . o Rig 4+ F, 6. ren 
Le rayon eſt te ; 0 „ oi 


a. 


P Total ci-deſſus . 5 . 78. 4 6. 73. 2. ee mai 


8 


(5) Ce mouvement melt marqs:e {ur la planche que pour une A 


motic du bataillon , avec des points plus gros, ſur la ligas AA 
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| Somme des | Somme des 
, ef paces effec- | eſpaces rela- 


tis parcou- |} tifs' aux vi. 
rus. te ſſes. 


LW a t. pi. po. t. pi. po. 
C 78. 4. 6. | 73+ 2. 3. 


Les detnieres diviſions par- 
courent le front de ſix autres: 
461 «© ©» 138. 4. 6. | 18. 4. 6. 
Toutes ſe mettent en bataille £0 | 
pat un quart de converſion, dont | 
ute eft 8 --» „„ 


Et le ayoen . . WD o. 9. 
klles marchent en avant de | | 
de Yepaiſſeur de trois rangs . 1. o. o. 1. o. o. 


Veſpace parcoutu le plus eren” 
du eſt de . « . . 103. 2. 6. 
La viteſſe de la marche eſt celle 


6 | — 
pour parcourir l'eſpace de | | $6. le 6. 
minutes» ſecondes 1 
* Egal A 343 SG 
La viteſſe de la premiere 
ficon weſt que de % oo 8 
Dont la difference eſt . 1 5 J. 
: Somme patcille . 4. — 1. | 
di on fait les bataillons plus Grendys ou moin - 
dres, fi l'on y met des chaſſeurs, des greaadicrs, 
dicks du corps du bataillon, fi lon y com- 
prend des canons dans I'eſpace des cinquaate 
be: toiles, &c. &c, les calculs ſeront différents, 
z. mais Bos ne changera rien au principe & a (a * 
mT, onſtration. On n'a qu'a ſuppoſer ſeize pelotous 
46 AA 
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toute autre manœuvre qu'on peut exiger dece 
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de grengdiers ou de chaſſeurs dont la plus grande 
pafkie de neuf files, les autres de dix. 

Teſt 12 de ce bataillon, comme } 
chacun des individus en particulier, à avoir 
exEcuter Pune & Pautre manœuvre avec la pre. 
ciſion fixée, reconnue & ordonnee, & avec J 
viteſſe preſcrite , & n e eee conformed. Mac 
ment aux ordres donnes par toutes les facons i 
qu'ils auront appris a entendre 3 & ainſi pour 


te 
el 


bataillon. 

C'eſt a l' Officier major a ſavoir ordonner &ga. 
tement bien Pune & l'autre de ces manceuvres, da 
ainſi que toute autre; A en fuivre FexCcution, au 
en prevoir les difficultés relatives aux terreins & No 
circonſtances, & a ſupplcer a tout ce qui pout- 
roit gener & abe ſon operation, 

Voila ce qui eſt ſimplement de la raQrgue, 

C'eſt au Commandant a ordonner ce. qu'il y a on 
a faire; comme ici , Ceſt a lui de juger sil doit p 


paſſer le pont; quand eſt-ce qu'il faut le paſſet, . 1 
& par quel moyen, ſelon les vues qu il doit vai 
remplir , ou Fordre qu'il a recu; en conſequence Of 
il doit preſerire quelle manœuvre le bataillon I 
doit faire, ploy 

Ceſt la fart d employer les troupes; c veſt Lan end 
wal de la guerre, > il fa, 
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Ceſt au General à donner les ordres pour que 
telle troupe, ou telles troupes, aillent a tel 
endroit, remplir tel but. | 

Ceci fait partie de la ſcience de la guerre. 

Ces trois eſpeces de connoiſſances ſe trouvent 
toalement dans toutes les occaſions. De quelque 
nombre de troupes qu'il s agiſſe de faire emploi, 
ce doit toujours etre dans Vexecution d'un deſ- 
ſein, & ily a toujours un chef, & un ou pluſieurs 
ommandants de troupes, ainſi que des Offi- 
ciers charges de faire exEcuter l'ordre donn; & 
chaque Officier dans ſon grade, peut ſe trouver 
dans occaſion de commander auſſi en chef: il 
aura alors a projetter, a ordonner, a prè voir 
pour la troupe qui eſt a ſes ordres, o 
le gargon menuiſier ſait raboter, unir „ 
dreſſer ſon bois; il ſait pouſſer toute eſpece de 
oulure, de rainure ou languette, faire les te 
ons ou mortaiſes ſuivant les meſures qu'on lui 
a preſcrites & tracèes: voila la troupe. 5 
Le compagnon trace l'ouvrage, y met la 
ain, Laſſemble, en ſuit rerécution ceſt 
Officier mas 5 
Le maitre choiſit les bois qu'il veut faire em- 

loyer ſelon le but qu'il veut remplix: ; il fait en- 
lan ende fon deflein au compagnon : à ſon defaut, 
il fait toute la beſogne du compagnon: voila le. 
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Commandant particulier, & le but auquel i 


veut atteindte eſt pour l'exécution d'un deſſein 
general que peut- tre il ne connoit pas. 
Ce deſſein eſt celui du Gënèral qui repreſente 


rArchitecte, & qui n'a a repondre qu à celui qui 


fait batir, & qui lui a fourni ſes projets qu'il x 
acceptè d'executer, 
- Quanta ce dernier, c'eſt la Puiſſance qui a pn. 


JettE, qui a preſcrit ce qu'elle veut ou ce qui ſe 


peut, & qui doit ſavoir en juger & en dirige 
J'exécution. 

Cet enſemble, cette liaiſon des 3 
militaires avec tout ce qui a rapporr a [artillerie, 
au genic, aux ſubſiſtances & approviſionne- 
ment, & a l'adminiſtration meme des pays ou 
Ton fait la guerre: voila la grande affaire, comme 
la nomment les chinois Elle eſt elle-meme partic 
de la grande ſcience, de la ſcience de Fordre nz 
turel & eſſentzel des ſocietes politiques, quoi- 
qu' avec un principe eſſentiellement contraire, 
pui ſque le deſordre eſt Foppoſe de l'ordre, & 
que la guerte eſt un déſordre. Et la guerre eſt 
un déſordtre, parcequ' elle exige Vobeifſance, 
prompte, exacte, entiere, aveugle aux volontes 
d'un chef qui n'a point le devoir de faite con- 
noitre, ni le motif de ſes commandements, nl 
Tavantage qui doit réſulter de leur execution ;& 
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ceſt ſans doute la difficulté d' accorder deux 


choſes fondèes ſur des principes auſſi oppoles 
que la guerre & Ia paix, qui a fait donner par 
les ſages Chinois le nom de la grande n! ala 
(cence. dela guerre. 


* — EEG 
N 


AUT ES A CORRIGER, 

on ne marguera dans cet errata que les fautes ef 
ſentielles qui changent le ſens, & que [on prie 
les Ledteurs de vouloir bien corriger d la main. 
Quart à celles où il ne s agit que d une lettre 


- oublice ou employee pour une autre, on ſuppoſe 
gu 715 y 4 eux-mbmes. 


Fs AGE 43, ligne 8, les, metrex ces. 

Page 59 , ligne 14 1 un des deux mots, 
vous. 

o- Page 75, ligne premiere, , 0 de- 

ire, daignez. 5 

K Pace 78, ligne 18, ancienneté, N anti- 

eſt i quite, | 

ce, Page 112, ligne 12, apres Arti:le IV, ajouter 

1tes note 17, 

on · Page 131, ligne 1, ces, nette; des. 

i Page 147, ligne 6 en remontant, ou, mettez eu. 

& Peg 152, ligne 11, pluſieur, metre pluſicurs 

avis. 
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Page 156, ligne premiere, à la fin ojoutez, U. 

Page 174, ligne 9, &, mettex cet. 

Page 18, au nota, ligne premiere après, la pl 
che, ajouteꝝ du TraduQteur. | 5 

Page 190, ligne 5, des chants de victorieuſe, 
mette⁊ des chants de victoire. 

Page 192, lignes 20 & 117 : acer. 7 _ le meme 
carton. 

Page 199, 4 la note, — 5 1 comme, 

_ ajourez chez. „» 

Page 207, ligne 18, la , mettex le. 

Page 109, lignes 18 & 19, vraiſemblance, 
metter reſſemblance. . 

Page 104, au ſujet de la ligne 13 E remarquet p 
ſur la planche 8 on a oublis de marquer a 
pointillé, depuis un coin de F juſqu'a un coi 

„ e rat E i 

Page 214, ligne 21, 19, mettez 16. 

Page 215, aux deux dernieres . „& paßt 
2:6, & la premiere, indiquent auſſi comment 

il ſeroit poſſible. de prendre cet ordre de defile. 
ment fans ſe reformer en bataille, mettex com- 
ment il eſt vraiſemblable que ſe prend cet ordre 
de defilement en partant de l'ordre de baraille 
Page 2 50, ligne dermere., de mettre, melte;, 


de le mettre. 5 25 * * 
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Avis de Editeur. 


La premiere partie de cet ouvrage, qui occupe 
juſques à la page 35, eſt de M. le Colonel de 

ant Maurice de Saint-Leu. La ſuite eſt dun 
Lieutenant Général des Armées du Roi. 
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